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LA  SCIENCE  DES  JEUNES  NÉGOCIANS 

ET   TENEURS    DE    LIVRES. 


TOME        PREMIER. 


LA  SCIENCE  DES  JEUNES  NÉGOCÎANS 
ET    TENEURS   DE   LIVRES; 

ou  COURS  COMPLET  D'INSTRUCTIONS  ÉLÉMENTAIRES 
SUR    LES    OPÉRATIONS    DU    COMMERCE 

I 

EN     MARCHANDISES     ET     BANQUE. 

Cet  OuvTage  divifé  en  deux  volumas  ,  comprend  dans  le  premier  les  deux  MéthoJ.-s  de  tenir  les  Uvres  à  Partie. 
f.mples  &  a  Part.es  doubles  ,  en  mefures  décrétées  par  la  Convention  Nationale  en  l'an  II.  Le  fécond  renferme  tout  c. 
qu.  concerne  les  Lettres  &  BHlets  de  change  ,  les  Billets  valeur  en  marchand.fes ,  les  Ufances  &  Jours  de  .race  ou 
de  faveur  les  Changes  Etrangers  .  les  Arbitrages  pour  Jes  fpéculations  en  banque  ,  &  les  raoports  refpeft.fs  des 
Aiefures  étrangères  des  principales  places  de  l'Europe  pour  les  fpéculations  en  marchand.fes. 

Il  renferme  en   outre    tous     les    Enfeignemens    relatifs   aux  calculs    des    nouvelles   Mefures      8e:   des    Tables  au 
delquelles   on  peut  ,  par  la  fimple  addition  ,  évaluer  le«  mefures  abolies  en  celles  qui  leur  ont  été  fubftituées  "^^'^ 

Par  P.  J.    MiGNERET  j  ancien   Profejfeur  de  Mathématiques,  &  Teneur  de  Livres. 

TOME      PREMIER. 


PARIS. 


Cher  Richard,  Caille  Se  Ravier,  Libraires,  rue  Haute-feuille ,  N.o  1 1  ,  au  coin  decJle  S«rpciue. 
Et    Maradan,    Libiairc,   rue    Pa^ce    André  -  des- Arcs ,    N."    i6. 


An   VII  de  la  République, 


'> 


Ouvrages  de  V Auteur  dont  il  rejîe  quelques  Exemplaires  che\  les  mêmes  Libraires. 

Invention  d'une  manufafliire  &  fabrique  de  Vers  au  périt  métier  ;  ou  l'Art  de  verfificr  par  les  feules  règles 
'du  calcul  numérique.  1759,  w-S."  Prix,      ifr.  ^o. 

Apparition  du  cardinal  Bellarmin  au  père  général  des  jéfuites ,  traduite  de  l'italien  du  cardinal  pafllonei , 
avec  le  texte  à   côté,   1765  ,   in-\i.  50  cent. 

La  Journée  champêtre  au  Renouveau  ,  opéra  héroï-comico-ruftique  ,  fuivi  de  quelques  pocfies  fugitives. 
1779,  in-S."  _  _  ifr-  50. 

Lettre  circulaire  paftorale  de  l'évèque  de  Kœnifgratz  aux  eccléfiaftiques  de  fon  diocèfe  fur  la  Tolérance , 
traduite  de  l' Allemand.  178 1  ,  in-\i,  50  cent. 


AVERTISSEMENT. 

Les  décrecs  de  la  Convention  nationale  de  l'an  II,  pour  rétablifTement  de 
nouveaux  poids  &c  de  nouvelles  mefuies  dans  l'étendue  de  la  République ,  ayant 
mis  hors  de  fervice  les  ouvrages  faits  pour  l'inftruftion  des  jeunes  gens  qui 
fe  deftinent  au  commerce  ;  il  étoit  devenu  indifpenfable  de  les  remplacer 
par  un  ouvrage  qui ,  travaillé  fur  le  même  fonds  d'enfeignemens  &:  de  pré- 
ceptes ,  préfentâc  tout  ce  qu'il  importe  de  favoir  relativement  à  ces  nou- 
velles mefures,  &  à  lent  rapport  tanc  avec  celles  abolies  qu'avec  celles  de 
chacune  des  autres  nations. 

Les  livres  où  les  jeunes  gens  pouvoient  puifer  les  connoifTances  qu'ils  de- 
fîroient  acquérir  fe  réJuifolent  à  trois  principaux  qui,  ainfi  que  les  anciennes  me- 
fures de  capacité,  différoient  entre  eux  par  leur  contenu.  Ces  livres  étoient  La 
Science  des  Négocians  &  Teneurs  de  Livres  ^  par  De  La  Porte  ;  La  Bibliothèque 
des  Jeunes  Négocians ,  par  La  Rue  ;  Se  La  Banque  rendue  facile  aux  principales 
nations  de  l' Europe ,  par  Giraudeau. 

L'ouvrage  de  De  La  Porte  en  i  vol.  in-S.'^  traite  affez  complettement  (  de 
ce  qui  ne  fe  trouve  point  dans  les  deux  autres  )  de  la  tenue  des  Livres  à  parties 
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fimples ,  &:  trop  fuccinélemefit  de  la  méthode  à  parties  doubles  ;  il  renferme 
tout  ce  qu'il  importe  de  favoir  à  celui  qui  n'afpire  qu'à  devenir  un  marchand 
en  gros  alfez  inftruit.  Il  étoic  devenu  abufif  par  la  faute  des  libraires  qui,  dans 
les  réimpreflîons  qu'ils  en  ont  faites  jufqu'en  1791  (date  de  leur  dernière  édi- 
tion ) ,  n'y  ont  pas  t'ait  réformer  les  calculs  établis  par  De  La  Porte ,  d'après 
les  changes  exiftans  au  moment  où  il  donna  fon  ouviage.  Ces  changes  ayant 
baiifé  depuis  par  la  valeur  du  gros  écu  portée  de  5  francs  à  6  par  l'édit  du  16  mai 
1726  ;  en  ne  les  réformant  pas,  ce  livre  n'a  plus  préfenté  depuis  1716  jufcju'à 
ce  jour,  que  des  changes  erronés.  On  trouvera  à  la  page  412  l'abfurde  contra- 
diârion  ,  que  l'on  donne  en  France  i  écu  de  60  fols  pour  avoir  environ  56  deniers 
de  gros  de  banque  en  Hollande  ,  ù  qu'en  Hollande  on  donne  environ  80  deniers  de- 
gros  de  banque  pour  le  même  écu  de  Go  fols  ,•  ce  qui  fe  trouve  contîrmé  à  la 
page  fuivante  par  le  calcul  de  icoo  écus  à  80  deniers,  dont  le  réfultat  eft 
2000  florins  argent  de  banque;  depuis  cette  page  jufqu'à  celle  441  ce  ioi\t 
aucafit  de  pareilles  abfurdirés  pour  les  changes  de  la  France,  Au  relie ,  De  La  Porte 
s'étant  borné  à  ceux  -  là ,  &  ces  changes  étant  devenus  erronés ,  en  les 
laillant  fubfirter  tels  qu'ils  étoient  avant  1726  ;  il  s'enfuit  que  cet  ouvrage,  loin 
de  contenir  quelques  inilrudions  fur  les  changes  en  général ,  n'en  concenoic 
que   de  fauffes  fur  ceux  de  la  France. 


\  vij 

L'ouvrage  <^e  La  Rue  en  i  vol.  in-.\.° ,  prolixement  écrit  f  !  )  ,  eu  fo'mc  de 
dialogues  eucre  lui  profedeur  &:  Théophile  fou  ciii'ciple  ^  eit  plucô:  un  ample 
recueil  d'exemples  fans  connexion,  que  de  préceptes  iuilrudifs.  L'miprimeur  pro- 
priétaire de  cet  ouvrage  me  propofa  en  176') ,  (m  l'avis  de  quelques  négocians  de 
Lyon ,  de  le  rédiger  &:  de  le  réduire  à  ce  qu'il  contient  d'ellentiel.  L'exécution  n'a 
pas  eu  lieu,  parce  que  cet  imprimeur  mourut  au  moment  où  j'allois  mettre  la 
main  à  l'œuvre,  &:  cet  ouvrage  n'a  point  été  réanprimé  depuis. 

Le  titre  de  l'ouvrage  de  Giraudeau  en  i  vol.  in-^.^  fut'ht  feul  pour  faire 
naître  l'iilée  qu'il  a  voulu  écrire  plutôt  pour  des  négocians  déjà  hiits  que  pour 
des  négocians  à  fau-e ,  en  leur  enfeignant  les  opérations  compliquées  &:  lavantes 
de  la  banque  &  des  fpéculations.  La  partie  de  Ton  ouvrage  qu'il  a  intitulée 
l'An  de  tenir  les  Comptes  à  Parties  doubles ,  eft  de  même  que  fa  Banque 
rendue  facile,  l'ouvrage  d'un  maître  qui  fuppofe  fes  dilciples  préparés  à  le 
comprendre  par  des  études  préliminaires. 

Son  lecteur  étant  fuppofé  favoir  faire  la  règle  de  trois,  ou  la  règle  con- 
jointe ,  il  a  été  inconféquent  de  fa  part  de  ne  pas  s'être  borné  à  donner 
fuTiplement ,  comme    nous  l'avons  fait  ,  le   réfûltat  de  chaque  opération  pour 

(  I  )    Le  kftciir  a  un  écliaiitillon  de  h  nianicre  d'écrire ,  à  'u  page  174  du  fécond  vohime. 
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fervir  de  moyen  de  vérification  à  récudianc  ;  il  n'auroic  pas  enflé  Ton  ou- 
vrage de  lignes  &  de  pages  de  chifties  inutiles  &  de  Tables  bonnes  pour 
un  marchand  qui  n'aura  pas  honte  de  laiiî'er  traîner  fur  fou  comptoir  un 
Barème. 

Si  celui  qui  étudie  votre  ouvrage  ne  fait  pas  l'arithmétique,  il  perd  fon  temps  ; 
s'il  la  fait,  vous  perdez  le  vôtre  à  lui  mettre  fous  les  yeux  les  calculs  de  l'opé- 
pération  que  vous  lui  indiquez  à  faire. 

Vous  avez  établi  comme  règle  générale,  que  pour  convertir  une  fomme  de 
monnoie  en  une  autre ,  il  faut  faire  de  cette  fomme  le  troifième  terme  d'une 
règle  de  trois  dont  les  deux  premiers  termes  feront  les  nombres  qui  expriment 
le  change  ;  que  de  ces  deux  nombres  celui  de  même  efpèce  que  votre  fomme 
à  convertir  doit  être  le  premier,  &  l'autre  par  conféquent  le  fécond;  vous 
donnez  enfuite  pour  exemple  ,  qu'ayant  à  convertir  looo  florins  en  argent  de 
France  ,  au  change  de  58  deniers  Se  gros  pour  3  francs,  les  1000  florins  faifant 
le  troifième  terme  de  votre  règle  de  trois,  les  58  deniers  de  gros  qui  font  de 
même  efpèce  que  les  florins ,  en  doivent  faire  le  premier ,  &:  les  3  francs  par 
conféquent  le  fécond  ;  que  s'agilTant  de  convertir  1 000  écus  argent  de  France 
en  argent  de  Hollande  au  même  change  de  58  deniers  pour  3  francs,  les  1000 
écus,  faifant  le  troifième  terme  de  votre  règle,  les  trois  francs  de  même  efpèce 


que  les  looo  écus  ,  en  doivent  faire  le  premier,  &  les    58  deniers  par  con- 
féquenc  le  fécond. 

Dans  le  i  .^"^  cas  la  pofitionde  la  règle  eft  Si  5  8  den.  valent  ifr. ,  combien  1 000  florins? 
Dans  le  1.*^  elle  efl:  Si    ifr.  valent  <^^  den.,  comb.  \ 000  écus  ? 

S'il  s'agit  de  convertir  500  livres  fterlings  en  florins,  au  change  de  ^5  fois  de 
gros  pour  i  livre  fterling,  ou  1000  florins  en  livres  fterlings  au  même  change. 
Dans  le  i  .^^  cas  la  pofition  de  la  règle  fera  5/  i  liv.fierl.  vaut  3  ^fols  dcgr.  comb.  5  00  /..'' 
Dans  le  2.^         elle  fera  Si  3  ^  fols  de  gr. val.  1  Uv.flerl.comb.  iooo_/?..'' 

Le  principe  étant  établi,  &  les  exemples  de  polition  de  la  règle  donnés, 
les  calculs  à  faire  pour  obtenir  les  réfultats  font  d'autant  plus  fuperflus  que  li 
l'étudiant  ne  fait  pas  les  faire  ,  les  données  étant  changées ,  vos  calculs  ne  lui 
auront  fervi  de  rien. 

C'eft  en  généralifant,  c'eft  en  rangeant  fous  la  même  cathégorie  ce  qui  ap- 
partient au  même  genre,  que  l'on  reni  l'inftrudion  plus  courte  &:  plus  intel- 
ligible ;  fi  Giraudeau  eût  employé  cetre  mkhode ,  il  auroit  abrégé  fon  ouvrage 
de  moitié  ,  &  ne  fit  pas  tombé  dans  les  redites. 

A  ré;.Tard  des  Tables  elles  ne  font  bonnes  qu'autant  que ,  comme  celles  des 
Logari'hmes ,  elles  abrègent  le  travail  d'une  opération  ;  lorfqu'elles  ne  font  que 
des  multiples  ou  des  fous-multiples  des  deux  termes  u'un  rapport,  elles  n'abrégeât 


lien.  Un  homme  exercé  dans  le  calcul,  fâchant  que  17  réaux  de  platte  en 
valent  31  de  veillon ,  aura  plutôt  fait  de  chercher  par  la  règle  de  trois,  Si  17 
réaux  de  platte  en  valent  32  de  vetllon  ,  combien  144,  combien  426.''  &c.  que 
de  cueillir  dans  fa  table  les  nombres  qui  doivent  formet'  la  fomme  qu'il  cherche. 

Les  opérations  du  commerce  &  de  la  banque  enfeiguées  dans  ces  ouvrages, 
les  tables  du  rapport  des  poids  &  mefures  abolies  avec  ceux  des  pays  étrangers 
y  contenues  ,  ne  pouvant  plus  fervir  à  l'inflaiftion  des  jeunes  gens  qui  fe  qq(- 
tinent  au  commerce ,  6i  de-là  un  ouvrage  qui  les  remplacera  étant  (ievenu  in- 
difpenfable  ;  fi  celui  qu'on  leur  offrira,  ré  lige  méthodiquement,  procédant  du 
Cmple  au  compofé ,  donnant  la  dérnonftration  de  chaque  enfeignement ,  com- 
prend tout  ce  qui  eft  dilléminé  dans  ceux  dont  il  ne  peut  plus  faire  ufage,  & 
rend  leurs  études  plus  faciles,  c'eft  à  l'établiilement  des  nouveaux  poids  &:  me 
fures ,  c'eft  aux  libraires  qui  en  ont  eu  l'idée  ,  c'eft  à  celui  qui  l'aura  exécutée 
qu'ils  en  devront  des  remerciemens. 

Nec  otium  ,  nec  otian  eft  la  devife  du  négociant ,  tiec  otians  dont  on  a  fait  le 
mot  négociant  eft  celui  qui  le  définit  ;  placé  entre  le  laborieux  cultivateur  , 
l'induftrieux  fabricant  &  l'ingénieux  artifte ,  il  excite  leur  émulation  par  la 
vente  qu'il  procure  à  l'un  des  produâions  qu'il  a  obtenues  de  fa  culture  ,  à 
l'autre  des  produits  de  ion  induftrie  ou  de  fon  génie  créateur.   Jvlais  mon  but 


n'ayant  point  été  de  décrire  les  avantages  du  commerce ,  &  de  parler  de  Tes 

etïets  pour  la  profpéricé  &:  raccroiiîemeut  de  richeiî'es  qu'il  procure  à  la   nation 

où  il  eft  encouragé,  j'en  reviens  à  ce  que  je  me  fuis  propolé,  en  rédigeant  cet 

ouvrage  ,  de  faciliter  aux  jeunes  gens  l'étude  des  connoillances  qu'il  leur  importe 

d'avoir. 

i."  Sur  les  ufages  de  commerce  de  chacune  des  places  étrangères  avec  lefquelles 

ils  pourront  avoir  un  jour  des  relations  d'aftaires. 
z."  Sur  la  manière  dont  on  y  tient  les  écritures  ou  les  comptes. 
3.°  Des  noms  &:  divifions  de  leurs  monnoies  tant  réelles  qu'irnaginaires. 
4.°  Y)q%  différences  nommées  agio ,  qui  le  trouvent  dans  quelques-unes  ,  entre 

leurs  monnoies  de  banque  ou  de  change  &  leurs  monnoies  courantes. 
5.°  Des  noms  &  des   prix  des  monnoies  étrangères  qui  y  ont  cours. 
é.°  De  la  manière  dont  le  change  s'y  fait  avec  chacune   des  places  de  leur 

correfpondance. 
7.°  Des  ufages  pour  le  paiement  des  Lettres-de-change. 
8.°  Des  termes  qu'une  place  ell:  dans  l'ufage  de  déterminer  pour  le  paiement 

des  lettres  qu'elle  tire  fur  telle  autre. 
5.°  Du  nombre  de  jours  que  comprend  l'ufance  de  chaque  ville ,  des  jours  de 

faveur  ou  de  grâces  qui  y  font  accordés  après  le  terme  fixé  par  la  lettre,  du 
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jour  où  pour  être  en  règle ,  le  protêt ,  faute  d'acceptation  ou  de  paiement , 

doit    être   fait. 
io.°  Des  noms  des  poids  &  mefures,  de  leurs  divifions  &  de  leurs   rapports 

avec  ceux  des   autres  places. 
ii.°  Des  préceptes  à  fuivre  pour  faire  toutes  les  opérations  de   commerce  & 

de    banque. 
11.°  De  la  manière  de  gérer  &  conduire  avec  ordre  {q%  affaires ,  en  employant 

l'une  ou  l'autre  des  méthodes  de  tenir  fes  écritures  en  parties  fimples  ou  en 

parties  doubles. 

Ce  dernier  article  fait  le  fujet  du  premier  volume,  les  précédens  le  fujet 
du  fécond  ;  les  tables  à  la  fin  de  chacun  préfentent  le  détail  des  objets  parti- 
culiers qu'il  comprend. 

En  tête  du  premier  volume  eft  un  vocabulaire  des  termes  de  commerce  dans 
lequel  on  trouvera  fous  le  mot  Société  des  modèles  de  fcriptes  ou  ades  entre 
alTociés ,  qui  ne  fe  trouvent  point,  tout  elTentiels  qu'ils  font,  dans  les  ouvrages 
dont  nous  avons  parlé  ci-delfus. 


Recueil  , 


Recueil  ,  en  forme  de  Dictionnaire  ,  contenant  l'explication  de  pluficurs 
Termes    de    Commerce  de  terre  ,  de  mer  ^  ù  de  Banque. 


xVbavdok.  Faire  abandon  ,  c'eft  ,  lorfqu'il  eft  avéré 
que  le  vaifîeau  que  nous  avons  fait  alïïirer  ou  fur 
lequel  nous  avons  fait  affurer  des  effets  a  été  pris 
ou  a  péri  ,  fignifier  à  fon  afTureur  par  un  aiSe  en 
forme  cet  événement ,  en  lui  déclarant  qu'on  lui  aban- 
donne les  effets  afïïirés ,  &  qu'on  le  fomme  d'en  payer 
la  valeur  à  la  teneur  de  la  Police  d'afTurance.  Foyci 
page  328  du  premier  volume. 

Abandonnement  ,  aftion  d'un  débiteur  qui  cède  à  fes 
créanciers  tous  fes  biens.  Voyez  ci-après  Banqueroute 
&  Faillite. 

Abbréviation  ,  c'eft  en  fait  d'écritures  le  retran- 
chement de  plufieurs  lettres  d'un  mot.  Voye^^  page  13 
du  premier  volume. 

Acceptation.  La  fignanire  d'un  négociant ,  précédée 
du  mot  accepté ,  mife  au  bas  d'une  Lettre-de-change, 
eft  ce  que  l'on  nomme  fon  acceptation ,  &  vaut  au- 
tant qu'une  déclaration  formelle  de  la  payer  à  fon 


échéance.  Voyi^  pages  116  &  fuiv.  du  deuxième 
volume  ,  &  page   133  du  premier. 

Accommodement  &  Accord  ,  contrat  que  fait  par 
arrangement  un  marchand  avec  fes  créanciers. 

Accord  (d'),c'eft-à- dire  conforme,  j'ai  trouvé  le  compte 
que  vous  m'avez  envoyé  i'-3ccori/(c'eft-à-dire  conforme 
à  mes  écritures  )  ,  &  l'ai  arrêté  de  conformité. 

Acquit.  Ce  mot  écrit  comme  fuit  au  dos  d'une  Lettre- 
de-change',  peur  acquit,  Jacq.  Bonnet,  vaut  autant 
qu'un  reçu  ou  récépiffé  qui  expliqueroit  plus  en  détail 
que  l'on  a  reçu  la  fomme  portée  à  la  Lettre- de-change 
que  l'on  rend  à  celui  qui  la   paie. 

Acquit  a  caution  (1')  étoit  au  temps  des  fermes  une 
permilTion  de  faire  fortir  du  royaume  des  marchan- 
difes  fans  payer  aucun  droit:  cet  acquit  s'obtenoit 
en  donnant  par  écrit  fa  promcffe  de  rapporter  fous 
un  temps  donné  un  certificat  du  dernier  bureau  des 
fermes  à  la  frontière  que  les  marchandifes  les  avoient 
paffées  ;  fous  peme ,  à  défaut ,  de  payer  le  quadruple 
des  droits. 

a 


Action  ,  Actionnaire,  Actioniste.  L'aftion  nommée 
judiciaire  eft  li  droit  de  poiirO.iivre  en  juf;ice  la  de- 
mande de  ce  que  nous  prétendons  nous  otre  dû,  ou 
la  répnraiion  de  la  léz.ion  qui  nous  a  été  faite  ;  elle 
fe  dér.omm;  nihibi:oirc  lorfque  l'aclittei'r  peut  obliger 
fon  vendeur  à  reprendre  les  niarchandifcs  qu'il  lui  a 
vendues  ppur  caufe  de  défeiftuofités.  On  nomme  aulT: 
A6lion  la  reconiioKrance  de  la  femme  que  l'on  a 
comptée  pour  avoir  part  aux  bénéfices  d'une  en.re- 
prife,  voyc:^  psg'î  209  d''  premier  volume.  Dans  les 
grandes  compagnies,  teil  s  que  celles  de  Hollande, 
de  France  (  lorfqu'il  en  exilloit  pour  Its  Inc'ts  Orien- 
tales &L  Occidentale;.  )  ,  &  d'ailleurs ,  les  aftions  font 
des  effets  nC:',ocnbles  dont  la  valeur  haufle  îx 
baifTe  à  raifon  de  l'intérêt  que  l'on  en  retire.  On 
appelle  nourrir  une  aflion,  acquiter  an  terme  con\'cnu 
les  fommes  qu'on  s'eft  enE^.agé  à  payer  pour  devenir 
aélionnaire  ,  &  fondre  une  aflion  t'tf!  la  vendre  ou 
s'en  défaire.  On  nomme  en  France  aftioanaire  &  en 
Holl.-.nde  adionifte  celui  qui  a  des  aélions  dans  une 
compagnie  de  commerce. 

Adiré.  Ce  mot  eft  fynonyme  à  perdu  B<.  éa,aré  ;  une 
lettre  adirée  fi£;nifie  une  lettre  que  l'on  croit  perdue , 
égaré-'  ou   volée. 

Adresse.  E\pédier  à  l'adrefle  ,  c'eft  envoyer  par  l'en- 
tremifc  d'un  tiers  des  marchandifes  qui  ne  peuvent 


être  voiturées   direélement  du  lieu  de  l'expédition 
à  celui  de  leur  defiination. 

Affrêtemlnt.  Ce  tv.rme  eft  en  ufage  dans  les  portî 
de  l'Océan  ,  comme  celui  de  noliflcment  l'efl  dans  la 
Méditerranée  ,  pour  exprimer  le  louage  d'un  vaifleau, 
L'A.fiéreur,  eft  Ct  lui  qui  prend  à  louage  un  vailTeau. 
J'oyc^  Fret ,  Frétement ,  Fréteur ,  page  3  39  du  I.  vol. 

Agent.  On  nomme  ainfi  celui  qui  fe  charge  d'agir  pour 
un  autre  ou  que  l'on  charge  d'une  négociation.  On 
nomme  aKcns  de  change  ou  de  banque  les  particuliers 
qu;  s'eruremettent  entre  les  banquiers  ti  les  négocians 
6i  marchands  pour  la  négociation  de  leurs  Lettres- 
de-change.  Le  droit  qu'on  leur  paie  fe  nomme  cour- 
taie  ,  &  de- là  vient  qu'on  les  nomme  auffi  courtiers 
de  change.  Les  Agens  de  change  étoient  ci-devant 
dms  quelques  \illes  des  officiers  en  titre  d'office;  à 
Paris  ils  avoient  le  titre  d'Agens  de  change  ,  banque, 
commerce  &  finances  ;  dans  d'autres  villes  ils  n'exer- 
çoient  cet  état  qu'en  vertu  de  commifTion.  Voye^^ 
page  164  du  fécond  volume. 

Le  couirage  fe  paie  à  Pa;is  ,  depuis  l'édit  de  170^  , 
I  pour  f  ,  il  (é  paie  à  Lyon  {  pour  §| ,  à  Gènes  il  eft 
rfe  4-  écu,  à  Livoiirne  de  7,  à  Venife  de  |  pour  ~  , 
&  à  Londres  de  ^   pour  f. 

Les  particuliers  qui  s'eniremettent  pour  les  achats  & 
ventes  de  marchandifes  entre  marchands  fe  nomment 


couftiers  ,  à  Marfeilte  on  les  appelle  co'irtiers  de 
balle,  dans  les  poris  de  la  Provence  &  aux  Échelles 
du  Levant,  on  les  nomme  cenfals. 

Agio.  Dans  les  villes  où  il  y  a  banque,  ce  mot  ex- 
prime la  différence  de  l'argent  de  banq'ie  à  l'argent 
courant;  il  exprime aufli  dans  les  vi:les  où  descfpéces 
étrangères  ont  cours ,  le  tant  pour  f  qu'on  les  paie 
au  -  deffus  du  prix  auquel  elles  ont  été  taxées  par 
le  gouvernement.  Les  mots  dérivés  d'agio  tels  qu'agio- 
tage ,  agioter,  agioteur,  expriment  le  premier  un 
commerce  illicite  &  ufi:raire ,  le  fécond  faire  un  trafic 
ufiiraire  d'effets  naiionaux  ou  de  particuliers  ,  &  le 
troifième  défigne  celui  qui  épie  l'occafion  d'acheter 
à  bas  prix  ,  &  de  revendre  au  plus  haut. 

Allouer  ,  c'eff  accorder  un  article  porté  en  dépenfe 
dans  un  compte. 

Alonge  ,  morceau  de  papier  que  l'oii  colle  à  une  lettre- 
de-change  lorfqiie  le  revers  eft  rempli  d'endoflTe mens , 
pour  pouvoir  y  en  ajouter  d'autres.  Lorfqu'on  efl 
obligé  d'ajouter  cette  alonge  ,  celui  qui  y  met  le 
premier  fon  endofTement  doit  fpécifier  ,  pour  éviter 
toute  fraude  &  toute  équivoque  ,  la  fomme  de  la 
lettre,  la  date  du  jour  qu'elle  eft  tirée,  par  qui  & 
fur  qui ,  à  l'ordre  de  qui  &  à  quel  tenue  elle  eft 
payable. 

Amia3L£,  Arranger  une  affaire  à  l'ainial^c,  c'efi  ia 


") 

terminer  par  l'intervention  d'amis  plutôt  que  de  pro- 
cureurs ou  d'avcrats. 

Amirauté  ,  jurifdiiSion  qui  connoît  de  tout  ce  qui 
co:)cerne  la  marine  tant  au  civil  qu'au  crir::inel. 

Ampliation.  C'eft  le  double  que  l'on  donne  ou  que 
Ton  fc  fait  donner  d'une  quittance ,  d'un  compte  ou 
d'autres  pièces.  On  dit  figner  une  copie  par  amplia- 
tion, pour  dire  en  figner  une  féconde. 

Anatocisme  ,  terme  qui  fuivant  Bernard  d'Hénouville , 
teneur  de  livres,  flg-iifîe  la  plus  violente  ufure ,  celle 
où  le  préteur  joint  &  récapitule  plufieurs  révolutions 
&  intérêts  pour  en  tirer  un  nouveau  comme  du  pre- 
mier &  véritable  principal.  T^oye^  l'ordonnance  de 
1673  ,  titre  VI,  articles  1  &  1,  page  570 du  II."^  vol. 

Annuler  ,  terme  de  tenait  de  livres,  c'eft  contre- 
pun'er  un  article  ,  en  le  reportant  au  crédit  ,  fi 
c'eft  flu  défait  qu'on  veut  l'annuler;  en  le  reportant 
au  débit,  fi  c'eft  au  crédit  qu'il  friille  l'annuler.  Foye^ 
pages  40  &  190  du  premier  volume. 

Anticiper  un  paiement,  c'eft  payer  avant  l'échéance. 

Apoint,  terme  de  banque;  tirer  une  Lettre-de-change 
par  appoint ,  c'eft  la  fr.ire  de  la  folde  jufte  d'un  compte. 
Lorfqu'on  tire  par  apoint  il  eft  entendu  qti  il  y  a  eu 
un  compte  fouini  &  trouvé  d'accord  j  Jàns  lequel 
ont  été  employés  les  frais  de  courtage,  I3  provifion 
ti.  les  puni»  Je  kurfs. 
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IV 

Appert.  Ce  mot  tient  lieu  de  comme  il  paraît ,  comme 
on  peut  voir  à  tel  folio. 

Apurer  un  compte  ,  c'eft  le  clore  &  foWer. 

Arbitre.  L'arbitre  cft  un  particulier  nommé  par  le 
magiftrat,  ou  choifi  volontairement  par  deux  per- 
fonnes  en  différend  poiir  les  juger  à  l'amiable. 

Arbitrage  en  fait  de  change,  c'eft  une  opération  de 
calcul  par  laquelle  on  cherche  ,  ayant  à  remettre  à  une 
ville  ou  3  tirer  ftir  elle,  fi  on  n'auroitpasplus  d'avantage  à 
le  faire  indireiîtement  que  diredement.  /o_y£^  pages  318 
&  327  du  fécond  volume. 

Armateur  ,  négociant  qui  fait  les  frais  de  la  conf- 
truftion  &de  l'armement  d'un  ou  de  plufieurs  navires 
deftinés  à  courir  fur  Ls  ennemis  de  la  nation. 

./VrrHER  ,  donner  des  arrhes  pour  l'achat  de  quelques 
marchandifes.  L'arrhe  eft  un  gage  que  l'on  donne 
pour  l'afTurance  de  l'exécution  d'un  marché  fait  ver- 
balement ;  fi  le  marché  tient  Si  s'exécute  ,  les  arrhes 
font  autant  d'acquitté  fur  le  paiement  ;  fi  l'aciieteur 
rompt  le  marché  ,  les  arrhes  refient  au  vendeur  pour 
dédommagement. 

Arriérer  un  paiement  ,  c'eft  le  contraire  de  l'anti- 
ciper, en  le  différant  &  ne  le  faifant  pas  à  fon  échéance. 

Assignation,  mandement  à  quelqu'un  de  payer  telle 
fomme  à  \ine  perfonne  dénommée;  lorfque  l'on  a 
reçu  une  aflîgnation,  il  eu.  à  propos  de  la  faire  accepter 


par  celui  fur  qui  elle  eA  faite ,  pour  avoir  par  là  nn 
fécond  gsrant  de  fon  paiement. 

Les  affignations  qui  fe  donnent  à  Lyon  par  forme 
de  mandat  en  paiement  ou  hors  de  paiement ,  ne 
s'accepteiu  point. 

Association,  l^oyei  page  268  du  premier  volume. 

Assurances  maritimes  ,  Assurer  &  Assureur, 
l'oyc:^  page  328  du  premier  volume. 

Atermoyement  ,  c'eft  un  délai  que  les  créanciers  d'un 
marchand  lui  accordent  pour  leur  payer  à  des  termes 
convenus ,  avec  on  fans  intérêts ,  ce  qu'il  leur  doit. 

Aval.   Foye^  page   143  du  fécond  volume. 

Avance  ,  fe  prend  pour  anticipation  de  temps  ;  payer 
une  lettre  ou  billet  d'avance  ,  c'eft  en  compter  la 
valeur  avant  l'échéance ,  ce  qui  fe  fait  ordinairement 
en  l'efcomptant.  On  dit  en  terme  de  lettrede-change 
avar.ce.  pour  le  tireur  ,  lorfque  d'une  lettre  négociée 
celui  qui  la  négocie  en  reçoit  plus  que  la  fomme 
portée  par  la  lettre  ;  on  appelle  au  contraire  avance 
pour  le  donneur  &  perte  pour  le  tireur  ,  lorfque  par 
la  négociation  celui  à  qui  appartient  la  lettre  n'en 
reçoit  pas  l'i.-nti're  valeur. 

Avaries,  termes  de  commerce  de  mer.  Foye{  la  note 
de  la  page  331. 

Aventure.  Voye^  page  330,  l'article  des  fommes 
prêtées  à  la  gruffe  aventure. 


Aune.  Mefure  de  longueur  dont  on  (c  fervolt  ci-devant 
pour  le  mefurage  des  étoffes  ,  à  laquelle  on  a  fubfiitué 
le  mètre.  Foyc^  page  194  du  fécond  volume. 

Avoir.  Ce  inot  écrit  en  gros  caradèrcs  en  tète  du 
compte  d'un  particulier  au  grand-livre  fur  la  page 
à  droite ,  déligue  le  côré  où  font  portées  les  fommcs 
que  nous  devons  à  ce  particulier,  &  qui  forment  fon 
AvOiR  ou  fon  crédit  chez  nous,  l'oye^  page  38.  Ce 
mot  exprime  auiH  la  propriété  d'un  négociant.  Foye{ 
page  200  du  T."  vol. 

B. 

B.^LANCE  (de  la  )  du  Grand- Livre,  ^oye;^  pag^S  22S 
&  Î57  du  [iremier  volume. 

Banco  ,  mot  itslien  qui  fignifie  banc  ou  banque  ,  de  ce 
que  dans  l'origine  le  change  fe  faifoit  fur  le  bout 
du  1  anc  où  ,  clans  le  lieu  du  change,  venoit  fe  placer 
le  banquier. 

Banque  Si  Banquier.  Faire  la  banque  c'eft  faire  le 
commerce  des  lettres-de-change ,  en  prenant  ce'.les 
que  l'on  propofe  S-'  en  fourniffant  celles  que  l'on 
demande  fur  les  différentes  places  de  l'Europe. 

Banqueroute  &  Banqueroutier.  On  nomme 
ainfi  l'a'^aiidon  qu'un  débiteur  feit  de  tous  fes  biens 
à  fes  créanciers  par  impuiffance  vraie  ou  feinte  de 
pouvoir  les  payer.  Foyc^  Faillite,  Les  Jianquerouticrs 


font  tenus  de  dépofer  nn  état  déîa'llé  &  certifié 
vétitable  de  toutes  leurs  dettes  &  créances,  au  grctie 
de  la  jurifdiiiion  confulaire  du  lieu  de  leur  demeure. 
Toutes  ceffions  &  tianfports  fur  les  biens  d'un  failli 
qui  n'auront  pas  été  faits  dix  jours  au  moins  avant  fa 
faillite  publiquement  connue  ,  font  de  mille  valeur 
fuiv.la  déclar.du  18  nov.  1701.  l'.  page  173  du  II.'  vol. 

Bilan.  Ce  m.ot  exprime  en  général  un  état  qui  pré- 
fente, d'une  part  ce  que  nous  pclTédons  joint  à  ce 
qui  nous  eft  dû ,  &  de  l'autre  ce  que  nous  devons  ;  dans 
la  tenue  des  livres,  ce  mot  s'emploie  comn;unéinent 
pour  celui  de  balance. 

Bilan  en  l'air,  foyc^  pages  218  à  232  du  premier  vol. 

Bilan  de  sortie.  Voyc^  pages  235  à  238  &  297  à 
300  du  premier  volume  ,  &.  page  56  du  fécond. 

Bilan  d'entrée.  Foye^  pages  238  &  299  du  premier 
volume  ,  6c  pages  58  à  61  du  fécond. 

Bilan  d'un  failli,  ^ujc^page  306  du  premier  volume. 
On  nomme  à  Lyon  tiLn  le  carnet  fur  lequel  les 
banquiers  &  négocians  ont  porté  en  débit  les  fommes 
qu'ils  ont  à  payer  &  en  crJdit  celles  qu'ils  ont  à 
recevoir  dans  le  comptant  du  paiement  courant,  & 
qu'ils  fe  communiquent  pour  opérer  les  viremens  de 
parties.  Foyi^  a  la  page  142  du  premier  volume 
l'articL"  du  Livre  des  paiemens. 

Billets,  Le  billet  eft  une  promefle  par  écrit  de  payer 
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à  une  perfonne  ou  à  fon  ordre  une  certaine  fomme 
d'argent  à  un  certain   terme. 

Lorfqu'un  billet  eft  la  proinefTe  de  payer  la  valeur 
d'r.ne  Lettre-de-cliange  reçue  ou  qui  doit  être  fournie, 
il  (e  nomme  billet-de-change.  Foyc^  à  l'égard  de  l'une 
&  l'autre  forte  de  billets  ,  depuis  la  page  150  jufqu'à 
la  page  141   du  fécond  volume. 

BiLLON.  L'or  &  l'argent  prennent  le  nom  de  billon , 
lorque  dans  leur  alliage  avec  un  métal  moins  pré- 
cieux celui-ci  y  domine. 

Blanc  Seing.  Le  blanc  feing  eft  un  papier  au  bas 
duquel  deux  particuliers  en  différend  ,  &  voulant 
s'en  rapporter  à  un  arbitre  ,  ont  mis  leur  fignatiire 
pour  foufcrire  &  fe  foumeitre  par-là  à  fon  )ugenient 
&  décifion. 

Bloc.  Acheter  ,  vendre ,  faire  un  marché  en  bloc ,  c'cft 
acheter  des  marchandifes  de  qualité  ou  d'efpcces  dif- 
férentes fans  diftindion  de  prix. 

Bodin:-rie,  efpèce  de  contrat  qui  eft  en  ufage  fur 
les  côtes  de  Normandie  ;  c'^ft  une  forte  de  prêt  à 
la  grofle  aventuie  qui  eft  aifignée  fur  la  quille  ou 
bodine  du  vaiffeau. 

Bordereau.  Le  bordereau  eft  une  note  des  efpècîs 
que  l'on  donne  pour  faire  la  fomme  d'un  paiement 
dans  les  villes  où  différentes  erj)éces  étrangères  ont 
cours;  par  exemple  à  Genève  ayant  à  payer  3000 


francs ,  on  formeroit  le  bordereau  fuivant  que  Ton 
remettroit  à  celui  à  qui  l'on  paie. 


50  louis  mirlitons  .  . 

.  à 

u* 

5^ 

1687*  iqJ* 

50  pifioles  d'Efpagne. 

.   à 

10 

tl 

500       • 

20  louis  d'or  neufs  .  . 

.  à 

14 

13 

293     " 

20  piftoles  d'Efpagne. 

.  à 

II 

12 

232      1 

5   louis  de  Noailles . 

.  à 

21 

3 

105    15 

6  guinées 

.  à 

14 

3 

84  18 

3   poriugaifes  .... 

.  à 

25 

P 

7S 

3  (cquins  de  Venife  . 

.  à 

6 

12 

19     16 

I  pièce  de   ii    fols 
en  monnoie    .   .  . 

I       1 

.  • 

•     •     • 

•    •    • 

I        " 

3000  n 

Bourse.  A  Paris,  Rouen,  Bordeaux,  Montpellier, 
AiTifterdam ,  Londres,  Hambourg  on  nomme  la 
bourfc  le  lieu  où  les  négocians  ,  marchands,  ban- 
quiers, les  agens  de  change  &  courtiers  fe  raflem- 
blcnt  à  une  certaine  heure  pour  y  traiter  des  affaires 
de  commerce  qu'ils  ont  à  fe  propofer  les  ims  aux 
autres  ;  ce  lieu  fe  nomme  à  Lyon  k  chantée  ,  à  Mar- 
feille  la  loe;e ,  à  la  Rochelle /ecj/7W/;,  à  Nantes  la  fojfe. 

Brevct.  On  fe  fert  dans  quelques  ports  do  ce  mot 
;i  la  place  de  celui  connoijfement  ;  ainfi  voye^  Connoif- 
fement. 

Brouillard.  Le  brouillard  eft  le  livre  fur  lequel  toutes 


les  perfonnes  employées  par  un  négociant  peuvent 
écrire  l'opération  qu'elles  viennent  de  terniinLr.  Ce 
livre  mis  au  net  prend  le  nom  de  Journal ,  tov'ï 
pages  23  ,  26,  45  ,  47  &  168  du  premier  volume. 
Brut  ou  Ort.  Ces  deux  mots  expriment  le  poids 
d'une  maiciiandife  que  l'on  a  pei'ée  avec  ce  qui  fsrt 
à  la  contenir.  Net  exprime  ce  qu'elle  doit  pei'er  ,  le 
poids  de  ce  qui  la  contient  déduit ,  Se  ce  poids  que 
l'on  déduit  fe  nomme  la  uirc. 


C. 


Cabotage  &  Caboter,  faire  la  navigation  &  naviger 
le  long  des  côtes. 

'Caisse,  Caissier.  Ce  mot  exprime  non  feulement 
le  coffre  de  fer  dans  lequel  les  banquiers  &  négocians 
tiennent  leur  argent  fermé ,  mais  encore  le  lieu  où 
un  commis  nommé  aiijjlcr  reçoit  &  paie,  ^'oya^  pour 
le  livre  de  cailTe  page  ii7  du  premier  volume, 

Cambio  ,  terme  italien  qui  fignifie  change ,  d'où  nous 
avons  tiré  le  mot  c?mhifte  pour  défigner  un  homme 
qui  entend  bien  les  changes  ;  on  s'en  fert  aulfi  ponr 
défigner  une  ville  qui  a  chan;je  Ouvert  avec  beau- 
coup d'autres ,  comme  lorl.jue  l'on  dira  :  AmjUrdam 
eft  la  vilk   la  plus  cumhljk   de  l'Europe. 

Capital  ,  ce  qu'un  particulier  pofsèdeau  moment  où 


VI  j 

il  ouvre  boutique,  magafin  ou  comptoir.  Ce  A  a:  i  fil  le 
toiKÏs  que  des  alTociés  forment  entre  eux  pour  unétabiif- 
fcment  de  commerce  ou  de  banque  Foys^  page  200  & 
fuivantes  jufqu'à  celle  210  du  premier  volume. 

Carat  ,  manière  d'exprimer  le  titre  de  l'or.  Foyei 
page  251  à  259  du  fécond  volimie. 

Cargaison  ,  c'ell  à  proprement  parler,  le  chargement 
d'un  vaifieau  ou  l'eniemble  des  marchandifes  dont 
il  eft  chargé  ;  on  entend  auifi  par  ce  mot  l'étar,en 
forme  de  faiflure,  des  marchandifes  qu'il  porte. 

Carnet  ,  petit  regiftre  que  les  négocians  qui  voyagent 
portent  avec  eux  pour  y  noter  leurs  afïairis -î  mefure 
qu'ils  en  font.  Foyc^  Bilan. 

Caution  ,  sûreté  que  l'on  donne  pour  l'exécution  de 
quelque  engagement;  ce  mot  fignifie  auflî  la  perfonne 
qui  cautionne.  L'on  ne  peut  venir  fur  la  caution  , 
qu'après  avoir  difcuté  le  principal  obligé  ,  à  moins 
que  dans  l'aéle  il  n'y  ait  quelque  clauie  contraire  , 
ou  que  la  caution  n'y  foit  dxlnrée  folidaire.  L'ar- 
ticle 20  du  titre  V  de  l'ordonnance  porte  :  Que  les 
cautions  données  pour  l'événement  des  lettres-de~ change 
feront  déchargées  de  plein  droit  fans  qu'il  foit  hcfoin 
d'autre  jugement ,  procédure  ou  fommaiion  ,  s'il  n'en  efl 
fait  aucune  demande  pendant  3  ans  à  compter  du  jour 
des  dernières  pourfuilcs. 

Cédant.  On  doit  entendre  par  ce  mot  celui  qui  cède 

a  iv 


▼IIJ 

&  tranfporte  à  un  autre  la  chofe  qui  lui  appartient , 

en  le  fiibrogeant  à  fes  droits. 

Cédant  ou  endofleiir  en  fait  de  lettres-de-change  eu 

celui  qui ,  en  paffant  fon  ordre  à  un  autre  ,  la  lui  cède 

&  l'en  rend  propriétaire  ;  cet  ordre  s'exprime  au  dos 

de  la  lettre  en  ces  termes  ; 

Paye[  ou  pour  moi  piiyc^  à  Fordre  du  citoyen  Math. 

Karadun ,  valeur  reçue.     Jl  Paris ,  ce  tel  jour  de  l'an 

tel  de  la  République. 

Signé     BONAMY. 

Voyei  pages  1 1  a  à  1 1 4  du  fécond  volume  à  l'égard  de 

la  manière  d'exprimer  la  valeur  reçue. 
Censals  ,  c'cft  le  nom  que  l'on  donne  en  Provence 

à  ceux  que  l'on  nomme  ailleurs  courtiers. 
Certain.  Pour  ce  qu'on  nomme  en  fait  de  change  le 

prix  certain ,  voye^  pages  309  &  fuiv.  du  fécond  vol. 
Certificateur  de  caution  ,  eft  celui  qui  répond  en 

juftice  de  la  folvabilitè  d'une  caution  ,   &  qui ,  en 

cas  que  cette  caution  fe  trouve  infolvable ,  efl  tenu 

fubfidiairement  de  la  fomme  cautionnée. 
Change.  P'cyei  page  a8i   du  fécond  volume.  Entre 

deux  places  qui  changent  entre  elles ,  l'une  propofe 

une  pièce  fixe  de  fa  monnoie ,  l'autre  la  marchande 

&  en  donne  aujourd'hui  plus ,  demain  moins  :  c'eft 

ce  plus  ou  moins  que  l'on  nomme  le  prix  du  change; 

c'eiiaiiifi  que  dans  l'expreilioii,  le  change  eft  aujourd'hui 


pour  la  Hollande  3567  pour  3  francs ,  les  56 -j  den. 
de  gros  font  le  prix  de  ce  jour  pour   3  francs. 

Charte  partie  ,  contrat  mercantil  pour  le  louage 
d'un  vaKTeau  ,  voye^  page  239  à  341  du  1."  volume. 

ChirûGrafhaire.  On  nomme  créance  &  dette  chiro- 
graphaire  celle  qui  n'eft  fondée  que  fur  un  billet  ou 
promelTe  fous  feing  privé  ,  Toyi;{  page  304  du  pre- 
mier volume. 

Com.maNde.  Ordre ,  commiflion  que  donne  un  mar- 
chand à  fon  correfpondant  ou  à  un  commiflionnaire 
de  lui  acheter  des  marchandifes  ou  de  lui  faire  faire 
des  ouvrages  exprelTément  tels  qu'il  les  décrit  & 
les  demande. 

Commandite  &  Commanditaire.  On  nomme  fociété 
en  commandite  celle  qui  fc  fait  entre  deux  ou  trois 
perfonnes  dont  une  ne  fait  que  metire  fon  argent 
fans  faire  aucune  fonction  d'aifocié,  ni  être  nommée 
dans  la  raifon  de  commerce.  Celle-ri  que  l'on  nomme 
commanditaire  n'eft  engapée  &  folidaire  dans  les  dettes 
qu'auroit  pu  faire  la  fociété  au-delà  de  fon  capital  , 
que  pour  la  fomme  qu'il  a  niife  dans  la  fociété; 
c'eft  à- dire  qu'il  ne  i)eut  lui  être  rien  demandé  par 
les  créanciers  de  la  fociété  au-delà  de  fa  mife. 

Commerce.  Foye^  page  7  du  premier  volume  ;  il  fe 
diftingue,  1.°  ea  comnierce  de  terre;  2."  de  mer; 
3."  de  proche  en  p  oc  lie  ou   de  caborage  ;    4.»  de 


long  cours;  5."  en  commerce  intérieur;  6.* en  ex- 
térieur ;  7.°  en  commerct;  en  gros  ;  8."  en  commerce 
de  détail  ;  &  9.°  en  commerce  d'argent  ou  de  banque  ; 

1."  Le  commerce  de  terre  ei\  celui  qui  fe  fait  de 
ville  a  ville,  de  province  à  province,  d'état  à  état, 
par  des  voitures  ou  par  les  rivières  &  canaux  qui 
traverfcnt  les  pays  ; 

2.°  Le  commerce  de  mer  cft  celui  qui  fe  fait  dans 
toutes  les  parties  du  monde ,  en  traverfant  les  mers 
qui  les  féparent  ; 

3.°  Le  commerce  de  proche  en  proche  que  l'on 
nomme  cabotage ,  efl  celui  qui  fe  fait  fur  les  côtes  du 
même  état  ou  dans  les  poris  des  états  voifins,  comme 
"de  Marfeille  en  Italie,  en  Efpagne,   en  Poitugal  ; 

4.°  Le  commerce  de  long  cours  eft  celui  qui 
exige  une  longue  navigation  pour  arriver  au  lieu  où 
l'on  fe  propofe  d'abo:d;r  :  ce  font  communément 
des  compagnies  autorifées  par  le  gouvernement  qui 
font  entreprendre  à  leurs  vaiffeaux  ces  voyages  ; 

5.°  Le  commerce  intérieur  eft  celui  que  les  indi- 
vidus du  même  état  font  entre  eux  dans  l'étendue 
de  leur  territoire  ou  de  leurs  polTcHîons  coloniales; 

6."  L'extérieiir  eft  celui  qui  fe  fait  tant  par  mer 
que  par  terre  ,  avec  les  pays  étrangers  ; 

7."  Le  commtrce  en  gros  confifte  à  vendre 
des  marchandifes  en  caiiTes,  balles,  tonnes  ou  ton- 


IX 

neaux  &   en   pièces  entières  lorfque  ce  font   des 
étoffes  ; 

8."  Le  commerce  en  détail  cft  celui  que  fait  le 
marchand  qui  vend  à  la  mefure  qu'on  lui  demande  ; 
9."  Enfin  le  commerce  d'argent  que  font  les  ban- 
quiers, confifte  à  prendre,  céder  &  fournir  des 
Lettres-de-change  fur  l'étranger  foit  pour  leur  compte, 
foit  pour  celui  de  leur  correlpondans. 

Commettant.  Celui  qui  donne  ordre  ou  commiiïion 
de  faire. 

Commis  ,  on  entend  par  ce  mot  celui  qui  prépofé  par 
un  chef  fait  en  fon  lieu  &  place. 

Commission  ,  Commissionaire.  On  nomme  com- 
milFion  le  droit  que  l'on  paie  à  celui  que  l'on  a  chargé 
d'acheter  ou  de  vendre  pour  N./C."-'  des  marchan- 
difes ,  ou  de  recevoir  des  balles  que  nous  lui  avons 
fait  adrefler  pour  qu'il  nous  les  expédie.  La  com- 
niiffion  d'achat  &  de  vente  efl  communément  de  2 
pour  2  ,  celle  pour  le  pafTage  des  marchandifes  fe  paie 
à  tant  par  balle,  caifTe  ,  tonne  ou  tonneau.  Fyycç 
pages  146,  2S1  &  292  du  premier  volume.  On 
nomme  aulfi  commifTion  l'ordre  que  l'on  reçoit  pour 
faire  des  achats. 

Compagnies  de  Commerce.  On  entend  par  ce  mot 
une  afibciation  formée  pour  entreprendre,  exercer 
ou  conduire  des  opérations  quelconques  de  commerce. 


Ces  compagnies  font  de  deux  fortes,  on  particulières 

ou  privilégiées.  Les  premières  font  ordinairement 
formées  entre  un  petit  nombre  de  perfoniies  ,  Si 
portent  plus  communément  le  nom  de  fociété  ;  les 
fécondes  font  celles  q'.:i ,  autorifées  par  le  fouverain, 
comme  ci-dsvant  la  Compagnie  des  Indes  de  France  , 
comme  celles  de  Hollande,  d'Angleterre,  &c.  ont 
droit  à  faire  un  commerce  exclufiF. 

Compromis.  Le  compromis  eft  un  écrit  par  lequel 
deux  peiibnncs  en  différend  conviennent  de  s'en 
rapporter  &  de  foufcrire  au  jugement  qui  (era  pro- 
noncé par  les  arbitres  qu'elles  ont  choifis.  Fbjc^ 
Blanc  feing. 

Comptant  ,  au  Comptant  ,  pour  Comptant. 
Acheter  ou  vendre  comptant  ,  c'eft  payer  au 
moment  de  la  conclufion  du  marché.  Acheter  & 
vendre  au  comptant,  pour  comptant ,  c'eft  vendre  le 
même  prix  que  comptant  ,  en  accordant  un  court 
délai  pour  le  paienient. 

Compte.  Des  comptes  ik  de  leurs  différentes  dénomi- 
nations,  voye^  page  32  &  fuiv.  —  Des  différentes 
fortes  de  livres  de  compte,  voye^  page  36.  —  Et  de  la 
di(Hni5tion  des  comptes  envers  un  même  particulier, 
voyei  page  560  du  premier  volume. 

COMPTom.  Quoique  ce  mot  femble  naturellement  dé- 
figner  le  lieu  ou  l'on  compte  l'argent  ,    Giraudeau 


veut  que  ce  foit  le  lieu  ou  bureau  où  les  bpjwjuiers 
&  grosnégocians  écrivent  leurs  letties&  où  travaille  le 
teneur  de  li  Vies.  Les  chefs  lieux  de  commerce  des  euro- 
péens en  Afrique  &  dans  l'Inde ,  fe  nomment  comptoirs. 

CoNNOissEMLNT.  Atïe  OU  reconnoi/faiice  qu;  donne 
le  maître  d'un  navire  au  marchand  qiù  lui  a  fait 
charger  des  marchandifes  dans  fon  navire.  Foye^ 
pages   339  à  341  du  premier  volume. 

Consuls.  Les  coi:  fuis  font  des  envoyés  d'une  puiffance 
fouveiaine  dans  une  ville  étrangère  de  conmierce , 
pour  y  veiller  à  ce  que  les  négocians  de  leur  nation 
établis  dans  ces  villes  ,  jouiifent  des  privilèges  &  droits 
que  des  Traités  leur  ont  accordés. 

Contre-partie.  C'eft,  chez  les  banquiers  ,  le  regirtre 
fur  lequel  le  contrôleur  porte  les  mêmes  parties  que 
le  teneur  de  livre  fur  le  fien. 

Contre-passation  cî'ordre.  11  y  a  contre-pafTation 
d'ordre ,  lorfqu'un  ordre  ayant  été  paffe  au  profit 
d'une  perfonne,  cell,-ci  donne  quelque  temps  après, 
cette  même  Lettre-de-change  en  paiement  à  celui  qui 
la  lui  avoir  cédée  &  la  repalfe  à  fon  ordre. 

Contre-promesse.  Déclaration  de  celui  au  profit  de 
qui  une  promeffe  efi  frite ,  que  cette  promefle  eft 
fimalée ,  ou  qu'il  ne  prétend  point  s'en  prévaloir  ni 
s'en  f>.rv5r. 

Copie  DE  Lettres,  f^oye^page  125  du  premier  volume. 


Courtage  &  Courtier.  Voyci  Agens  de  cfianee. 

Créance  &  Créancier.  Celui  à  qui  il  eft  du  eft 
créancier  par  rapport  à  celui  qui  lui  doit ,  &  celui  qui 
doit  débiteur  à  l'égard  de  celui  à  qui  il  doit  :  ainii 
le  créancier  dira  un  tel  eft  mon  débiteur,  &  le  dé- 
biteur dira  un  tel  eft  mon  créancier. 

Les  créances  fe  diftinguent  en  privilégiées ,  hypo- 
thécaires &  chyrographaires.  î-oy«^  page  304  du 
preinier  volume. 

Crédit,  Créditer,  Créditeur.  Voye^  pages  16, 
17  &  38  du  premier  volume. 

•  Dans  la  tenue  des  livres,  le  côté  à  main  droite 
de  chaque  compte  ouvert  au  Grand  livre  eft  celui 
quj  l'on  nomme  le  Crédit  ou  VAvolr. 

Lorfqu'un  négociant  mande  à  un  de  (es  correfpon- 
dans,  j'ai  reçu  vos  remifes  &  vous  en  ai  fait  donner 
crédit,  c'eft  comme  s'il  lui  mandoit,  j'ai  tait  porter 
à  la  page  à  droite  de  votre  compte  chez  moi  le  mon- 
tant   de    vos   remifes. 

D. 

Débet  d'un  compte ,  c'eft  en  finance  ce  qui  refte  dû 
par  un  comptable  après  l'arrêté  de  fon  compte.  Parmi 
les  négocians  ce  mot  eft  fynonynie  à  folde  de  compte. 

DÉBIT,  DÉBITER,  DÉBITEUR.  Le  débit  d'un  compte 


eft  la  page  à  gauche  fur  laquelle  on  écrit  au  Grand- 
Livre  ,  à  inefute ,  les  articles  dont  nous  devient  rede- 
vable un  correfpondaiit  ;  à  chaque  fois  qu'on  porte 
à  cette  page  un  article  qui  le  concerne  ,  on  l'en  dé- 
bite, &  il  en  devient  notre  débiteur;  voyi  pages 
16  ,  17  &  38  du  preinier  volume. 

Débours  ,  Déboursés  ,  ce  que  l'on  a  payé  pour 
compte  d'un  comipondznt;  êcrc  en  débours  ,c'cûéire 
en  avance  d'argent  pour  quelqu'un. 

Défenses  générales  (  lettres  de  ),  les  lettres  de  cette 
nature  s'obteiioient  ci-devant  de  la  chancellerie  en 
faveur  d'un  failli  contre  la  partie  de  fes  créanciers 
qui  n'avoit  point  voulu  figner  le  contrat  qu'il  avoit 
fait  avec  les  plus  forts  en  fomme,  pour  lui  donner 
le  temps  de  le  faire  homologuer  ou  pour  entériner 
des  letires  de  répit.  Ceux  qui  avoient  obtenu  de 
pareilles  lettres  ne  pouvoisnt  être  nommés  confuls, 
adminiftrareurs  d'hôpitaux,  échevins;  ne  pouvoient 
parvenir  à  aucune  charge,  ni  être  revêtus  d'aucune 
fonflion  publique  ,  à  moins  que  par  la  fuite  fur  la 
preuve  qu'i  s  avoient  entièrement  payé  leurs  créan- 
ciers ,  ils  n'eufîent  obtenu  des  lettres  de  réhabili- 
tation. 

Délai  ,  terme  accordé  pour  faire  la  dénonciation  ou 
fignintarion  du  protêt  d'une  Icttre-de-change,  yoye^ 
page  12S  du  fécond  volume. 


DÉLAISSEMENT.  Voyei  Abandonnemetit. 

DÉLÉGATîON  ,  [raiifjiort  que  fait  un  débiteur  au  profit 
de  fon  créancier ,  en  lui  donnant  à  prendre  le  paie- 
ment de  fon  dû  fur  une  tierce  perfonne.  Pour  que 
ce  trarfport  folt  valable ,  il  faut  le  coiifentemein 
du  débiteur  qui  délègue  ,  du  créancier  qui  accepte 
la  délégation  ,  &  de  celui  fiir  qui  elle  eft  faite. 

Demande  ,  c\û  l'aélion  qu'intente  en  juftice  un 
créancier  à  fon  débiteur  pour  être  payé  de  ce  qu'il 
lui  doit.  Foye^  l'article  7  du  titre  i  de  l'ordonnance 
de  1673  »  P^o^  ''^3  '^"  fécond  voluir.e. 

Demeurer,  verbe  qui  fuivant  le  mot  qu'il  pré- 
cède prend  diverfes  (ignitîcations ,  coinme  de- 
meurer en  fouffrance ,  en  reÛe,  en  arrière,  garant, 
du-croire,  &c.  Un  article  dans  un  compti-  demeure 
en  foUiTrancc  lorfqu'il  n'cft  paffé  &  alloué  qu'à  la 
charge  d'en  juftihcr  par  quittances,  décharge  ,  ordre 
ou  autrement;  —  on  demeure  en  tefte  ,  en  airière 
lorfqu'on  ne  paie  pas  entièrement  la  fomnie  portée 
dans  une  obligation  ,  un  mémoire  ou  le  fo'.de  d'un 
compte  ;  —  on  demeure  garant  lorfqu'on  répond  de 
l'exécution  de  la  pronielTe  faite  par  un  tiers ,  ou  du 
paiement  d'une  fomme  qu'on  veut  bien  lui  laifllr 
encore  ,  fous  notre  caution  qu'il  la  rembourfera  à  tel 
terme  ;— on  demeure  du-croire,  lorfque  moyen- 
nant une  double  commiflion  on  fe  rend  garant  de 


la  folvabilité  de  ceux  à  qui  on  a  vendu  des  marchan- 
dlfes  pour  le  compte  d'un  correfpondant. 

Denier,  c'étoit  ci  devant  la  12.'  partied'un  fol,  & 
la  140.'  d'une  livre  ;  —  c'étoit  la  24."^  partie  d'une 
once  ,  &  la  384.^  partie  d'une  livre  de  poids;  — 
c'étoit  auffi  la  douzième  du  fin  contenu  dans  une 
pièce  d'or  ou  d'argent. 

On  honimoit  denier  fort  celui  que  l'on  donnoit 
de  plus  ou  de  moins  ,  lorfque  pour  payer  2  ou  4 
deniers  ,  on  donnoit  également  3  deniers. 

DiPENSES  ,  c'eil  dans  un  compte  en  recette  &  dépenfe 
la  partie  qui  préfente  ce  que  l'on  a  fuccefiivement 
payé  pour  quelqu'un.  /  oyq  pour  le  compte  que  l'on 
nomme  des  dcpenfa  générales  dans  la  tenue  des  Livres 
à  parties  doubles,  les  pages  18  du  premier  volume, 
6i  28  ,  29  du  fécond  ;  &  pour  le  livre  nommé  des 
menues  d:penfts ,  ks  pages  150  &  15 1  du  premier 
volume. 

Dépouiller  un  compte ,  un  livre  de  compte ,  un 
journal ,  c'eft  y  rechercher  &  en  extraire  les  articles 
dont  on  a  befoin  pour  régler  ou  pour  terminer  ime 
affaire. 

Détailleur.  Un  marchand  détaillant ,  c'eft  celui  qui 
vend  à  plus  petite  mefure,  à  plus  petit  poids ,  à  plus 
petit  nombre  qu'il  n'a  acheté. 

Détourner.  \}a  failK  a ,  dit-on  ,  détourné  fes  effets , 


lorfque  pour  en  fruftrer  fes  créanciers ,  il  les  a  cachés 
chez  des  perfonnes  sffidées. 

Dette.  Ou  nomme  dette  aflive  une  dette  que  l'on  a 
droit  d'exiger  de  quelqu'un  ,  &  dette  paflive  celle  que 
l'on  a  droit  d'exiger  de  nous,  voye^  pages  302,304 
&  305  du  premier  volume. 

DlUGENCES  ,  en  affaires  de  commerce ,  s'entend  des 
protêts  que  l'on  eft  obligé  de  faire  faire  ,  faute  d'ac- 
ceptation ou  de  paiement  d'une  lettre-de-change  pour 
affurer  fon  recours  fur  le  tireur  ou  l'endcffeur  ,  ou 
pour  faire  payer  l'accepteur.  Les  diligences  à  l'égard 
des  bilbts  dr  change  confifient  en  une  fimple  fom- 
niation  &  non  en  un  protêt,  voyc^  page  151  du 
premier  volume. 

Discompte.  Foyci  Efcompte. 

Dissolution  de  Socilté  ,  ceffation  ou  rupture  de  la 
fociéte  qui  cxlftoit  entre  quelques  perfonnes  pour  la 
conduite  d'iui  commerce,  vt)jt{  page  343  ik  fuiv. 
du  premier  volume. 

Dividende.  C'eA  la  répartition  que  font  de  temps  à 
autre  à  hurs  aftionnaires  les  giandes  compagnies  de 
conuuerce  des  bénéfices  refaites  de  l'entrepriié. 

Doit.  Troifième  perfonne  de  l'indicatif  di\  verbe  de- 
voir ;  ce  mot ,  écrit  en  gtos  caraftère  fur  la  page  à 
gauche  &  en  tête  d'i.n  compte,  fert  à  indiquer  que 
c'efl  à  cette  page  que  fo.it  portés  ou  doivent  l'être, 


xuj 

les  articles  que  nous  doit  ou  devra  le  particulier  rue  ce 
compte  regarde.    Foy.  page  38  du  premier  volume. 
Du -CROIRE.   Voyi  Demeurer. 

E. 

Échéance.  C'eft  le  jour  où  une  Lettre-de-change  ou 
un  billet  doit  être  payé  après  l'expiration  des  jours 
de  grâce,   l^oye^  page  102  du  premier  volume. 

Écritures.  Ce  mot  comprend  tout  ce  qui  s'écrit  par 
rapport  aux  affaires  d'un  négociant,  foye^  page  12 
du  premier  volume. 

Effets.  Ce  font  les  meubles  ,  immeubles  ,  marchan- 
difes  ,  argent ,  effets  en  papier  &  créances  que  pof- 
sède  un  négociant.  Par  l'ordonnance  de  1673  tout 
marchand  cff  tenu  d'en  faire  l'inventaire  au  moins 
tous  les  deux  ans.  l'oyc^  psge  301  du  premier  volume. 

Endosser  ,  Endosgeui;  ,  Endossement.  Le  premier 
de  ces  mots  exprime  l'aftion  d'écrire  au  revers,  nommé 
le  dos  d'une  Lettre-de- change ,  le  tranfport  ou  la 
ceffion  qu'on  en  fait  à  un  particulier  :  le  deuxième 
défigne  celui  q;;i  fiit  l'aftion,  &  le  troifième  l'aftîbn 
en  elle-même.  f''oyci  prige  146,  &  les  anicleti  23, 
14,  S5  &  26  du  titte  V  de  l'ordonnance  du  com- 
m:rce,  page  169  du  deuxième  volume. 

Entrée,  (  dioîts  d'  )  Ce  font  ctux  perçus  au  profit  du 
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gouvernement,fur  des  marchandifes  tirées  de  l'étranger. 
On  nomine  bilan  d'ijntrce  l'ctat  des  foldes  de  compte 
d'un  Grand-livre  que  l'on  quitte  8c  que  l'on  reporte 
fnr  un  nou\  eau.  l'oyt^  page  299  du  premier  volume , 
&  page  58  du  fécond. 

Erreur.  L'uia^^e  eft  dans  le  commerce  d'écrire  au  bas 
des  faflures  Si  extraits  de  compte  courans  que  l'on 
fournit  à  un  comtpondznt  fauf  erreur  ou  omijjion.  Il 
eft  admis  que  l'erreur  de  calcul  ne  fe  couvre  point, 
c'eft-à-dire  que  l'on  peut  en  tout  temps  revenir  lur 
une  erreur  que  l'on  trouve  avoit  été  faite  à  notre 
préjudice ,  nonobftant  que  !e  compte  ait  été  réglé 
&  foldé  deptiis  long-temps. 

Escompte,  Escompter.  L'efcompte  eft  un  rabais  de 
tant  pour  |  par  mois  que  le  vendeur  convient  d'ac- 
corder à  l'acheteur  en  cas  qu'il  paie  avant  le  terme 
convenu  entre  eux. 

L'efcompte  fec:ilculede  deux  manières  difFérentes.La 
première  qui  eft  celle  ufitée  pour  l'efcompte  des  Lettres- 
de-change  &  Billets  confifte,  pour  trouver  la  fomme  à 
déduire  de  celle  que  l'on  veut  efcomp ter,  à  la  mul- 
tiplier par  un  nombre  de  demi  pour  ^  égal  à  celui 
des  mois  pour  lefquels  on  efcompte ,  puis  ayant  pris 
de  ce  produit  la  100.'  partie,  en  féparant  par  une 
virgule  les  deux  derniers  chiffres  de  la  droite  de 
ceux  de  la  gauche,  on  fouftrah  cette  100.'  partie  de 


celle  qu'il  s'agit  d'efcompter  :  voici  quelle  fera  fopê- 
ration  ,  en  fuppofant  qu'il  s'agit  d'efcompter  i264ofr« 
pour  6  mois  à  ;  pour  f  par  mois. 

12640  francs  12640  francs 

3  valmt^l  379     20  à  déduire. 


379iO  Jiiôo,^- 80  à  payer. 

jyy.f-  20     {100.' partie). 

La  féconde  manière  dans  laquelle  on  fiippofe  que  le 
vendeur  a  ajouté  au  prix  qu'il  auroit  vendu  comp- 
tant, rinttrêt  à  ^  pour  |  par  mois,  s'opère  par  une 
règle  de  trois,  dont  le  premier  teime  eft  100,  joint 
à  un  nombre  de  demis  pour  2  égal  à  celui  des  mois 
pour  lel'quels  on  efcompte. 

Ainfi  ayant  à  efcompter  1 2640  francs  à  7  pour  | 
pour  6  mois,  on  formera  la  règle  de  proportion, 

lOO  plus  3  ou   103    ;    100  ;;   i264ofrancs  font 

à  *.  Réfultat  12271,*-  84 
Expédier  ,  Expédition  ,  Expéditeur  ,  Expédi- 
tionnaire. Expédier  exprime  en  terme  de  com-t 
merce ,  faire  partir  ce  qu'on  a  à  envoyer  à  un  cor- 
refpondant;  l'expéditeur  ou  expéditionnaire  eft  celui 
à  qui  eft  confié  le  foin  de  faire  parvenir  l'envoi  à  fa 
deftination. 
Exportation.  C'efl  faire  tranfporter  des  marchandifes 
d'un  pays  dans  un  autre.   Par  exemple  l'envoi  des 


marchandifes  de  la  France  en  Angleterre  eft  expor- 
tation à  Tég^ird  de  la  France  ,  &  importation  à  l'égard 
de  l'Angleterre. 
Extrait.  On  défigne  aflez  communément  le  Grand- 
livre  par  es  mot.  f'oyf;jpage  38  du  premier  volume. 


Facteur.  Les  négocians  donnoient  autrefois  ce  nom 
aux  perionnes  qu'ils  employoient  à  coopérer  avec  eux 
à  la  gefiion  de  leurs  affaires  ,  ils  les  nomment  au- 
jourd'hui leurs  commis.  Ce  mot  exprimoit  aulFi  an- 
ciennement un  chargé  d'achat  ou  ds  vente  pour 
un  commerçant  ;  un  tel  agent  i'i  nomme  aéluellemtnt 
un  commiiTidnnaire. 

pACTOriE  ou  Factorerie.  Aux  Indes  Orientales  & 
dans  les  pays  de  l'Afie  où  trafiquent  les  Européens, 
les  li'.-ux  où  ils  entretiennent  dts  f.aiSeurs  ou  commis, 
foit  pour  l'achat  des  marchandii'.;s  de  l'Afie ,  f^it  pour 
la  vente  ou  l'ecliange  de  celles  qu'on  y  porte  d  Eu- 
rope ,  fe  nomment  fadloreries. 

Facture.  On  donne  ce  nom  à  l'état  détaillé  des  di- 
verf;.'S  fortes  6i.  qualités  de  niarchandiles  qu'un  né- 
gociant envoie  à  fon  xorr;fpondant ,  voye^  pagcs 
iio  &  250  du  premier  volume. 

Faillite.  Faire  farilite  c'cù  manquer  à  fcs  cngagemens 
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envers  fes  créanciers  ;  lorfque  ce  n-ianquement  pro- 
vient de  pertes  tk  accidcns  que  l'on  a  éprou^•és  il  fe 
nomme  faillite;  lorfqu'il  eft  l'effet  de  la  mai-.vaife 
conduite  ou  de  la  mauvaife  foi  il  fe  nomme  ban- 
querou^e  ,  vojq  ce  mot  à  la  page  173  du  premier  vol. 
L'article  4  du  titre  XI  de  l'ordonnance  du  com- 
merce ayant  déclaré  nuls  tous  tranfports  ,  cciîions , 
ventes  &  donations  de  biens,  meubles  ou  immeubles 
faits  par  le  failli  en  fraude  de  fss  créanciers ,  fans 
dire  quelle  date  rendoit  ces  tranfports  dans  le  cas  de 
la  nullité  ;  une  déclaration  du  mois  de  novembre  1702 
a  déterminé  le  terme  à  10  jours  avant  la  faillite  pu- 
bliquement connue  ;  ainfi  tous  les  aéles  paffés  dans 
ks  10  jours  qui  précèdent  la  faillite  font  nuls  de  plein 
droit  fans  qu'il  foit  befoin  de  prouver  qu'il  y  ait  en 
fraude  daiis  ces  afles  ;  ce  qui  n'empêche  pas  que 
ceux  antérieurs  à  ces  10  jours  ne  puiff.-nt  être  dé- 
clarés nuls  ,  lorfqu'on  peut  prouver  qu'ils  ont  éié  faits 
en  fraude  des  créanciers,  f^oyei  pages  304  à  310  du 
premier  volume. 

Faveur.  Les  dix  jours  que  l'ordonnance  du  Commerce 
accorde  aux  porteurs  de  Lettres-de-change  pour  les 
faire  prote'ler,  fe  nomme, n  jours  de  grâces  ou  de 
faveur.  Voyct^  page  lot  du  fccond  volume. 

Fin.  La  partie  d'or  ou  d'argent  pur  que  contient  foit 
un  volume  en  lingot ,  fou  une  f  iè«e  de  monnoie  où 
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il  a  été  mêlé  quelque  peu  d'un  autre  métal  fe  nomme  le 
lin  du  volume ,  du  lingot  ou  de  la  pièce.  La  quantité  de 
ce  fin  s'expiimoit  ci-devant  pour  l'or  en  carats ,  &  pour 
l'argent  en  deniers  ,  afluellement  l'un  Si  l'autre  s'expri- 
ment en  millièmes.  F.  le  mot  TiVrc  page  25 2  du  IL'  vol. 

Fin  oe  non  recevoir  ,  efl  toute  exception  péremp 
toire  au  moyen  de  laquelle  on  eft  dilpenfé  d'entrer 
dans  la  difcuffion  du  fonds. 

L'ordonnance  de  1675  ^  donné  des  règlemens  pour 
trois  fortes  dtfi,-:  de  non  rc:cvoir ,  la  première  regirde 
les  fournitures  &  ventes  à  crédit  que  font  les  mar- 
chands &  ouvriers,  la  deuxième  les  cautionnemens 
faits  pour  l'événement  des  Lettres-de-change  ,  &.  la 
troifième  le  paiement  defdites  Lettres,  l'oye^  page 
163  du  premier  volume  ,  les  articles  7  ,  8  ,  9  &  10  , 
&  page  169,  les  articles  20,  21   &  22. 

Foire  ,  concours  de  marchands  qui  fe  rendent  dans 
un  lieu  à  tel  jour  de  l'année  ,  les  uns  pour  y  vendre  , 
les  autres  pour  y  acheter. 

Il  y  avoit  en  France  avant  l'abolitioR  des  privilèges, 
quaniité  de  foires  franches  ,  mais  avec  plus  ou  moins 
de  privilèges  les  unes  que  les  autres  ;  les  principales 
éteient  celles  de  Bordeaux  de  i  5  jours  chacune  du 
premier  au  i  5  mars ,  &  du  i  ^  oftobre  au  29  ;  —  celle 
de  Caen  qui  commençoit  le  fécond  lundi  après  Qua- 
fimodo  ,  &  duroit  quinze  jours  ;  —  celle  de  Quibray 


qui  fe  tenoit  dans  un  des  fauxbourgs  de  Falaife, 
commençoit  le  16  du  mois  d'août  &  duroit  i^  jours; 
—  celle  do  Beaucaire  qui  commençoit  le  2  2  de  juillet 
&  ne  duroit  que  3  jours.  Foyc^  pour  ce  qui  regarde 
des  marchandlfcs  envoyées  en  foire  pour  N./C.'=  P^g^ 
îÇ4,  &  pour  la  manière  de  tenir  le  compte  des 
opérations  faites  dans  une  foire,  pages  326  &  327 
du  premier  volume. 

Fonds  ,  ce  mot  exprime  dans  les  entreprifcs  en  fociété 
la  fomme  qu'ont  faite  entre  eux  les  aflbciés  pour  fon 
étahlidement ,  voyci  page  ao8  du  premier  yolum^e  ;  il 
exprime  alTez  communément  ce  que  podède  en  mar- 
chandifes  un  négociant  :  en  difant  ce  né'^ocianl  fe  retire, 
il  u  vendu  fon  fonds ,  on  exprime  qu'il  a  cédé  f<ar 
vente  à  un  autre  tout  ce  qu'il  pofledoit  de  marchanciifes. 

Fournir  des  Lettres-de-change,  c'eft  céder  celles 
que  nous  tirons  ,  ou  celles  qui  ont  été  tirées  ou 
paffées  à  notre  ordre. 

Frais.  On  nomme  frais  les  dépenfes  occafionnées  par 
une  opération  particulière  foit  d'achat ,  foit  de  vente 
d'une  forte  de  marchandifes.  Voye:^  P^ge  112  ^ 
premier  volume.  Frais  généraux  ,  ceux  qu'occafionne 
acceffoirement  la  manutention  du  commerce.  Foye:^ 
page  18  du  premier  volume  &  18  du  fécond,  & 
pour  le  livre  des  menus  frais,  page  150  du  pre- 
mier volume. 

Frawc, 


Franx.  Nouvelle  dénomination  de  la  livre  de  compte. 
l'oye{  page  271  da  itcond  volume. 

Fret  ,  Fréter  ,  Fréteur.  Le  fret  eft  le  louage  d'un 
vaiffeau  ;  fréter  un  vailTeaii  c'eft  le  donner,  l'affréter 
c'eft  le  prendre  à  louage.  Le  fréteur  eft  celui  qui 
donne  ,  l'afiréteur  celui  qui  prend  à  louage  un  navire, 
iro)'^  page  339  du  premier  volume. 


Garant,  Garantie  ,  Garantir.  On  eft  garant 
lorfqu'on  s'eft  rendu  refpor.fahle  ou  caution  du  fait 
d'un  ai;ire.  La  g^rantk  eft  l'obligation  à  laquelle  on 
s'eft  fournis  de  fitisfaire  au,\:  cngagemens  d'un  autre, 
au  cas  qu'il  ne  les  rempliffe  au  temps  convenu.  On 
nomme  aflion  en  garantie  celle  par  laquelle  on  fait 
fomnicr  le  garant  de  fatiifaire  à  ce  à  quoi  il  eft  en- 
gagé de  droit  ou  s'eft  engagé  volontairement.  Voye^ 
pour  cette  aftion  ,  celle  du  porteur  d'une  Lettre-de- 
change  envers  celui  de  qui  il  la  tient,  pages  ia6 
à    130  du  fécond   volume. 

GouvERNi:.  Terme  dont  on  fe  fervoit  anciennement 
dans  le  ftyle  mcrcantil  ;  je  vous  mande  ceci  pour  votre 
gouverne ,  vûulolt  dire  pour  vous  fervir  de  règle. 

Grain.  C'étoit  ci-devant  h  dernière  divifion  du  poids 
Hommé  de  msrc ,  il  en  étoit  la  4608.'  partie  6c  la 
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24.*  du  dénier.  En  médecine  le?  3  grains  valoicnt 
une  obole  ,  les  24  un  fcrupule  ,  &  les  72  une  drachme 
ou  un  gros. 

Grosse.  C'eft  dans  la  mercerie  im  paquet  contc]\Tnt 
douze  douzaines  d'une  même  chofe ,  comme  douze 
douzaines  de  boutons ,  de  couteaux  ,  de  pei- 
gnes ,    £<.c. 

Grosse-Aventure,  l'oyez  Aventure,  pages  330  & 
fuiv.  du  premier  volmne. 

Grosses- Avaries.  J^oye^  la  note  de  la  page  351  du 
premier  volume. 

H. 

Honneur.  Terme  de  commerce  en  fait  de  Lettres-de- 
change  ;  fiire  honneur  à  ime  Lettre-de-change,  c'eft 
l'accepter  &  la  payer  à  fon  échéance;  ccquitur -anz 
Lettre-  de-change  pour  l'honneur  du  tireur  ou  d'im 
des  endoiTeurs,  c'eft  la  payer  à  la  place  de  celui  fur 
qui  elle  eft  tirée ,  lorfqu'il  n'a  voulu  l'accjpter  on 
la  payer,  f'oyq  à  ce  fujet ,  pn.ge  iiS  eu  fécond  voL 

Hypothécaire  (  créancier  V  C'eft  celtii  dont  le  contrat 
a  été  paffé  par  devant  Notaire  ou  reconnu  en  ^uf- 
tice  ,  éi  dont  la  créance  eft  hypothéquée  fur  les 
biens  de  fon  débiteur.  Dans  les  ftillites  les  créan- 
ciers hypothécaires  palTent  avant  les  chiro^ra- 
phaires,  Toye^  page  304  du  premier  volume. 

b 
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I. 


I  MAGINAIRE.  Les  moniioies  que  l'on  a  nommées  ima- 
ginaires ou  c!e  compte  font  celles  qui  fervent  à  établir 
le  change  entre  deux  villes.  Une  livre  de  gros  qui 
vaut  6  florins,  une  livre  llerling  qui  vaut  240  de- 
niers, une  piflole  de  change  qui  vaut  4  piaftres  ou 
32  réaux,  une  piaftre  qui  vaut  8  réaux,  une  cruzade 
qui  vaut  400  rez  ne  font  point  des  monnoies  effec- 
tives ;  mais  des  valeurs  au  moyen  defquélles  on  par- 
vient à  déterminer  ce  qu'il  faut  de  pièces  efFeftives 
pour  valoir  tant  de  monnoie  imaginaire:  p"r  exem- 
ple ,  une  Lettre-de-change  eft  tirée  fur  Paris  pour 
3COC  francs  ,  celui  qui  la  paiera  comptera  pour  cette 
valeur  ou  115   pièces  de  24  fr  ,  ou   1000  pièces  de 

3  francs  ;  une  lettre  de  500  livres  fterlings  tirée  de 
Paris  fur  Londres  y  fera  acquittée  avec  2000  pièces 
effciSives  d'argent  nommées  ci owns  ,  parce  qu'il  faut 

4  crowns  pour  valoir  une  livre,  fterling. 
Inventaire,  état  exaft  &  détaillé  que  tout  marchand 

eft  obligé  de  faire  au  moins  tous  les  deux  ans ,  à  la 
teneur  de  l'article  8  du  titre  111  de  l'ordonnance  du 
commerce  ,  de  ce  qu'il  poiTède  &  de  ce  qu'il  doit  ; 
voye^  à  ce  fujet  pages  232  ,  278  ,  795  ,  301  &  307 
du  premier  volume. 
Incertain.  On  nomme  prix  incertain  du  change ,  ce 


que  donne  tantôt  plus  ,  tantôt  moins  de  fa  monnoie  < 
une  place  de  change  contre  une  valeur  fixe  de  la 
monnoie  d'une  autre.  Voye^  P-igs  309  du  fécond  vol. 
1  Index  ,  Alphadet  ou  Répertoire.  On  donne  l'un 
ou  l'autre  de  ces  noms  à  la  table  que  l'on  a  drefl'ée 
par  ordre  alphabétique  des  noms  des  correfpondans 
qui  ont  des  comptts  ouverts  au  Grand-livre.  F^oye^ 
pages  41    &  88  du  premier  volume. 

Intérêts  ,  c'eft  le  profit  annuel  que  l'on  donne  lorfqu'on 
emprunte  &  que  l'on  reçoit,  lorfqu'on  prête  une  fomme 
d'argent.  Foyei  page  288  du  I.'^'^  vol. ,  pour  un  compte 
d'intérêts  ou  d'avances  réciproques.  On  nomme  aiilli 
intérêt  la  part  qu'a  un  négociaiu  dans  une  entreprife, 
on  l'évalue  alTcz  communément  à  tant  de  vingtièmes 
ou  à  tant  de  c..îitiimes  parties  du  fonds  total,  ^oyi^ 
page  209  du  premier  volume. 

Jet  en  mer  (  le  ) ,  eft  ce  que  dans  un  péril  éminent 
on  jette  à  la  mer  pour  alléger  le  vaiireau  dans  l'ef- 
pérance  de  le  fauver.  Les  chofes  jetées  à  la  mer  font 
parties  des  grolfes  avaries. 

Journal  ,  c'eft  le  livre  fur  lequel  les  négocians  & 
marchands  t;  nt  en  gros  qu'en  détail  font  tenus  à  la 
teneur  de  l'article  premier  du  titre  III  de  l'ordon- 
nance du  commerce  d'écrire  toutes  les  opérations 
de  leur  commerce,  l'ordonnance  dit:  a  ils  auront  un 
livre  qui  contiendra  tout  leur  négoce  ,  leurs  le:tt;f;s  de 


change,  leurs  dettes  r.flives  &  paflivss,  &  les  deniers 
employés  a  !a  dcpei.le  de  leur  maifon  ».  l'oye^  psges 
23  &  169  du  premier  volume. 
Jours  de  faveur  ou  de  gkace.   Foye^  ci  -  dn-ant 
Faveur. 

K. 

Kilogramme  ,  nom  du  poids  qui  remplace  la  livre 
de  marc.  Voye^  page  209  du  fécond  volume. 


Lettre-de-Change  (  la  )  ,  eil  l'écrit  par  lequel  un  né- 
gociant donne  ordre  à  un  de  f;s  correfpondan^  d'une 
ville  ,  antre  que  celle  oii  il  réiîdc  ,  de  payer  à  la 
perfonne  qu'il  lui  dénomitie  ou  à  fon  ordre  une 
certaine  fomme,  au  terme  qi;"il  lui  defigne.  Cet 
ordre  fe  noivime  traite  rel.-itivtment  à  celui  qui  le 
donne,  &  Icttrc-de-changc,  de  ce  qu'au  n-.oyen  des 
tranlports  d'ordre  ,  nommés  endoiTemens  ,elle  change 
de  mains  &  de  propriétaire.  Voye^  page  94  du  fe^ 
cond  vi'.ime. 

Lettre  missive  ,  c'eft-à-dire  lettre  à  envoyer  ;  depuis 
long- temps  on  n'accouple  plus  ces  deux  mots. 

Lettre  de  répit  (  la  )  cft  un  mandement  du  foii- 
veraln ,  en  faveur  d'un  débiteur  préfumé  de  bonne 
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foi  ,  adreflë  à  fon  juge ,  pour  qu'il  lui  accorde  , 
fe5  créanciers  appelés  ,  tel  délai  qu'il  jugera  rai- 
fonnahle  pour  payer  fes  dettes.  Ce  délai  ne  peut 
être  abordé  par  le  juge  pour  plus  de  5  ans  ,  à 
ir.oins  que  les  deux  tiers  des  créanciers  n'y  foient 
conrenrans,&  en  attendant  11  luieil  accordé  par  la  lettre 
un  délai  de  6  mois  pour  en  pourfuivre  l'entérine- 
ment ,  pendant  lequel  temps  il  eu  défendu  à  fes 
créanciers  de  faire  faifir  fa  perfonne  ainfi  que  les 
meubles  meublans  fervant  à  fon  ufage.  Foyei  page 
172  du  fécond  volume. 

Lettre  de  crédit  (  U  )  ,  eft  un  éc.  it  en  forme  de 
recommandation  en  faveur  d'une  perfonne  qui  voyage 
pour  liii  taire  compter  dans  les  villes  où  elle  fe  pio- 
pof;  de  féjourner,  par  nos  correfpondans  l'arsont 
qu'il  lui  plaira  demander  jufqu'à  la  concurrence  de 
telle  fomme. 

Lettres  de  voiture.  Voye^  pages  342  &  343  du 
premier  volunie. 

Liquidation.  Foyrç  pages  345  à  360  du  premier  vol. 

Litre  ,  nom  de  la  mefure  de  capacité  qui  remplace 
celles  nommées  litwn  &  plnre.  I^oyc^  V^Z^  -^î  du 
fécond  volu;i;e. 

Livre  de  compte   l'oyc^  page  36  du  prcmicc  voliime 

Livre  (grand(,  ou  livre  de  raifon.  Voyt:;^  page  38. 

Loge.    On    nomme  à  Lyon  loge  du  change ,    &    à 
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Marfcille  loge  des  mx-cliMui^ ,  !c  lieu  ou  ils  s'aflcin- 
bleiit  pour  iraiter  ai  leurs  aiTaires. 

M. 

Magasinage  (  le  )  ,  eft  ce  que  l'on  parte  en  compte 
à  un  correfpondant  pour  avoir  gardé  dans  nos  ma- 
gafins  des  marchandifes  de  (on  compte  ou  par  lui 
envoyées  à  la  vente  pour  fon  compte. 

Maison  de  CortiMEUCE.  Lorfqu'un  particulier  ou  dts 
aflbciés  ont  magafin  ouvert  en  diverfes  villes  fous 
h  raifon  de  kur  focièté  ou  fous  le  nom  d'un 
d'entre  eux ,  on  dit  qu'i's  ont  maifon  en  tel  &  tel  lieu. 

Maître  de  navire.  On  donne  ce  nom  dans  les  port^ 
dû  l'Océan  à  celui  qui  commande  1  équipage  ,  &  qui 
eft  chargé  du  détail  d'un  navire  marchand  ;  dans  les 
ports  de  la  Méditerranée  on  le  nomme  patron. 

Manufacture  &  Fabrtque.  On  donne  lun  ou  l'autre 
de  ces  noms  aux  lieux  où  l'on  occupe  un  affez  grand 
nombre  d'ouvriers  à  la  tabricition  d'une  même  forte  de 
marchandifes,  comme  de  draps,  d'étoffes  de  foie, 
de  chapeaux,  d'armes,  &c. 

Marc.  C'eft  le  nom  du  poids  dont  on  faifoit  ufsge  en 
France  avant  qu'on  lui  eût  fubfiitué  le  kilogramme 
pour  pefer  les  matières  précicufcs,  or  &  argent;  il 
fc  dlvifoit  en  8  onces ,  l'once  en  8  gros  ou  z^  deniers. 


le  gros  en  3  deniers  ou  71  grains,  &  le  denier  en  24 
gr..ius.  Voyei  Kdagranime,  page  2C9  du  fécond  vo- 
lume. 

Marchand.  On  qualifie  de  ce  nom  celui  qui  fait  fon 
état  d'acheter  &  vendre  ;  il  efl  marchand  en  eios 
lorfqu'il  n'achéie  &  ne  vend  que  par  balle,  cai(^e, 
tonne,  tonneau  ;  il  cft  marchand  en  détail  lorfqu'aysnt 
acheté  en  balle  ,  cailTe  ,  tonne  ou  tonneau  ,  il  vend 
fa  marciiandife  faivant  le  bcfoin  des  acheteurs  en 
])ariies  telles  petites  qu'elles  puiflent  lui  être  demandées. 

iMÉiV.oire.  On  nomme  mémoire  l'état  des  marchaudiies 
qu'un  marchand  charge  fon  correfpondant  de  lui  ex- 
pédier. 

Mémorial,  f'oyej  Brouillard ,  Journal  ou  Mémorial, 
page  13  du  premier  volume. 

Mesures.  Voyci  page  1 77  du  "fécond  volume. 

MiiTRE.  C'eft  le  nom  de  la  mefure  de  longueur  fubAi- 
luée  à  l'aune.   Vovc[  page  194  du  fécond  volume. 

Meubles.  On  comprend  fous  cette  dénomination  tout 
ce  qui  cfl  mobile  :  ainfi  l'or  S»:  l'argent,  les  bijoux, 
des  navires  ,  des  vaifîéaux  font  répu'-ls  meubles, 
r'c^e^  pagss  293  &  374  du  premier  volume. 

MoNNOîES.  Elles  fe  dirtinguent  en  réelles  ou  imagi- 
naires, /-'cye;^  pour  les  dernières ,  le  mot  Imaginaire, 
&  les  pages  259  &.  260. 


N. 


Navirt^.  &  vaifleau.  La  grandeur  d'un  navire  i'eftime 
par  la  quantité  de  tonneaux  qu'il  peut  porter  ,  &  cette 
eftiiTiation  fe  fait  par  le  jaugeage  du  fond  de  cale 
qui  eft  proprement  b  liiu  eiTentiel  de  la  charge. 

Le  tonneau  de  mer  eft  le  poids  de  deux  milliers 
pefant  de  marchandifes  ,  que  l'on  eftime  occuper , 
l'une  ponant  l'autre  ,  la  place  de  42  pieds  cubes. 
Ainfi  un  navi'-e ,  dont  la  capacité  du  fond  de  cale 
fera  de  4100  pieds  cubes  ,  fera  du  port  dï  100  ton- 
neaux, Foyei  pages  160,  338  &.  375  du  premier 
volume. 

NÉCESSAIRE  &  Requis.  Lorfqu'on  remet  des  Lettres- 
de-change  à  un  correfpondant ,  foit  pour  les  faire 
accepter ,  foit  pour  en  foigner  le  paiement ,  on  lui 
mande  de  faire  le  nécefflùre  ou  le  requis ,  c'eft  à-dire , 
de  faire  protefter  à  défaut  d'acceptation  ou  de  paie- 
ment. 

NÉGOCI.^TION  oi  NÉGOCIER.  Négocier  une  Lettre- 
de-changî  ,  c'eft  la  céder  à  un  autre.  Cette  ceiïion  fe 
fait  communément  par  l'entremife  d'un  agent  ou  cour- 
tier de  change. 

Net.  Ce  mot  ajouté  à  celui  poids ,  exprime  celui  de  la 
marchandife  contenue  dans  une  balle  ,  caifle  ,  tonne 
ou  tonneau ,  après  qu'on  a  déduit  de  fon  poids  hut 
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ou  on  ,  ce  que  l'on  cftime  pefer  l'emballage  ou  la  fu- 
taille ,  eue  l'on  nomme  la  taie  ;  de  cette  manière  ,  â 
d'une  balle  de  poivre  pefant  210  kilogrr.mn'.es  avec 
l'emballage,  on  déc'uit  12  kilogrammes  à  raifon  ce 
6  pour  3  pour  l'emballage,  il  refttra  19S  kilogrammes 
pour  le  pciJs  net. 

Net  provenu  (le),  eft  ce  qui  revient  ou  ce  que  nous 
devons  à  un  conefpondant  qui  nous  a  chargé  de 
vente  pour  fon  compte  ,  après  avoir  déduit  du  mon- 
tant des  ventes  ce  que  nous  avons  débourfé  pour 
frais  de  voiture,  droits  d'entrée  &  autres  ,  ainfi  que 
le  magafinage  ,  courtage  ,  ports  de  lettres  ,  &  notie 
droit  de  commiiTion.  Fuyc^  pages  114,  115  & 
257  du  premier  volume. 

Nous  &  NoLissEMENT ,  c'eft  dans  les  ports  de  la 
Méditerranée  ce  que  l'on  nomme  fréi  &  fréicmcnt 
dans  ceux  de  TOcéan. 

No.M  SOCIAL  (le),  eft  celui  fous  lequel  des  alTociés 
manifeftent  au  public  leur  afibciaiion  &  la  raifon  de 
leur  commerce  par  la  manière  dont  leurs  noms  fe 
fuccèdent.  Dans  la  fuite  des  noms  Tronchin  ,  Camp 
&  Baral ;  Tronchin  n'eft  premier  nommé,  que  parce 
qu'il  a  mis  dans  la  fociété  plus  que  Camp,  ik.  Camp 
n'eft  fécond  nommé  que  parce  qu'il  a  mis  plus  que 
Bdrdl.  Le  nom  focial  doit  être  figné  dans  cet  ordre 
par  ceux  dç#  affociés  qui  ont  la  fignature  ;  8t  ainfi 
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figp.é ,  il  oblige  non  feulement  le  fignataire  ,  maU 
encore  les  co-afib.-i.s.  Foyc^  r:inic!c  '7  c!n  liire  IV 
de  l'ordonnance  ilu  commerce  page  i66  du  11/  vo!. 

Note.  Faire  note,  c'eft  écrire  fiiccinftement  une  chofe 
à  faire.  Les  agens  de  cliange  prennent  note  des 
lettres  &  billets  que  les  banquiers  &  marchands  ont 
à  négocier. 

Nul.  Ce  qui  eft  regardé  comme  non  avenu.  Foyei  ci- 
dtvant    Annuler. 

NuMÉiio  &  Numéroter.  Ce  dernier  mot  exprime 
i'ailion  d'appliquer  .t  une  balle,  caille,  tonne  ou 
tonneau  de  marchandifes  ainfi  qu'à  une  pièce  d'étoffe 
que  l'on  vient  de  recevoir,  un  nombre  nommé  Nu- 
méro ,  pour  fervir  à  la  déftgner  &  à  fe  rendre  compte 
de  ce  qu'elle  eft  devenue.  Voyi-^  à  ce  fujet  page  153 
du  premier  volume. 

Dans  les  fabriques  on  défigne  par  des  numéros 
confecutifi  les  degrés  de  dimenfion  ou  de  qualité 
d'un  même  genre  de  marchandifes. 

Les  marchands  en  détail  nomment  auifi  numéros 
dcs  caradères  de  leur  invention  qu'ils  fubiliiuent  aux 
cliiftres,  pour  noter  fur  une  carte  attachée  à  chaque 
pièct  de  leur  marchandife  le  prix  qu'elle  leur  coijte 
OH  celui  qu'ils  veulent  vendre,  &  de-là  viçnt  que 
l'on  dit  d'un  commis  qui  fait  lire  8c  déchiffrer  ces 
caraftères ,  qu'il  entend  le  numéro. 


O. 


Obligation  (1'),  eft  l'écrit  fous  felng  privé  ou  par 
devant  notaire  ,  par  lequel  on  s'eil  engagé  à  payer 
dans  un  temps  limité  une  certaine  fomine  ,  ou  par 
lequel  on  s'eft  rendu  garant  de  l'exécution  de  la  pro- 
mfffe  d'un  autre. 

Omission.  Voytr^  d-divant  Erreur. 

Once  ,  nom  du  poids  qui  étoit  ci-devant  la  huitième 
partie  du  marc  ,  &  qui  équivaut  à  30,5''-  57. 

Option.  On  donne  ce  nom  à  l'offre  que  tait  un  né- 
gociant qui  voudroit  conferver  un  commis  dont  il 
eft  fatisfait ,  de  lui  laiffer  chaque  année  le  choix 
d'une  fomme  fixe  pour  fes  appointemens ,  ou  d'une 
part  d'intérêt  dans  les  profits,  de  manière  qu'il  pourra 
préférer  la  fomme  fixe  ou  la  part  d'intérêt ,  félon 
que  l'une  fe  trouvera  meilleure  que  l'autre. 

Ordinaire.  On  entend  par  ce  mot  le  jour  auquel 
partent  &  arrivent  les  courriers  de  la  pofte  aux  lettres. 

Ordre.  C'eft  en  fait  de  lettres-de-change  &  billets  la 
ceftîon  qu'en  fait  le  propriétaire  à  un  auae  par  ces 
mots  écrits  au  dos.  Pour  moi  paye^  à  un  tel  ou  àfon 
ordre ,  valeur  reçue  comptant  (  ou  en  marchandifes  ) 
dudit ,  &c.  Voye^  page   I46  du  premier  volume. 

On  entend  aulfi  par  ce  mot  ce  que  nous  recom- 
mandons ou  ce  qui  nous  eft  recommandé  de  fiire. 


comme  lorfque  nous  donnons  cemm'.iïion  d'acheter 
ou  de  vendre  pour  N./C."  ou  loifij.!e  nous  l'onimes 
chargés  par  un  corrcfpondant  d'acheter  ou  de  vendre 
pour  le  fien. 

On  entend  encore  par  ce  mot  la  manière  exafle  & 
régulière  avec  laque'le  on  gère  &  conduitfes  affaires. 
Ort  ou  Brut,  /'i^^i^  cl-dc.ant  Net. 


Pair.  Ce  mot ,  fynonyme  à  égal ,  pareil  &  femblable  , 
exprime  en  fait  de  changes  étrangers  égalité  de  fin 
ou  de  valeur  entre  deux  nombres  de  pièces  de 
ironnoie  de  difFJrentes  dénominations  ,  comme  entre 
tant  d'éciiS  de  France  &  tant  de  crov/ns  d'Angleterre. 

Il  y  a  pair  ou  égalité  de  fin  ,  c'cft-à-dire  d'argent 
pur  ïc  de  vaLur,  er.rre  lO  pièces  de  i2  fols  &  i 
pièce  de  6  francs,  parce  que  les  lo  pièces  de  12  fols 
valent ,  pèfent  Si  contiennent  autant  de  fin  que  la 
pièce  de  6  francs. 

Il  y  a  pair  ou  égalité  de  fin  feulement  &  non  de 
valeur  entre  1000  grammes  que  pèfent  40  pièces  de 
5  francs  &  1000  grammes  en  un  lingot  au  même 
titre  de  -~  que  les  pièces  de  ^  francs  ,  par<:e  que  le 
poids  &  le  titre  étant  les  mêmes,  le  fin  ne  peut 
eue  aufïï  que  le  même  de  part  &  d'autre.  Il  n'y  a 
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pas  pair  ou  égalité  de  valeur  entre  ces  40  pièces 
6.:  le  lingot,  parce  que  CiS  40  pièces  à  5  francs  font 
200  francs ,  &.  que  le  lingot  quoique  au  même  titre 
&  du  même  poids ,  ne  vaut  dans  ion  état  de  lingot 
que  196/-  74  (  pages  26S  &  2-'o  du  fécond  volume). 

11  y  a  pair  ou  égalité  de  fin  &  non  de  valeur  entre 
27588  écus  de  6  francs  &  26600  crowns  ou  écus 
d'Angletîrre  (page  298  du  fécond  volume)  ,  parce 
que  ces  deux  nombres  de  nior/noies  différentes  con- 
tiennent l'un  &  l'autre  la  même  quantité  de  fin  ou 
d'argent  pur  ;  &  non  de  valeur ,  parce  que  ces 
26600  crowns  n'ayant  pas  cours  en  France  , 
ne  (croient  pas  payés  étant  portés  à  la  monnoie  , 
la  Comme  que  dojme  27588  écus  de  6  francs 
réduits  en  francs  ,  en  les  multipliant  par  6.  Voyc^ 
N.°^  8  &  9  de  la  page  286  du  premier  volume. 

Il  y  auroit  pair  abfolu  ou  égaUté  de  fin  &  de 
valeur,  fi ,  pour  un  crcwn  contenant  27,Sf- ^88  de 
fin  (page  :<^8  du  fécond  volume),  ayant  donné 
proportionnellement  à  la  valeur  d'un  écu  de  6  francs 
qui  contient  îô,?"^-  680  de   fin  , 

pour  26,6-600  de  fin 6,  f"'- 

pour     o,  988  que  le  crown  en  contient 

de  plus  que  l'écu  de  6  fr.  .  .     o,  22 


27,6;88 


6,f-2i 
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■on  nie  rcnt^oit  à  la  fnonnoie  pour  ce  crown  le  pnx 
tic  6,f.  2;,  ^cur  leqijïl  je  r:iu:<;is  pii*  en  change; 
mais  la  ir.oisnoie  ne  me  cioiinaiit  que  6,f-05  (page 
301  du  fécond  volume  ) ,  il  s"en(uit  que  le  pair 
abfoki  ou  l'égalité  de  fin  &  de  vakur  ne  peut  exiger 
qu'entre  nations  qui  n'attribueront  pas  à  Iturs  pièces 
d'or  ou  d'argent  monnoiécs  une  vakur  plus  forte 
qu'à  la  même  pièce  non  nionnoioe  ;  parce  qu'à  l'int- 
tant  où  fâchant  que  6,t"-  21  de  ma  inonnoie  faifant 
égalité  de  fin  à  i  crown ,  ne  me  vaudront  à  la 
monnoic  que  6,(.  03  ,  je  ne  voudrai  donner  que 
6,i.  03  pour  I  crown  ;  je  hibilituejai  a  l'égalité  de 
fin  l'égalité  de  valeur  ,  attendu  que  6/-  03  ne  con- 
rienne:!t  pas  autnnt  de  fin  que  6,*"-  22. 

Parhre.  Ce  mot  exprime  l'opinion  ,  l'avis  de  négo- 
cians  inflruits  fur  une  queltion  de  conimeice  ;  le 
parère  cft  pour  celui  qui  le  demande,  ce  qu'eft  la 
confukation  de  gens  de  loi  à  l'égard  du  plaideur. 

Paiement  (livrssdes).  f'oyei  page  142  du  premier 
volume. 

Participation  (  fociété  en  ).  Foyei  pages  268  &  377 
du  premier  volume,    &  page  62  du  fécond. 

Parties  simples  &  Parties  doubles.  Ce  font  les 
deux  manières  de  tenir  les  livres  d'un  négociant. 
f^'oyc^,  pour  la  dilïérence  de  l'une  de  ces  manières  à 
l'autre,  pages  17  oc  161  du  premier  volume. 


Pinte.  Voyc^  Litre,  pnges  234  du  fécond  volume. 

Places  de  change,  ce  font  les  villes  qui  ont  change 
ouvert  avec  nombre  d'autres.  On  trouvera  les  prin- 
cipales de  l'Europe  rangées  par  ordre  alphabétique, 
depuis  la  page  377  du  fécond  volume  jufqu'à  la  fin  ,  & 
leurs  noms  a  la  fin  de  la  table  de  ce  même  volume. 

Poids.  /''c>)i';j  Kilogramme,  page  200  du  fécond  volume. 

Pointer.  C'ell  vérifier  fi  dans  le  transfère  des  articles 
du  journal  au  Grand-livre,  on  n'a  pas  fait  d'omif- 
fion  ou  de  faunv;s  pofitions  en  poi  tnnt  mal-à-propos 
au  débit  ce  qui  auroit  dû  l'êirc  au  crédit,  &  au 
crédit  ce  qui  dcvoit  l'être  au  débit  ;  on  a  nommé 
cette  opération /)o//;rcr,  de  ce  que  l'on  forme  un  po'uJt 
bien  fenfible  en  marge  de  chaque  article,  tant  an 
journal  qu'au  Grand-livre,  à  m>;fure  de  vérification. 
P'oyii  pages  103  &  209  du  premier  volimic. 

Police  d'Assurance  (la).  C'c(l  une  convention  par 
laquelle  im  feiil  particulier  ou  une  compagnie  fe 
charge  de  payer  le  dommage  que  pourra  éprouver 
dans  fou  voyage,  foit  le  vaifleau  même,  foit  fes 
agrès,  foit  fes  viâuailles,  foit  les  mnrchandifes  dont 
il  efl  chargé,  moyennant  tant  pour  cent  que  l'on 
nomme  Prime  d'ajjuranu  ;  cette  prime  fe  paie  par 
celui  qui  fait  afTurer  au  moment  même  de  la  paffa- 
tion  du  contrat,  l'oyez  page  328  du  premier  volume. 

Ports   (  frais  de }.  Ce  que  l'on  paie  pour  le  tranfport 


on  la  voiture  d'une  balle  d'un  lieu  dan»  ufi  autre , 
ou  pour  lis  lettres  que  la  porte  noiis  tait  remettre, 
/'oje^  Lettre  de  voiture,  page  342  ,  &  Livre  des  ports 
de  lettres,  page  152  du  premier  volume. 

Port  (  le  )  d'un  nas  ire  eii  la  charge  qu'il  peut  porter  ; 
elle  s'évaluoit  ci-devant  en  tonne:;ux  de  deux  milliers 
chacun  :  ainfi  un  navire  du  port  de  200  tonneaux , 
faifant  aftiiellemejit  200  bar.  environ ,  eft  c^lui  qui 
pciu  porter  400  milliîrs  ou  195658  kilogrammes. 

Port  franc  (le),  eft  celui  dans  lequel  ies  bâtunc-ns 
étrangers  ne  font  affujetils  à  aucun  droit  d'entrée  & 
de  l'ortiî;  pour  les  marchandifes  qu'ils  y  importent  & 
en  exportent. 

Porteur  d'une  lettre-de-changb  (  le  ) ,  eft  celui 
à  l'ordre  de  qui  eft  paflee  en  dernier  lieu  une  lettre 
ou  billet  payable  dans  la  ville  de  fa  réfidence  ,  & 
qui  fe  trouve  par-là  chargé  de  la  faire  payer  ou  pro- 
teûer  à  Ton  échéance. 

PrÉfiX.  Ce  mot  ajouté  à  celui  du  jour  qui  détermine 
le  paiement  d'une  Lettre-de-change,  en  exclut  les 
jours  de  faveur  ou  de  grâce.  P'aye^  page  101  du  fé- 
cond volume. 

Prime  d'assurance.  Voyei  ci-devam  Police  d'affurance 
&  page  318  du  premier  volume. 

Profits  &  Pertes.  Le  compte  auquel  on  donne  ce 
nom  dans  la  tenue  des  livres  à  parties  dou'oles,  eft 
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celui  au  débit  duquel  on  porte  les  rabais  ,  réfadlions, 
ei'comptes  qui  nous  fout  taits ,  les  rtn'Jies  que  nous 
faifons  à  des  créanciers  en  faillite  ,  les  (bmmes  accor- 
dées aux  aflbciés  pour  leurs  dépenfes  particulières, 
aux  commis  pour  leurs  appointemens ,  aux  domef- 
tiques  pour  gages  6f  généralement  tout  ce  qui  tend 
à  dimiiiuer  les  profits  qu'on  efpère.  Les  articles  que 
l'on  porte  au  crédit  de  ce  compte  font  les  rabais  , 
réiaitions ,  efcomptes  que  nous  obtenons  ;  les  droits 
de  commilTion  que  nous  valent  des  achats  faits  pour 
compte  de  correl'pond.ms ,  &  généralenT.;nt  tout  ce 
qui  nous  procure  bén^lfice  fur  un  objet  particulier. 
Ayant  ainfi  porté  au  crédit  de  ce  compte  les  béné- 
fices accidentels  &  ceux  léfultés  de  la  vente  des 
marchandifes ,  &  au  débit  tout  ce  qui  eft  rédu6lion 
de  vakur  fur  des  articles  antérieurement  portés  à 
diftereui  comptes,  alnfi  que  toutes  les  dépenfes  occa- 
fionnées  par  le  co.Timerce  ;  la  difFérence  du  débit  au 
crédit  fera  le  réfultat ,  elle  fera  bénéfice  fi  le  montant 
du  créiliî excède  celui  du  débit ,  elle  fera  perte  fi  c'eft 
au  contraire  c^^ki  du  débit  qui  excède  celui  du  crédit. 
l'oye[  p.  18  &  21  du  prem.  vol. ,  &  p.  30  du  fécond. 
PKOMrssE  (la  ),  diffère  conimiuicnient  du  billet  en  ce 
que  l'on  ne  s'y  engage  à  payer  qu'a  la  perfonne  même 
au  profit  de  qui  elle  eft  faite  &  non  à  fon  ordm. 
Voici  le  modèle  d'une  ptoniclfe  : 
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En  td  temps  (  ou  à  td  termt  )  je  p.i:er,il  (  ou  promets 
payer")  an  citoyen  un  tel  Li  fon:me  Je  t.int ,  valeur  reçue 
comptant  (  ou  valeur  reçue  en  murchandije  )  ,  dudit.  A 
Paris,  ce.  Sic. 
Protêt  (le),  tft  l'afte  de  fommatiqn  que  fait  faire 
le  ])ortciif  d'une  Lstirc-de-change  à  celui  qui  rcfufe 
de  l'accepter  ou  de  la  payer  ,  de  le  faire  à  l'inftant, 
à  peine  de  dommages  & -intérêts.  S:.ivant  l'articl; 
10  du  titre  V  de  T'ordonnance  du  commerce,  le 
protêt  ne  peut  être  fupplêé  par  aucune  auire  ei- 
péce  d'afte.  J'oyer^  à  ce  fujet  page  i68  du  fécond 
volume. 

Cet  afic  fe  cUftingue  en  quatre  efpèccs ,  qui  font 
le  protci  faute  d'acceptation  ,  celui  faute  de  paiciniui, 
le  protêt  par  intervention  ex  le  protêt  de  perquifiiion. 
Pour  le  prrtêt  d'intervention,  voj«^  P^g^  ii8  du 
fécond  volume. 

Le  protêt  de  p^rqulfition  a  lieu  lorfque  la  perfonne 
fur  qui  la  Lettre  eft  tirée  n'eft  point  connue  &  ne  fe 
trouve  point  :  dans  ce  cas  le  notaire  ou  l'huiffler  fe 
tranfpone  dans  la  rue  indiquée  par  la  Lettre  6c  fait 
la  perquifiiion  nécelTaire  pour  découvrir  la  perfonne 
(k  ne  la  trouvant  pas,  drcfle  afle  de  fa  rcciierelie,  & 
cet  acre  eft  ce  que  l'on  nomme  protêt  de  perquifition. 
Qutiquefoii  on  joint  à  cet  acte  un  certificat  des  phis 
notables  banquiers  Si  iitgocians  de  la  ville,  que  lu 


perfonne  fur  qui  la  Lettre  cil  tirée,  n'efl  pas  connue 
fous  le  nom  porté  à  cetie  Lettre. 

Provenu.   J'oye^  ci-Jevam  Net  provenu. 

Provision  (la),  eft  le  fonds  que  le  tireur  d'une 
Lettre-  de-cl:ange  doit  faire  paiTer  à  celui  fur  qui  il  a 
fait  ttaite  pour  fon  compte  ,  à  fin  de  le  mettre  en 
état  den  faire  le  paiement  à  fon  échéance.  Il  n'cft 
pas  prudent  d'accepter  une  Lettre  fans  être  muni  de 
provifion  ou  de  fonds  de  la  part  d\i  tireur,  à  moins 
qu'on  ne  le  connoilTe  parfaitement  ;  parce  qu'une 
fois  la  Lettre  acceptée  ,  on  en  devient  le  propre 
débiteur. 

On  donne  aufti  ce  nom  au  droit  de  \  ou  j  pour  | 
que  les  banquiers  fe  paient  réciproquement  pour  les 
aûaires  de  banque  qu'ils  font  ks  uns|)our  les  autres , 
ou  qu'on  leur  paie  pour  celles  dont  on  les  charge. 

Q. 

Quintal.  Ce  mot  exprimoit  ci-devant  le  poids  de 
loo  livres  ;  on  le  peut  faire  fervir  aâuellement  à 
exprimer  un  poids  de  lOO  kilogrammes. 

Quittance,  Quittancer.  La  quittance  eft  l'écrit 
fat  au  bas  d'un  billet ,  d'une  obligation  ,  d'une  fac- 
ture, d'un  mémoire  par  lequel  on  reconnoît  asoir 
reçu  du  débiteur  le  paiement  de  ce  qu'il  nous  doit. 


&  l'en  tenir  quitte.  Cette  qurttance  s'exprime  com- 
munément au  dos  des  Letires-de-change  &  Billjts , 
par  res  mots  écrits  à  la  fuite  des  endoiremens  ,  Pour 
aajuif ,  au- àciTous  dci'queh  on  figne  (on  nom. 

Les  quittances  fe  font  fur  pspier  timbre  lorfqii'elles 
font  pour  tenir  quitte  du  psiensnt  d'un  ternie  de 
loyer  de  niaifon  ,  de  fermage  ,  d'arrérages  ,  de 
rentss  fonciérts  &  conftituécs,  6c  de  tous  objets  dont 
le  titre  refte  en  notre  poffeffion  jufqu'au  rembourfe- 
ment  du  principal. 

R. 

Rabais  (  le  )  eft  ce  que  l'on  diminue  fur  les  repréfen- 
taiions  d'un  acheteur,   du  prix  qu'on  lui  a  vendu. 

Raccours  (le)  eft  la  diminution  de  longueur  fur- 
venue  à  une  pièce  d'étoffes  par  défaut  de  fabrication 
on  pour  avoir  été  trop  fortement  allongée  avant  d'être 
mile  à  la  teinture  ;  le  manufi(S;irier  &  Is  vendeur 
font  tenus  de  faire  bon  du  raccours  furvenu  après 
la  vente. 

Raison  ue  commerce.  Foye^  ci-devunt  tsom  focial. 

Rapporter.  C'eft,  en  t;rme  de  teneur  de  livres, 
rédiger  un  article  du  brcnillard  général  fur  le  jour- 
nal, de  manièie  qu'il  indique  le  débiteur  Se  le  créan- 
cier; ou  le  porter  du  journal  au  Grand-livre.  Foye^ 
pages  13  &  i88  du  premier  volume. 
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Récépissé.  Voye^  ci-dcv.tnt  Quittance. 

Rechange  (  le  )  eft  le  prix  d'un  nouveau  change  dû 
par  les  tireurs  &  endolïeurs  d'une  Lettre-de-change 
à  celui  qui  en  eft  le  porteur  ,  Icrfque  n'ayant  pas  été 
acceptée  ou  payée,  il  s'eft  trouvé  forcé  d'en  retirer 
la  valeur  fur  le  tireur  ou  fur  une  place  intermédiaire 
entre  celle  du  tir  ;ur  &.  celle  oîi  la  Lettre  étoit  payable. 
L'article  4  du  titre  VI  de  l'ordonnance  du  commerce 
porte  :  «  ne  fera  dû  aucun  rechange  pour  le  retour 
»  des  Lettres  ,  s'il  n'cft  juftifié  par  pièces  valables , 
»  qu'il  a  été  pris  de  l'argent  dans  le  lieu  fur  lequel 
))  la  Lettre  aura  été  tirée  ,  finon  le  rechange  ne  fera 
»  dû  que  pour  la  refiitut^on  du  change  avec  l'intérêt , 
»  les  frais  du  protêt  &  du  voyage  s'il  en  a  été  fait  ». 
Le  porteur  qui  n'eft  pas  p.'Oprijtaire  d'une  Lettre 
de-chrnge  proieftée  faute  de  paiement,  ne  peut  que 
la  renvoyer  à  fon  auteur  &  repéter  les  frais  du  protêt 
&  fa  provifion. 

Le  porteur  propriétaire  d'une  Lettre-dc-change 
proteftée  fiute  de  paiement,  peut  tirer  fur  la  ville 
d'où  la  Lettre  de-change  eft  originaire  &  non  autre  , 
(  à  moins  qu'il  n'y  ait  point  de  change  éiabli  entre 
cette  ville  &  la  fienne  )  ,  la  fomme  principale ,  les 
frais  du  protêt ,  fa  provifion  ,  le  courtage  &  le  prix 
du  nouveau  change:  qui  s'appelle  nchani^e.  Voyci-tn 
le  coinpte  ci-après. 
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lorfqu'il  n'y  a  pas  t?e  change  entre  la  place  d'où 
la  Lettre  proieftée  a  cté  tirée  &  celle  où  elle  eft 
payable  ,  le  rechange  «les  places  intermédiaire  eu  dû. 

Compte  de  retour  d'une  Lettre  tirée  de  Lyon  fur  Paris. 

Principal  de  la  Letrre 4C00  ^■ 

Frais  de  protêt ;,     50 

Provifion  à  j  pour  | 13,     33 

Conrtage  à  j  pour  ^ ï         " 

Difi'érence  de  change  à  ^  pour  f  .  .       60,     29 
Ports  de  lettres 1        " 

Montant  delà  Traite'en  retour  .  .  .  4081, f.   12 

Suivant  Giraudeaii,  le>  tribunaux  de  commerce  en- 
tendent ,  d'après  l'article  4  du  titre  VI,  ci  de  (fus 
rapporté,  qu'ils  ne  doivent  accorder  que  le  change 
direift,  c'eft-à-dire  celui  do  la  pb.cc  où  la  Lettre  étoit 
payable  pour  celle  d'où  elle  eft  tirée.  Ainfi  le  re- 
change, conchu-il  ,  s'entend  d'une  retraite  fur  un 
sutre  lieu  que  celui  d'où  la  Lettre,  dont  il  s'agit  de 
fe  faire  la  valeur  ,  ei\  datée.  Voyei^  pags  170  ^^ 
fécond  vehuiie. 
Réfaction  (  la  )  eft  la  diminution  de  prix  qu'accorde 
Je  vendeur  à  ion  acheteur  ,  lorfqiie  la  marchandife 
qui  lui  a.  été  envoyée  ne  fe  trouve  pas  de  la  qualité 
ou  les  piècej  de  la  longueur  ou  largeur  fur  lefquelles 


le  prix  a  été  convenu.  Quoique  dans  ces  trois  ca* 
l'acheteur  puifîe  annuUvr  fon  marché,  il  arrive  com- 
miuiénient  qu'il  tient  par  la  diniinution  de  prix  qu'on 
lui  accorde.   Voye:^  Adion  redhibitoire. 

Réhabilitation  (lettre  de).  Les  négociansà  qui  il  eft 
arrivé  de  faire  banqueroute  ,  faillite  ou  eefiion  de 
biens  à  leurs  créanciers  ,  ainfi  que  ceux  qui  ont 
obtenu  des  lettres  de  répit  ou  de  fiirféances  &  des 
arrêts  de  défenfes,  étant  par  -  là  exclus  de  toutes 
charges  &  fonctions  publiques  ,  peuvent  redevenir 
habiles  à  les  exercer  ;  lorfqu'après  avoir  juftifîé  qu'ils 
ont  pleinement  payé  à  leurs  créanciers  principal  & 
intérêts,  ils  onr  obtenu  du  fouverain  des  lettres  qtii 
les  réhabilitent  &  les  remet  dans  l'état  où  ils  étoient 
avant  leur  failUte. 

Remettre  &  Remises.  Remettre  des  Lettres-dechange  ne 
s'entend  proprement  que  de  celles  qu'on  envoieà  fescor- 
refpondans ,  foit  pour  nous  en  faire  le  retour ,  foit  pour 
s'acquitter  de  ce  qu'on  leur  doit,  foit  enfin  pour  leur 
propre  compte.  Lorfqu'on  cède  des  effets  à  quelques 
particuliers  de  la  même  ville,  on  fe  fort  du  terme  de 
nès^ocier.  f'oyei  pages  131  &  310  du  premier  volume. 
Remettre  ,  fignifie  aufli  abandonner  à  fon  débiteur 
en  faillite  use  partie  de  ce  qu'il  nous  doit,  &  encore 
différera  faire  un  paiement,  àaccompliruneobligation. 

Répartition  ,    partage    qui   fe  fait    entre   plufieurs 


perronnes.  Les  répartitions  ont  lieu  entre  des  affociés , 
entre  les  intéitlTjs  dans  quelques  coiiipa^nits  &  entre 
les  créanciers  d'un  même  débitei/;.  Lu  réj-.-.niiion  des 
bénitices  ou  des  pertes  ne  fe  tait  entre  airociés  qu'à  la 
fin  de  leur  fociété  ,  &  après  que  la  liqi;idation  ei\ 
entièrement  achevée.  Les  compagnies  de  finances  6i 
celles  autorifées  par  le  ibuverain  pour  un  commerce 
exclufif ,  font  les  leurs  quelquefois  d'année  en  année, 
félon  qu'elles  fe  trouvent  avoir  un  excédent  de  fonds 
provenu  des  reinré.s  on  des  retours  plus  prochains 
de  leurs  vailTeaux;  quant  aux  répanitions  entre  créan- 
ciers ,  les  contrats  paOes  entre  eux  en  déterminent 
les  époques. 

RÉPERTOiKF-,    l'oyei  ci-de\>ant  Lidex. 

RÉPIT  (  lettre  de  ).  Voyei  Lettres  de  défenfes  ;  & 
pages  172  du  fécond  volume. 

Requis.   J'oyei  cl-dnam  Néceffaire. 

RtsCF.iPTiON.  /^'oy.  page  141  du  fccond  volume.  Celles 
des  cinq  grolles  fermes  croient  conçues  comme  fuit, 
fans  d^fignation  de  jour  de  paii-ment. 

Vaui  pakrei ,    des  premiers  deniers  de  votre  re- 
cette,  au  citoyen la  fommt  de  ,   de 

laquelle  il  vous  jera  tenu  compte  en  rapportant  la  prc- 
fer.te  .zcqiiittk. 

Resïokne  &  Ri'STORNER  ,  vieux  terme  de  teneurs  de 
livres  qui  fignifioit  cotiir,  palîir  ;  il  figiiiiioit  aulTi  la 
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reftitution  que  faifoit  un  aflureur  à  l'affiiré  du  trop 
affuréj  en  retenant  demi  pour  cent  pour  in  ripnnture. 

Retour.  Ce  mot  a  différentes  acceptions  ;  en  rem- 
ploie a  l'égard  des  inarchandiles  que  rzppor;e  iiri 
vaifléau  des  pays  où  il  étoit  allé  en  porter  ;  on  s'en 
fert  pour  exprimer  la  ibmme  que  rend  en  argent  celui 
qui ,  dans  un  échange  ,  fournit  une  moindre  valeur 
en  marchandifes  que  celles  qu'il  reçoit. 

Les  banquiers  s'en  fervent  lori'qu'ayant  fait  des 
remifes  pour  leur  compte  à  un  correfpondant ,  ils  lui 
donnent  ordre  de  leur  en  faire  le  retour  en  ietnes 
far  la  place  qui  leur  paroîtra  donner  le  rlisnge  le 
plus  avantageux,  ou  fur  la  place  qu'ils  lui  indiquent; 
dans  ce  cas,  le  correfpondant  qui  reçoit  un  tel  citire, 
doit  chercher  quelle  fera  cette  place  plus  avantageufe 
par  les  opérations  de  calcul  nommées  arbitrages. 

Retour  a  protêt,   l'oyei  Rechange. 

IIetraite.  On  entend  par  ce  mot  la  lettre  que  tire 
un  négociant  fur  celui  qui  vient  d'en  tir^r  une  fur 
lui,  au  moyen  de  quoi  il  fe  rembourfe  non  fêble- 
ment  de  ce  qu'il  a  débourfé ,  mais  encore  de  fa  pro- 
vifion  ,  cciuiage  S/  ports  de  lettres,  f'our  l'ordin.iire 
les  retraites  font  onérenfes  h  celui  qui  les  fait  faire. 

Risques.  Danger  que  court  un  vnifleau  &  les  marehan- 
dilés  qu'il  porte.  Dans  les  affuranccs ,  c'cft  l'affuré 
qui  fe  charge  de  courrir   ces  riiquis. 
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RÉiROCÉDER.  C'eft  en  terme  de  banque  céder  une 
L"ttre-de-c!iange  ou  un  billet  à  ordre  à  celui  mèine 
qui  l'avoit  piéccd^nimcnt  p.ifle  à  notre  ordre. 

S. 

Seti'ïr,  mcfure  fiftlve  qui  éroit  la  valeur  de  12  boif- 
fiaiix.  Voye^  Liire,  p.'ige  225  du  fécond  volume. 

SoCifTÉ.  Acte ,  contrat  ,  traité  par  lequel  deux  ou 
ph'.fieLits  perlb'ines  i'uniffcnt  pour  un  certain  temps, 
afin  de  faire  enfemble  un  commerce, doiit  les  profits 
&  pertes  feront  partagés  à  raifon  de  la  fomine  qi;e 
t 'lacune  aura  mife  dans  la  tbciété. 

Oa  diftiugue  dans  le  commerce  trois  fortes  de 
J'ociété.s  ;  la  gjncralc  &  colletuvi  ou  ordinaire ,  la  corn- 
Hicndit.ilre  &   Vanouyme. 

La  générale  eft  celle  qui  fe  fait  entre  deux  ou 
plufieurs  parîiculiurs  voulant  faire  enfemble  le  coni- 
n:ercc  fous  leurs  noms  colkdifs.  Foyci  ci- devant 
Nom  focial. 

La  conimcnditaire  eft  celle  qui  fe  fait  entre  deux 
aux  trois  pcrfbnnes  dont  une  ne  fait  que  msttre  fon 
aigent,  les  autres  leur  favoir ,  leurs  talens ,  leurs 
connoifTancis  en  fait  de  commerce.'La  première  qui 
fe  nomme  le  commenditjire  n'eft  point  nommée  dans 
la  laifon  de  la  fociété ,  des  affaires  de  la(juelle  elle 


ne  doit  nullement  s'occuper  quant  à  la  gcftion  ;  les 

autres  qui  outr.^  leurs  talens  &  capacité  mettent  encore 
quelquefois  de  l'arjeiu ,  font  feules  chargées  de  la 
direction  &  corduite  du  commsrce  ,  &  fe  nomment 
en  termes  mercai-.tils  !cs  comprur.cr.Uiirzr  di  la  fuciété. 

L'anonyme  eft  cflle  que  font  mom.entancment 
entre  eux  des  marchan.ls  pour  l'achat  &  la  vente 
d'une  forte  de  marchandii'es.  P^oye:^  page  268  du 
prenii:r  volume. 

L'ordonnance  du  mois  de  mars  1673  fur  îe  com- 
merce règle  en  14  articles  fous  le  titre  IV  tout  ce 
doit  être  obfervé  dans  les  fociétés  tant  générales 
qu'en  commandite.  Voy<i^  page  163  du  fcccnd  volume. 

Les  dfux  formules  de  fociété  que  nous  allons  donner 
ci-après  inftruiront  de  toutes  les  claufés  &  conditions 
dont  peuvent  être  fufcepiiblfs  les  aftes  de  fociété 
tant  gijnérale  que  commenditaire. 

Formule  d'vn  Acte  ou  Scripte  de  Société  ,  paj[f: 
entre  deux  jeunes  néjipciins  qui  font  convenus  de  faire 
le  fonds  de  leur  établijfernent  à  mife  égale. 

Nous  fouffignés  Jacques  Biiiffbn  &  Antoine  Roquette  , 
étant  convenus  de  faire  enfemble  le  commerce  de  la 
merc;;rie  &  autre  que  nous  croirons  profitable,  pen- 
dant fix  années  confécutives  &  fans   interruption  ,  à 


commencer  du  premier  vendémiaire  de  l'année  où  nous 
allons  entrer ,  II  de  ia  République  ,  pour  finir  à  pareil 
jour  de  ci;lle  où  l'on  comptera  an  VIII ,  &  ce  fous 
nos  noms  de  Jacques  B  liflbn  &  Antoine  Roquc:tte 
qi;e  nous  fignerons  Buijjon  &  Rj^jucitc  dans  tous  les 
acles  &  négociations  concernant  notre  fociété  ,  faifons 
entre  nous  &  (bus  nos  feings  privés  le  préfent  traité 
dont  fuivent  les  claufes  &  conditions. 

Article  I.'^'^  Le  Fonds  capiial  de  notre  fociété  fera 
de  la  fomme  de  quatre  vingt  mil U  francs  qui  fera  fournie 
par  égale  portion  ,  pour,  les  profits  &  pertes  qu'il  plaira 
à  dieu  nous  donner,  être  partagés  de  même,  favoir: 

De  la  part  de  moi  Jacques  BinlTon  la  fomme  de 
quirantt  mille  francs  que  je  pro.'Tietii  payer  aux  termes 
ci-après,  favoir  celle  de  vingt  mille  francs  en  argent 
comptant  au  jojr  premier  vendémiaire  où  commence 
notre  fociété  ,  &  celle  de  vin'Zt  ?nille  francs,  auffi  en 
argent  comptant,  au  premier  nivôfe  de  l'an  prochain 
m  ,  lefqut!!.;s  deux  fommes  forment  celle  de  quarante 
mille  francs  à  laquelle  je  m'oblige. 

De  la  part  de  moi  Antoine  Roquette  pareillement  la 
fomme  de  quarante  mille  francs  que  je  promets  payer 
en  argent  comptant  aux  termes  ci-après  ,  favoir  celle 
de  quinze  mille  francs  audit  jour  premier  vendémi.iire  où 
commence  notre  fociété  ,  celle  de  quinze  mille  francs  au 
premier  liivôfe  de  l'an  prociiain  ,  6i.   finalement  celle 


de  dix  mille  francs  au  premier  Germinal  fuivart .  lef- 
qucUes  trois  fommes  forment  &  complettent  celle  de 
quarante  mille  francs   à  laquelle   je  m'o-lige. 

Obseri'atioss.  Dans  le  cas  ou  l'un  des  deux  cori' 
traflans  viendrait  de  finir  une  fociété  de  laquelle  il  auroit 
retiré  pour  rembourfement  de  Ja  mije  ,  des  marchandifes ,  des 
effets  négociables  6*  des  débiteurs  ;  celui-ci  formant  fa  mlfe 
dans  la  nouvelle  fociété  de  la  valeur  de  ces  différens  objets  ,. 
l'autre  auroit  à  examiner  fi  les  marchandifes'  ne  feroienC 
point  évaluées  trop  haut ,  &  r.e  devroit  les  admettre  que 
pour  la  valeur  qu'elles  fe  trouveraient  avoir  fur  appréciaiiott 
par  arbitres. 

II.  Et  attendu  les  différens  termes  que  nous  prenons 
réciproquement  pour  fournir  &  remp'ir  nos  comptes- 
de  miles  refpcflives  ,  noi.s  confentons  i'uii  &  iV.utre 
de  bonifiera  notre  commerce  futur,  rintcrèt  de^  fommes 
pour  lefq'.;eli.s  not;s  avons  pris  tcnnc  ,  au  taux  de  l'or- 
donna nce  ;  bien  entendu  que  cette  claufe  ne  pourra  nous 
difpenfer  de  fournir,  dans  les  temps  ci-rieffus  exprimés, 
les  fo.Times  pour  lefqueiles  nous  noi;s  engageons ,  & 
que  faute  par  l'un  de  nous  de  remplir  fes  engagemens 
à  ce  (ujet,  il  ne  pourra  exi-2;er  la  continuation  de  la 
fociété,  &  qu'il  fera  libre  à  <elui  qiii  aura  completté- 
fa  n;,(e,  de  la  réfoudre,  fi  bon  lui  f  mble ,  fans  que 
l'autre  pnifié  exig'=r  aucun  dommage  ni  indemnité. 

lil.  il  nous  fera  libre  à  l'un  &  à  l'autre  de  verfer 
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dans  notre  conimerce,  pendant  le  cours  delafociété, 
les  fommes  îk  deniers  aclventifs  que  nous  aurons  pu 
recevoir.  Ces  foiiimcs  portées  au  crédit  de  nos  comptes 
courans,  le  commerce  nous  er>  bonifiera  l'inteiét  au 
taux  de  l'ordonnance,  &  d.ms  le  cas  cù  l'un  de  nous 
fe  irouvant  créditeur  d'une  l'omme  quelconque  à  (on 
compte  courant,  voudra  en  retirer  une  portion  au-defliii 
de  3000  francs ,  i!  fera  tenu  d'en  avertir  l'autre,  au  moins 
trois  mois  a  l'avnnce. 

IV.  Ne  f-"ra  permisà  aucun  de  nous  d'avoir  un  compte 
courant ,  qu'au  préalable  fon  compte  de  mife  de  fonds 
ne  foit  rempli. 

V.  11  eft  convenu  entre  nous  que  les  loyers  de  la 
malfon  pour  nous  loger  &  des  magafins  néceflaires  . 
feront  payés  par  le  commerce  ,  &  qu'au  cas  de  diffi- 
culté, au  fujet  du  logement  que  chacun  de  nous  defi- 
reroit  occuper  ,  nous  nous  en  rapporterons  à  la  décifion 
de  quelques  amis  communs. 

'VI.  Le  commerce  exigeant  que  l'on  retienne  à  man- 
ger avec  foi  les  marchands  avec  qui  l'on  foit  des  affaires 
de  quelque  confidération  ,  nous  convenons  que  la  dé- 
penfe  de  boiîche  f.-ra  commune  ta.;t  pour  nous  que 
pour  nos  commis  ,  npprentii's  &  domeftiqiies  pendant 
la  durée  de  nctre  fociété,  &  qu'en  confiquence  il  fera 
acheté,  aux  dépens  du  commerce,  des  meubles  pour 
garnir  une  falle  &  fallon  communs,  la  batterie  de  cui- 


fine ,  le  linge  de  table  &  les  meubles  néceffaires  pour 
le  logem:nt  des  commis  &  des  domcftiques  ,  tous  lef- 
quels  effets  feront  portés  à  un  compte  de  meubles 
meubhms  iji  appartiendront  à  la  fociété  :  quant  aux 
meubles  nécefiaires  à  l'ameublement  de  nos  apparta- 
mens  particuliers ,  ils  feront  achetés  aux  dépens  de 
chacun  de  nous  &  lui  appartiendront  en  propre. 

VII.  Nous  convenons  que  tant  que  fubfiilera  l'arran- 
gement ci  -  deifus  de  ir.énage,  chacun  de  nous  ne  pré- 
lèvera, chaque  année,  à  la  caiflé ,  que  la  forame  de 
mille  livres  pour  fes  dépenfes  particulières. 

VIII.  11  eft  convenu  entre  nous,  qu'au  cas  où  l'un 
de  nous  vienne  à  fe  marier  dans  le  cours  de  la  préfente 
fociété,  il  le  chargera  de  tenir  le  mén.-geà  fon  compte 
Ucrticiilier,  de  nourrir  &  loger  hs  counnis  &  domef- 
tiques  ,  moyennant  la  fomine  de  500  francs  que  le 
commerce  lui  paiera  par  année  pour  ciiacun  des  commis 
Si  apprenti.fs,  &  de  300  francs  pour  chaque  domeftique. 
Il  e(l  convenu  en  outre  qu'il  prendra  pour  fon  compte 
to;;s  les  mtubif^  &  uflenfiles fpécifiés  à  larticle  VI ,  aux 
prix  d'achat  fur  lefquels  il  Uii  fera  fait  une  réduction  de 
10  pour  cent,  &  qu'il  fe  cb.argera  de  donner  Jcs 
dîners  &  foupcrs,  ainfi  que  les  rafraîchiffenuns  que 
l'on  ne  peut  fc  difpenfer  d'offrir  à  des  correfpondans, 
moyennant  la  fomme  de  600  francs  que  le  com- 
merce lui  bonifiera. 

IX. 


IX.  Dans  le  cas  prévu  par  l'article  cî-defllis ,  nous 
convenons  qu'au  lieu  de  prélever  chaque  année  à  la 
caiffe  la  fomme  de  looo  francs  pour  nos  dépenfes 
particulières  ,  chacun  de  nous  prélèvera  celle  de 
200O  francs. 

Observation.  Dans  k  cas  où  l'un  des  deux  affociés 
ou  tous  lis  deux  feroicnt  mariés  au  moment  de  leur  affocia- 
tion ,  Us  conviendront  de  celui  d! entre  eux  qui  je  charj^era 
de  loger  &  nourrir  les  commis,  appnntifs  &  domefliques ,  & 
d'offrir  tes  dîners  ,  foupers  &  rafraichiffimens  dans  les  cas 
de  nèceffitè. 

X.  L'argent  provenant  des  engagemens  pour  appren- 
tiflage  de  jeunes  gens ,  fera  palTé  au  profit  de  la  fociéié. 

XI.  Il  ne  fera  perinis  à  aucun  de  nous  de  faire  un 
commerce  particulier  pendant  le  teinps  de  notre  fociété, 
&  chacun  de  nous  ne  pourra  travailler  que  pour  l'avan- 
tage ,  profit  &  bien  commun  de  ladite  fociété,  &  tou- 
jours de  l'avis  &  confentement  de  fon  co-aflbciè. 

XIÏ.  L'un  de  nous  ne  pourra  renouveller  le  bail , 
tant  de  la  inaifon  que  des  magafins  qui  auront  été  pris  à 
loyer  ,  que  du  confentement  par  écrit  de  fon  co  afibcié. 

XIII.  Pour  bien  régir  &  gouverner  notre  commerce , 
nous  tiendrons  tous  les  livres  prefcrits  par  l'ordonnance 
avec  ceux  des  aiixilinires  qu'exigera  le  genre  de  notre 
commerce  ;  &  quant  au  Grand  livre  ou  livre  de  rai- 
Ton  ,  il  fera  tenu  en  parties  doubles  par  lui  teneur  de 
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livres  choifi  à  la  fatisfaélion  de  l'un  &  l'autre;  fes 
appointemens  feront  payés  &  fupportés  par  le  com- 
merce. 

XIV.  La  catfle  fera  tenue  par  notre  citoyen  Buiflbn 
auquel  il  fera  alloué  par  chaque  année   la  fomme  de 
200  francs   pour   les  omiffions  de  paiemens  de  petits 
objets  qu'il  auroit  pu  faire,  &  le  mauvais  argent  qu'il 
auroit  pu  recevoir. 

Observation.  On  flipuk  quelquefois  que  chacun  des 
affociés  tiendra  alternativement  la  caiffe  pendant  un:  année. 

XV^  D  fera  fait ,  à  la  fin  de  chaque  année  ,  un 
inventaire  général  ,  contenant  la  balance  de  notre 
Grand-livre,  pour  conftattr  les  profits  ou  pertes  qu'il 
aura  plu  à  Dieu  nous  donner ,  &  chacun  de  nous  en 
aura  une  copie  fignée  de  fon  aifocié.  Dans  le  cas  où 
(  ce  que  Dieu  ne  veuille  )  ,  l'un  de  nous  visndroit  à 
ilccéder  avant  la  fin  de  la  première  année,  &  par 
conféquent  avant  le  premier  inventaire  ,  il  en  fera  fait 
un  à  l'amiable  avec  fes  hériiiers,  pour  régler,  d'après 
les  profits  ou  pertes  qui  fe  trouveront  en  réfuker,  ce 
qui  leur  revient ,  à  raifon  de  la  mife  du  tlefunt  ;  ik  pour 
ôter  auxdiis  héritiers  l'envie  de  requérir  ledit  inventaire 
par  voie  de  juftice ,  nous  convenons  qu'en  ce  cas  il  fera 
payé  par  les  héritiers  du  prémourant  à  l'acquiefçant , 
une  fomme  de  6000  Uvres,  fans  (jue  ladite  peine  puifTe 
être  réputée  comminatoire. 
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XVI.  Si  l'un  de  nous  venoit  à  décéder  avant  la  fin 
des  fix  années  de  notre  focièté,  (es  liéritiers  ou  ayant 
droit  feront  tenus  de  s'en  rapporter  au  dernier  inven- 
taire figné  entre  nous  ,  &  en  confequence  ne  pourront 
«•appeler  d'aiures  fomuies  que  celles  dont  le  vé  unt  fe 
trouvera  créditeur  fur  ledit  inventaire  ,  foit  en  compte 
de  fonds  &  capital,  foit  en  compte  courant;  &  quant 
aux  profits  ou  aux  pertes,  ils  fi-ront  égaleme-i  pirtaocs 
entre  le  furvivant  &  les  héritiers  du  défunt  ,  toujours 
aux  termes  &  fuivant  le  fufdit  dernier  inventaire. 

XVII.  Pour  faciliter  &  ne  point  gêner  le  furvivant, 
nous  convenons  que  le  compte  ourant  du  défunt  sM 
en  a  un  ,  ne  lera  remloutfable  à  fes  héritiers  ou  ayant 
catufe  qu'en  deux  paicmeiis  égaux,  de  trois  mois  en 
trois  mois,  après  fon  détè-.  ,  en  bonifiant  toutefois 
auxdits  héritiers  1  intérêt  du  jour  du  décès  jufqu'à  celui 
du  paiînient. 

Observation!.  Les  claufes  des  articles  XV,  XVI 
&  XVll  peuveril  être  différemment  iHpidées  ,  pourvu  qu'elles 
ne  foient  point  onenujts  au  junivant. 

X^  111.  Quant  au  rembnrrfcment  du  compte  de 
lYiife  de  fonds  ,  nous  convenons  qu'en  cas  de  mort  de 
l'un  de  nous  il  y  fera  procédé  de  la  manière  fuivante. 
1.°  Le  furvivant  fera  tenu  de  fournit  aux  héritiers  du 
dcfwnt  une  note  exaéle,  tirée  des  livres  fociaux  ,  de 
toutes   les  foiimies  reçues  des  débiteurs  &  de  celles 


comptées  aux  créanciers  depuis  le  d.rnier  inventaire 
jurqu'au  décès  de  fon  aflbcié.  2.°  Les  fonds  qui  fe 
trouvtront  en  caiiïe  lors  dudit  décès  ,  feront  employés 
à  payer  les  créanciers  du  commerce  ,  même  par  ef- 
compte  &  par  anticipation  ;  &  dans  les  cas  où  les 
deniers  en  caiflè  ne  icro'ent  pas  frffifans,  il  y  fera 
fuiipiéé  par  les  premiers  qui  proviendront  des  paicmens 
faits  par  les  débiteurs.  3.'  Trois  mois  après  que  les 
créanciers  du  commerce  auront  été  foldés,  il  fera  fourni 
par  le  furvivant  aux  héritiers  du  défunt  une  nouvelle 
note  des  fommes  qu'il  aura  reçues  des  déi^iieurs  ,  & 
l 'ur  en  compte'a  la  moitié  ,  &  de  trois  mois  en  trois 
mois,  leur  fourniffant  une  pareille  note  jufqu'à  l'entière 
renitée  des  fommes  dues  au  commerce  ,  les  comptes 
de  mife  de  fonds  de  chacun  de  nous  fe  devront  trouver 
répartis  ix  qui  de  dioit  par  égale  portion  ,  &  leur  pro- 
duit total  décèlera  le  gain  ou  la  perte  qu'il  aura  p!u 
à  d'eu  nous  donner. 

XIX.  Dans  le  cas  où  celui  de  nous  qui  viendra  à 
décéder  fera  maiiè,  nous  accordons  à  ("a  veuve  k  fa- 
cidié  de  continuer  la  préf.ntc  fojiété  jufqu'à  fon  expi- 
ration ,  &  dans  ce  cas  il  fera  bonifié  au  furvivant  par 
le  commerce  une  fomir-e  annuelle  de  mille  francs  pour 
indemriité  de  fon  furcroît  de  travail. 

XX.  11  fera  accor  !é  à  la  veuve  de  l'un  de  nous 
un  terme  de  quarante  jours  à  dater  du  décès  de  ion 


mari ,  pour  fe  déterminer  à  accepter  ou  refufer  la  coii- 
tiiuia-ion  de  la  (bciétè  :  le  terme  paffé  (ans  avoir  dé- 
claré fa  volonté  ,  elle  fera  cenfée  avoir  refufé  ,  &  fera 
tenue,  pour  la  ditTolution  ,  à  fe  conformer  aux  cl.iufcs 
&  conditions  énoncées  dans  les  articles  XVI ,  XVII  & 
XV III,  à  peine  de  tous  dommages  6c  intérêts  en  cas 
de  refus. 

XXI.  Il  ne  fera  permis  à  aucun  de  nous  de  rompre 
ni  dilT'oudre  la  préfento  fociété  avant  le  terme  de  fa 
durée  ;  &  dans  le  c.is  où  l'un  de  nous  voudroit  contre- 
venir à  cette  condition  expreffe  ,  fous  quelque  prétexte 
ou  de  quelque  manière  que  ce  puiffc  être,  il  (era  tenu 
de  payer  comptant  à  l'aquiefcant  la  fommc  de  fix  mille 
francs  à  titre  de  dommages  &  intérêts. 

XXII.  Arrivant  que  l'un  tk  nous  ne  voulût  renou- 
veler la  préfente  fociété  ,  il  fera  tenu  d'en  prévenir  iix 
mois  d'avance  fon  affocié;  atin  que  pendant  ce  temps 
il  ne  foit  acheté  aucune  marchandife  &  que  l'on  puiife 
s'occuper  de  la  liquidation ,  en  vendant  celles  en  nia- 
gafm ,  en  payant  les  créanciers  ,  &  faifant  rentrer  ce 
qui  eft  dij  par  les  débiteurs. 

XXIil.  Sera  à  la  fin  de  notre  fociété  fait  un  inven- 
taire général  des  marchandifes  &  autres  effets  reftans, 
aioC  que  des  débiteurs  &  créanciers  s'il  y  en  a  ,  pour 
en  être  fait  deux  lots  les  plus  égaux  que  faire  fe 
pourra.  Ces  de^^c  lot$  ktoat  tirés  au  fort ,  &  celui  à 
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qui  l'un  de  ces  lots  fera  échu  ,  fera  obligé  de  le  prendre 
fans  aucune  diiHrulté. 

XXIV.  Nous  ferons  tenus  chacun  de  notre  côté  de 
nous  donner  tous  les  mouvcmens  po:iibles ,  &  de  faire 
toutes  les  poiirfuites  néccifaiies  pour  faire  payer  les 
débiteurs  que  le  fort  nous  auta  donnés,  afin  d'en  compter 
entre  nous  tous  les  fix  mois  ;  &  l'année  écoulée  ,  fi  l'un 
de  nous  a  négligé  de  fiire  les  pourfuites  néceffaires' 
jufqu'à  fentence  définitive  envers  quelque  débiteur,  la 
dette  de  ce  débiteur  fera  à  fes  rifques  ,  périls  &  for- 
tune ,  &  il  en  tiendra  compte  à  l'autre  comme  s'il 
l'avoit  reçue. 

XXV.  Il  fera  fait  des  dettes  avives  qui  refteront  à 
recevoir  après  ladite  année  écoulée  deux  nouveaux 
lots  bien  égaux  ;  ces  lots  ayant  été  tirés  au  fort,  celui 
échu  à  cl'.acan  de  nous  lui  deviendra  propre  fans  pou- 
voir pour  q'.ielque  raifon  que  ce  foit  demander  à  fon 
co-affocié  la  moindre  indemnité  j  &  ainfi  fera  finie  & 
diffoute  notre  fociété. 

Observatioss.  ^j[i^  communément  un  des  ajfociés  fi 
charç^e  de  la  liquidation  aux  périls  &  rifques  de  la  fociété. 
On  lui  alloue  pour  cit  objet  une  certaine  fornme  ,  au  moyen 
de  quoi  il  efl  tenu  de  faire  La  -vente  des  marchandifes  ref- 
tantts  ,  de  payer  les  créarxiers ,  de  faire  le  nèccfjaire  pour 
faire  rentrer  Us  fommes  dues  par  les  débiteurs ,  &  généra-  • 
kmytt  tcuiis  Us  opér^ations  Kndant  à  terminer  les  a^airui 

c  ij 
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Jt  la  focUté.  Il  eft  itnu  partHkmtnt  de  remettre  tous  !es 
trois  mois  d  [on  a£'ocié  ou  à  fcs  co-ajfuciés  un  compte 
de  Ja  liquid.ition  ,  6-  de  leur  compter  ce  qui  leur  revient 
tant  en  comptes  de  fonds  iju\n  compte  de  profits  &  pertes. 
Voyei  page  ■^43  du  prjiîiicr  volume ,  article  des  Dijfo- 
luiions  6>  Liquidations  de  Sociétés. 

XXVI.  En  cas  qu'il  l'urvînt  entre  nous  pendant  on 
lors  de  la  dilïolution  de  notre  lociété  quelques  difficultés, 
nous  nous  engageons  à  nous  en  rapporter  entièrement 
à  la  décifion  de  deux  arbitres  choifis  &  nommés  par 
chacun  de  nous ,  auxquels  nous  donnons  poiivoir  dès 
à-préfent  &  comme  alors,  au  cas  qu'ils  ne  l'oient  pas 
d'accord,  de  nommer  un  tiers  ou  fur  arbitre  ,  à  quoi 
nous  obligeons  pareillement  nos  veuves,  enfens ,  hé- 
ritiers ou  ayant  caufe  ;  de  nous  en  tenir  à  leur  juge- 
ment,  comme  s'il  étoit  émane  de  cour  fouveraine ,  à 
peine  par  le  contrevenant  de  3000  francs  api>licab!es , 
favoir ,  le  tiefs  à  l'hôpital  général  du  lieu  de  notre  domi- 
cile ,  un  tiers  aux  pauvres  de  notre  paroifTe ,  Si  l'autre  tiers 
à  l'acquiefçant. 

XXVII.  Sommes  en  outre  convenus, que  pour  attirer 
ks  faveurs  du  ciel  fur  notre  commerce ,  nous  donnerons 
annuellement  aux  pauvres  la  fomme  de  200  francs. 

XXVIII.  Promettons  de  maintenir  chacun  de  notre 
tôté  le  préfent  traité  fans  dérogation  à  aucune  des 
daufes  &  Aipulatious  y  portées  ;  en  foi  de  quoi  nous 


l'avons  h\t  double  &  figné.  A  Lyon ,  le  20  meflidor 
de  l'an  11  de  la  République  françoife. 

Signe:  Jacques  Buisson  ,  Antoine  Roquette. 

Dès  l'inflant  qu'une  focicté  eft  coniraftée ,  l'un  des 
affociés  ne  peut  y  admettre  nulle  autre  perfonne  fans 
le  confentement  des  autres  affociés  ;  il  ne  peut  que  la 
rendre  participante  de  fon  intérêt ,  fans  lui  donner  le 
droit  de  demander  compte  à  la  fociété  qui  ne  doit  en 
rendre  qi»'à  ceux  qui  ont  figné  l'afte  d'afîbciation. 

La  fociété  fe  coniraiftant  par  le  feul  confentement 
des  parties  elle  peut  auffi  fe  diflbudre  par  leur  feule 
volonté  ;  elle  fe  termine  auffi  par  la  morf  civile  ou 
naturelle  des  affociés  ,  &  ceffe  à  l'égard  de  celui  qui 
ayant  perdu  tout  fon  bien  fe  trouve  hors  d'état  de 
fubvenir  à  fes  dépenfes. 

Des  affociés  font  en  droit  de  demander  l'exclufion 
de  la  fociété  à  l'égard  de  celui  d'entre  eux  qui  ne 
voudroit  pas  eiécuter  les  claufes  &  conditions  énoncées 
en  i'afte  de  fociété  ,  &  envers  cehii  dont  la  conduite 
pourroit  être  dommageable  à  la  fociété,  ou  qui  fe  trou- 
veroit  être  d'une  humeur  fi  extraordinaire  que  perfonne 
ne  pourroit  vivre  avec  lui. 

Dans  les  cas  de  diffolution  de  gré  à  gré ,  on  écrit 
au  bas  de  U  copie  qu'a  chaque  aâbcié  de  l'aifie  d'air 
fociatien , 


Nous  foiiAfignés  étant  (Taccord  que  la  focîété  par  nous 
eontraftée  le  ,  fuivant  la  fcripte  ci-deflus, 

demeure  nulle  &  di/Toute  de  ce  jour  en  fix  mois ,  aux 
termes    &    conditions  énoncés   à    l'article  de 

ladite  fcripte  ,  prometton?  la  cciTer  à  ce    terme  ;    en 
foi  de   quoi   nous   av<Sns  figné  ladite  renonciation  au 
bas  de  la  copie    qu'a  chacun   de  nous    de    cet    aâe. 
A  Lyon  ,   ce  &c. 

Toute  fociété  pouvant  fe  réfoudre  par  le  confen- 
tement  des  afTociés ,  elle  peut  pareillement  être  pro- 
rogée &  continuée  ,  foit  telle  qu'elle  a  fubfifté ,  Toit 
en  y  faifant  des  changemens  dans  les  claufes  &  con- 
ditions. Dans  l'un  &  l'autre  cas ,  on  (e  borne  à  la 
motiver  par  un  afle  que  l'on  écrit  à  la  fuite  de  la 
copie  qu'a  chaque  aflbcié ,  &  qu'on  peut  ftipuler 
ainfi  : 

Nous  foulTignés  N.N.N.  aflbciés  dénommés  en 
l'afte  de  fociéié  de  l'autre  part ,  reconiioiffons  vou- 
loir continuer  comme  efFcétivement  nous  nous  en- 
gageons par  ce  piéfent  ade  à  continuer  pour  tint 
d'années  ladite  fociété  ,  aux  mêmes  claufes  tk  con- 
ditions que  celles  mentionnées  audit  aite  ;  en  foi  de 
3uoi  nous  avons  figné  le  préfent  au  bas  de  chacune 
e  nos  copies,  &c. 
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Formule  v'vn  acte  ve  société  en  Commakvite^ 

entre  trois  partkulias  dont  Purt  je  charge  Je  fournir  tous 
les  fonds  néuffaires  à  [éiahlijfement  d'un  commerce  ,  6* 
les  deux  autres  promènent  d'employer  tout  Uur  favoir ,  leurs 
talens ,  capacités  &  joins  à  le  faire  riujjir  &  profpirer,^ 

Nous  foufTignés ,  Pierre  Richard ,  banquier  &  cotn- 
miffionnaire ,  Jofeph  Gallien,  maître  &  marchand  fa- 
briquant en  étoffes  d'or ,  d'argent  &  foie  ,  &  Hyacinte 
Fleiiry  ,  delfinaieur  ,  tous  réddans  &  domicilies  en  la 
ville  de  Lyon;  voulant  établir  &  monter  une  nianu- 
faflure  d'étoffts  d'or ,  d'argent  &  de  foie  pour  en  faire 
le  commerce  de  fociété  entre  nouspendant  le  temps  d^  fix 
années  conféciirives,  à  commencer  du  premier  nivôfe 
de  cette  année  VI  de  la  République  ,  pour  finir  à  pareil 
jour  de  l'an  Xll ,  &  ce  fous  la  raifon  de  Jofeph  Gallicn 
&  Compj^nie,  que  nous  autorifons  à  figner  tous  adles 
&  écrits  pour  fait  de  notre  fociété  pendant  fa  durée  ; 
faifons  entre  nous  &  fous  nos  feings  privés  le  traité 
dont  fuivent  les  claufes  &  conventions  arrêtées  entre 
nous ,  favoir  : 

Art.  I.'^'^  Pour  parvenir  à  l'exécution  de  notre  projet 
d'établiffement  ,  il  a  été  convenu  entre  nous  que  le 
compte  de  fonds  ou  capital  de  notre  fociété  fera  de 
40000  francs  effediifs  qui  feront  fournis  pap  le  citoyen 
Pierre  Richard,  qui  s'engage  par  le  préfent  à  remettra 

c  iij 


xxxvnj 

au  citoyen  Jofepîi  Gallien,  dans  le  cr •irantdil  prochain 
paiement  d;s  Saints,  la  fomme  de  50000  trancs  en  ;ir- 
■gent  comptant  &  celle  loooo  francs  en  organfins  de 
Piémont  ,  avec  la  claiii'e  qui  le(r!its  orgar.fiiis  («roiit 
paffés  au  prix  courant  &■.:  comptant;  que  la  qualité  en 
conviendra  à  notre  citoyen  Gai  i.n  ,  &  qn'en  cas  de 
difncultés  à  ce  fiijet ,  deux  courtiers  ,  qui  feront  nommés, 
l'un  par  le  citoyen  Richard  ,  l'autre  par  le  citoyen 
Gallien ,  en  décideront,  ik  convenons  de  plus  ,  qu'au 
cas  où  lefdites  foies  feroient  trouvées  ou  trop  thiris 
ou  de  qualité  inférieure  par  lefdits  coiutiers ,  notre 
citoyen  Richard  fera  tenu  de  completter  ladite  fomme 
de  40000  francs  en  argent  conipiant  ,  &  ce  dans  la 
quinzaine  après  la  décifion   des  coiiriiers. 

li.  Notre  citoyen  Pierre  Rich?rd  s'engage  en  outre 
à  fournir  au  coinmerce  de  focicté  entre  nous  ,  la 
fonime  de  60000  fiancs  dans  le  courant  de  la  première 
année  de  notre  établiiïement,  moit'^é  argent  comptant 
&  nioiiié  en  foies,  organfins  &  trames  ,  ou  en  ni.uières 
d'argent  &  piaflres  ;  laquelle  fomme  de  60000  Iri^ncs 
fera  portée  à  fon  compte  courant  à  mefure  de  paiement , 
pour  l'intérêt  lui  en  être  payé  à  raifon  de  5  poor  7  par 
chaque  année  :  bien  entendu  que  ce  qui  a  été  convenu 
dans  l'article  précédent,  à  l'égard  des  foies,  aura  lieu 
pour  celles  mentionnées  au  p^éfent  article. 

III.  Notre  citoyen  Pierre  Richard  ne  pourra  exiger 


la  reftitution  d'aucune  partie  de  cette  fomme  de  60000  fr. 
avant  la  fin  &  i'cxpiraiion  de  notre  fociété ,  &  cepen- 
dant, dans  le  cas  où  les  citoyens  Jofeph  Gallien  & 
Hyaciiite  Fleury  jugeioient  à  propos,  pour  l'avantage 
de  noire  commerce,  de  lui  leniboiirfcr  partie  de  cotte 
foinme  ,  ne  pourra  ,  noire  citoyen  Richard,  s'y  refufer, 
l'en  ayant  prévenu  un  mois  à  l'avance.  Quant  aux  inté- 
rêts, il  fera  tenu  de  les  recevoir  &  de  les  retirer  chaque 
année. 

IV.  Dans  le  cas  où  les  affaires  de  notre  commerce, 
devenant  plus  confidéiablcs  ,  exigeroient  de  plus  gros 
fonds,  notre  citoyen  Pierre  Richard  s'engage,  fur  la 
demande  des  citoyens  Jofeph  Gallien  tk  Hyacinte 
Fleury  ,  &  fur  l'cxanien  qu'il  fe  réfei  ve  de  faire  fur 
nos  livres  de  l'éiat  des  affaires  à  ce  moment,  à  fournir 
audit  commerce  jufqu'à  la  concurrence  d  autres  60000  fr. 
kfqucis  feront  portés  à  un  f.cond  compte  courant, 
pour  lui  en  être  pareillement  payé  l'intérêt  à  5  pour  ^ 
l'an  ,  par  le  commerce  focial.  Il  fera  libre  au  furplus  , 
tant  audit  citoyen  Pierre  Richard  de  fe  faire  rembour- 
fer,  de  temps  à  autre,  cette  dernière  fomme  par  par- 
lies  qui  ne  pourront  excéder  15000  francs  ,  qu'au 
ci'oyen  Joleph  Gallien  d'en  faire  le  rembourfement , 
s'étant  prévenus  réciproquement  un  mois  à  l'avance. 

V.  11  ne  fera  fourni  de  la  part  de  notre  citoyen 
Jofeph  Gallien ,  ainfi  que  de  la  part  de  notre  citoyen 


Hyacinte  Fleur}'- ,  aucuns  deniers  ni  amres  effets  pour 
mife  d^"  fonds  dans  la  préfente  affociation  ,  l'un  & 
l'autre  s'engagcan-t ,  pour  en  tenir  lieu  ,  à  employer  roiit 
leur  favoir  ,  fcience,  capacité  &  temps  à  f<iire  fru(Sifîer 
les  fonds  qu'y  aura  mis  notre  citoyen  Richard. 

VI.  En  conféquence  de  l'article  précédent  ,  notre 
citoyen  Jol'eph  Gallien  s'engage  en  fon  particulier  à 
employer  tout  fon  temps  à  la  furveillance  &  tliredion 
de  la  fibrication  des  étoffes  &  à  la  conduite  du  com- 
merce pour  les  achats  de  matières  premières,  les  ventes 
les  expé' lirions,  &  généralement  de  ne  s'occuper  que  des 
opérations  relatives  aux  affaires  de  la  lociéié  ,  &  de  ne 
fà'rre  aucun  négoce  pour  fon  compte  particuU^jr. 

Et  de  fon  côté  notre  citoyen  Hyacinte  Flcury  s'en- 
gage a  faire  &  fournir  tous  les  de/Tuis  néceffairei  à  la 
fabrique  des  étoffes  dans  quelque  genre  que  ce  foit ,  h 
l'exception  de  celles  que  l'on  nomme  de  petite  tire  ,  & 
ptomet  de  faire  tout  fon  poffible  pour  en  inventer  d'un 
nouveau  goût  &  d'un  genre  neuf.  &  de  n'en  f;;ire  aucun 
pour  toute  autre  fai^ri^u  que  celle  de  la  fociéîé  ,  à  peine 
de   dtpcns ,   dommages  tk  intérêts. 

VIL  Ledit  Hyacinte  Flcury  s'engage  en  outre  à 
faire  ,  tous  Us  deux  ans ,  un  voyage  a  Paris  ,  pour  y 
prendre  idée  du  goût  régnant  èi  à  s'occuper,  pendant 
(on  féjour  en  cette  ville,  qui  ne  pourra  être  de  plus  de 
deux, mois,  à  efquifftir  les  dcHius  que  le  goiît  régnant 
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&  la  mode  lui  fuggèreront ,  &  à  chercher  toutes  les 
occafions  de  procurer  à  l'affociaticn  de  nouveaux  cor- 
reipondaiiS.  Pour  indemnifer  utitredit  citoyen  Hyacinte 
Fleuiy ,  des  frais  &  riépenfes  que  chaque  voyage  lui 
occafionnera  ,  il  lui  fera  alloué  parle  commer-e,  pour 
chacun  defiits  voyages,  la  (cmme  de  600  francs. 

VIII.  Il  fera  loué  par  notre  citoyen  Gallien  ,  &  au 
nom  focial ,  les  mag'fms  &  appariemens  néceffaires. 
Les  agencemens  qu'il  trouvera  convenables  d'y  faire 
faire  ,  ainfi  que  les  meubles  iic  uftenfdes  indifsenfinles 
dont  il  l,.s  garnira  avec  le  plus  d'éconort-ic  poffible  ,  fe- 
ront aux  frais  &  pour  le  compte  de  la  fociéte. 

IX.  Toutes  les  dépenfes  annuelles  &  journalières  , 
loyers,  appolntemens  de  commis,  gagis  de  do.iiefliques, 
d'ourdideufes  ik  autres  feront  auffi  payées  &  fupporiéés 
par  la  fociété. 

X.  Tous  les  deffins  nouveaux  &  échantillons  feront 
communiqués  à  notre  citoyen  Pierre  Richard,  pour  en 
pouvoir  dire  fon  fentiment ,  &  dans  le  cas  ou  il  vou- 
dront retenir  les  piècesqiiidevrontfefaliiiquer  fur  ces  nou- 
veaux delfins,  les  citoyens  Galiien  &  Hyacintis'engageut 
à  lui  donner  la  prctérenceaux  mêmes  prix  &  conditions 
qu'iU  les  vendtoient  à  d'autres  commiffionnaires;  n'en- 
tendant ledit  citoyen  Richard  fe  prévaloir  de  fi  qualité 
d'affocié  pour  avoir  Its  produits"  de  la  manufaélure  à 
meilleur  marché. 

c  iv 


xl 

Xî.  Ne  pourra  notre  citoyen  Joreph  Gallicn  faire 
«ucune  vente  de  marchandife  à  crédit  au  -  deffus  de 
12000  francs,  fans  le  confentenient  par  écrit  des  ci- 
toyens Pierre  Richard  tic  Hyacinte  Fleury ,  fous  peine 
de  courir  ie  rifqiie  des  évenemers  pour  raifon  de  ladite 
vente  ;  la  même  claufe  aura  lieu  à  l'égard  de  notre 
citoyen  Fleury  ,  dans  le  cas  où  il  fe  trouveroit  chargé 
de  la  vente,  foit  à  Lyon,  foii  à  Paris. 

XII.  Il  fera  tenu  pour  la  régie  de  notredit  commerce 
tous  les  livres  néceilaires,  tels  que  Brouillard  géné- 
ral, Grard-iivre  &  autres  auxiliaires  relativement  au 
genre  de  commerce  que  nous  entreprenons  ;  tous  lef- 
quels  livres  feront  tenus  par  notre  citoyen  Gallien  ,  a 
l'exception  du  Grand  -  livre  qui  fera  tenu  en  parties 
doubles  par  un  teneur  de  livres  choifi  par  notre  ci- 
toyen Richard  ,  &  dont  les  appointemens  feront  payés 
&  fupportés  par  la  fociéié.  Se  réferve  au  furplus  , 
notrec'it  citoyen  Pierre  Richard ,  le  droit  d'examiner , 
toutes  &  quanies  fois  il  le  jugera  à  propos  ,  tous  nos 
livres  de  compte  &  de  commerce. 

XIII.  Il  ne  pourra  être  prélevé  chaque  année  à  la 
caifle  de  notre  commerce  que  la  fonime  de  6000  francs 
pour  nos  dépenfes  particulières ,  laquelle  fomme  fera 
partagée  entre  nous  trois  par  portion  de  2000  francs  à 
chacun  de  nous. 

XIV.  Il  fera  libre  aux  citoyens  Jofeph  Gallien  & 


Hyacinte  Fleury  d'apporter  &  verfer  dans  notredit 
commerce  les  foismes  &  deniers  adventifs  qui  pour- 
roient  leur  être  venus  pendant  le  cours  de  notre  pré- 
fente fociétéjfoit  par  mariage,  fuccefîion  ou  autrement, 
en  les  faifant  porter  au  crédit  de  leur  compte  courant 
pour  l'intérêt  leur  en  être  payé  à  raifon  de  cinq  pour 
cent. 

XV.  La  caifle  fera  tenue  par  notre  citoyen  Jofeph 
Gallien.  foye^  l'article  XIV  de  la  formule  pécédente. 

XVI.  11  fera  bo.iitîé  à  notre  citoyen  Jofeph  Gallien 
la  fomme  annuelle  de  500  francs  pour  la  nourriture 
&  logement  de  chaque  commis  &  élève  deffinateur,  & 
celle  de  250  francs  pour  chaque  domeflique  &  our- 
diffeiife. 

XVIII.  11  fera  fait  tous  les  ans  un  inventaire  général 
de  tous  nos  effets ,  marchandifes  ,  efpèces ,  effets  né- 
gociables ,  débiteurs  &  créanciers ,  peur  pouvoir  conf- 
taier  le  bénéfice  ou  la  perte  qu'aura  faite  la  fociété 
d'un  inventaire  à  l'autre.  L'évaluation  des  marchandifes 
extantes  à  l'inventaire  fera  faite  conjointement  par  les 
trois  alfociés  ,  Hi  l'inventaire  clos  il  en  fera  fait  une 
copie  pour  chacun  de  nous  Agnée  des  deux  autres  co-af- 
fociés. 

XIX.  Les  bénéfices  ou  les  pertes  réfultés  de  chaque 
inventaire  feront  portés  à  un  compte  de  profits  & 
pertes  au  Grand-livre,  &   ne    pourront  être  répartis 


qu'à  la  fin  de  la  fociété  par  égale  portion  d'un  tiers 
à  notre  citoyen  Pierre  Richard  ,  d'un  tiers  à  notre 
citoyen  Joftph  Gallien ,  &  d'un  tiers  à  notre  citoyen 
Hyacinte  Fleury. 

Les  arùdcs  qui  concernent  la  diffblution  de  la  fociélé , 
fait  en  cas  de  mon  de  l'un  des  aJJ'ocics  ,  fait  à  l'expi- 
ration de  l.t  foùcté ,  &  ceux  qui  regardent  les  conttflations 
qui  pourraient  furvenir  dans  ces  cas  ,  étant  les  mêmes  dans 
la  Jociétc  en  commandite  que  dans  la  fociété  générale  col- 
leHive  ,  on  peut  voir  à  la  première  formule ,  comment  ces 
articles  peuvent  fe  jlipuhr  pour  celle  en  commandite. 

Quelques  avis  À  obfervations  à  la  fuite  de  cette 
dernière  formule  fur  les  articles  qu'elle  contient,  ne 
feront  pas  déplacés  ,  &  pourront  fcrvir  à  l'inftruiflion 
des  jeunes  gens  qui  entrent  dans  une  fociété  de  com- 
merce. 

Sur  l'article  premier  &  fécond.  Le  commanditaire  Pierre 
Richard  fe  réfervant  de  fournir  des  foies  pour  partie 
du  capital  qu'il  doit  faire,  fcsco-aflbciés  ont  dû  ftipuler 
qu'ils  ne  les  prendroient  qu'au  prix  courant  du  comp- 
tant ,  en  cas  qu'elles  convinflent  à  l'emploi  de  leur 
fabrique  ;  parce  que  lorfqu'on  palTe  un  acte  ,  il  faut 
pré\oir  toutes  les  difficultés  pour  fe  garantir  de  léfion. 

Sur  l'article  fécond.  Le  commanditaire  s'cngngcant  à 
fournir  outre  le  capital  de  40  mille  francs  un;  fomnie 
do  60  mille  francs  en  compte  courant ,  il  eft    naturel  I 


de  lui  accorder  l'année  ,  parce  qu'il  eft  à  préfumer  que 
le  commerce  ne  fauroit  avoir  befoin  dans  fon  commen- 
cement d'établiUement  de  toute  cette  fomme. 

Sur  l'article  troifùme.  Si  on  avoit  laifle  la  liberté  au 
citoyen  Richard  de  retirer  les  60000  francs  de  fon 
compte  courant  à  fa  volonté ,  une  fpéculation  plus 
avantageufe  auroit  pu  le  porter  à  le  faire  &  auroit  gêné 
la  fociété  ;  on  l'oblige  à  retirer  tous  Us  ans  les  intérêts  de 
ce  compte ,  afin  de  ne  pas  fe  trouver  dans  le  cas  de  payer 
des  intérêts  d'intérêts  qui  font  toujours  au  détriment  des 
autres  afibciés.  En  l'obligeant  à  recevoir  le  rembourfe- 
ment  partiel  de  fon  compte  de  fonds,  la  fociété  fe  li- 
bère d'autant  d'intérêts  annuels  qu'elle  lui  paie  fans  lui 
faire  tort ,  l'en  ayant  prévenu  un  mois  d'avance ,  &  lui 
ayant  donné  par  là  le  temps  d'en  faire  ailleurs  le  pla- 
cement. 

Sur  l'article  cinquième.  Si  l'argent  ne  produit  qu'autant 
qifon  fait  l'employer  ,  il  ne  doit  pas  être  éronnant  que 
celui  qui  en  a  ,  le  confie  à  ceux  qui  ont  le  talent  8c 
la  capacité  de  le  faire  valoir,  loifqii'il  y  voit  fon  avan- 
tage ;  le  citoyen  Richard  aventure  100  mille  francs,  il 
peut  en  perdre  une  partie,  mais  il  y  a  à  parier  qu'il 
gagnera  plutôt  que  de  perdre  ,  parce  qu'il  eft  de 
liiitérêt  de  fes  co  -  affociés  qu'il  y  ait  gain  pour 
eux  &  pour  lui ,  &  que  d'ailleurs  en  fe  réfervant  la 
furveillance  fur  les  opérations  de  commerce ,  il  court 
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lïioins  de  rirqnes  que  celui  qui  travaille  lui-même  à 
fes  afTaires  en  puyaiit  Tes  coopétateurs,  sttendu  qu'il 
ne  peut  perdre  dar.s  le  cas  le  plus  fâcheux  que  k-s 
40  mille  francs  qu'il  a  mis  pour  capital  de  la  lociété. 
loyei  Comm.uulitaiie. 

L'gr.orance  &  h  mau\aife  foi  diflent  fouvent  les 
afijs  de  fotijté  ,  ks  jeunes  gens  par  ernpriiTement  de 
fe  dire  affociés ,  ne  prévoient  fouvent  pas  tous  les  cas 
diflàcuhueux ,  &  fi^nent  aveualénient  6c  inconfidé- 
remment  un  afle  (îms  lequel  (ont  inférées  à  leur  dé- 
favantage  des  claufes  uTui aires  &  léonines.  Les  voilà 
a.Tociés ,  ils  travaillent  &  d  font  une  perfpeflive 
agréable  des  profits  qu'ils  efpèrent  ;  le  moment  de 
Finvent.-ire  airive  ;  après  fa  coiifeiSion  expirent  toutes 
leurs  prétentions  :  des  comptes  courans  lurchargôs  ont 
a'  forbé  le  plus  clair  des  bénéficts  ;  la  mauvaife  hu- 
meur les  prend  ,  les  actiédit ,  &  fouvent  les  porte  à 
fe  donner  en  fpuîlacle  par  une  difrolution  forcée  ,  à 
perdre  ce  qu'ils  avoient  par  des  procès  ruineux.  Le 
kiil  moyen  d'obvier  à  ces  inconvéniens  efl  de  ne  figiier , 
Icrfqu'on  n'a  jjoint  toute  l'expérience  des  fociétés  , 
qu'après  avoir  bien  examiné  le  prrjct  de  l'acte  ,  Si 
qu'après  avoir  confuhé  des  négocians  expérimentés. 
Les  fociétés  commanditaires  font  furiout  celles  qu'il  ne 
faut  figner  qu'avec  le  plus  de  réflexions. 

La  déférence ,  lamitié  Si  la  complaifarjce  font  trois 


c^ofcs  eiTentielks  pour  bien  vivre  avec  fes  co-afTo- 
ciés ,  &  faire  marcher  utilement  le  commerce:  il  eft 
très-rare  de  voir  une  iociéié  profpérer  lorfque  les  af- 
fociés ne  font  pas  d'un  parfait  accord  ,  quand  ils  fe 
contrarient  fur  les  moindres  objets,  parce  qu'alors  ils 
ne  travaillent  pas  de  concert.  Tout  iioinme  qui  s'engage 
dans  ime  fociéîé  doit  donc  prendre  la  fi.rme  léfolutlon 
de  bien  vivre  avec  fes  co  -  affociés  ,  de  pafTer  légè- 
rement fur  bien  des  griefs  ,  &  doit  furiout  s'étudier 
à  avoir  l'cfprit  conformifte  ,  principalement  lorfque 
fon  intérêt  ne  fera  point  lézé  jufqii'à  un  certain 
point. 

Une  chofe  très-effeniielle  dans  une  fociété ,  eft  de 
s'en  partager  ks  travaux  de  manière  que  l'aflbcié  le 
plus  aétif,  qui  a  le  don  de  la  perfuafion  ,  foit  em- 
ployé aux  achats  ,  à  la  vente,  aux  voyages,  &  gé- 
néralement aux  affaires  du  dehors  ;  que  celui  dont 
l'efprit  eft  plus  calme  j  ks  inclinations  plus  paifibles, 
foit  employé  au  travail  du  cabin. t,  à  la  partie  des 
écriures  ,  de  la  correfpondance ,  &  des  objets  de  fpé- 
culation. 

Tous  ceux  qui  négocient  en  fociété  doivent  tenir 
leurs  livres  en  parties  doubles.  Cette  nitthode  étant 
la  mi.illeure  de  toutes,  &  celle  par  laquelle  on  par- 
vient le  plus  aifément  à  fe  reiuire  un  compte  mutuel, 
fidèle   ik  exaâ, 


Solde.  La  folde  d!iin  compte  en  débit  &  crédit ,  eft 
ce  que  l'on  njoute  aucôtéfoibk  pour  le  rendre  egil 
au  côté  fort. 

Solidaire  (  aftion  ).  On  entend  par  ce  terme  le  droit 
de  ponrfiiivre  chacun  de  pliifisurs  obligés  à  une  même 
dette  pour  le  paiement  de  la  totalité  ;  cette  aètion 
n'eft  éteinte  envers  clncun  des  obligés  ,  qu'après  que 
le  paiement  a  été  fait  en  entier  par  un  ou  plufieuis 
d'entre  eux. 

Lorfqn'on  prête  vne  femme  à  plufieurs  ou  lorfque 
plufieiirs  s'en  rendent  caution  ,  il  faut  les  faire  obliger 
iblidairetnent ,  ou  renoncer  au  bénéfice  de  di\  ifion 
&  de  difcuflio:!  poi;r  avoir  droit  de  pourfuivre  im 
feu!  d'entre  eux  pour  toute  la  dette  ,  ik  n'être  pas 
dans  le  cas  de  les  pourfuivre  chacun  féparément  pour 
leur  part  &  portion. 

Une  obligation  faite  par  deux  marchands  pour  feit 
de  marchandifes ,  n'eil  point  folidaire  ,  ce  mot  n'y 
étant  point  exprimé  ;  à  moins  qu'ils  ne  loient  en 
fociété  ,  arrêt  rapporté  par  Henry ,  wmc  premier ,  livre  4, 
queftion  i^. 

L'aiSion  folidaire  eft  établie  par  l'ordonnance  du 
commerce  co  tre  le  tireur,  l'atcepttur  ik  les  CTclof- 
feurs.  Voye^  les  articles  11,  1 2  ik  13  du  titre  V, 
page  168  du  fécond  volimie. 

Sortie  (  droits  de  ).  Ce  font  ceux  qui  font  perçus  au 
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profit  du  gouvernement  fur  des  marchandifes  envoyées 
dans  l'éaa'  gcr. 
SptCULATiON  &  Spéculer.  En  fait  de  commerce  , 
/péculer,  c'ert  faire  acheter  des  marchandifes  lorfqu'on 
Ls  croit  an  plus  bas  prix  où  elles  ptiifTcnt  defceiidre 
pour  attendre  le  moment  de  les  vendre  avec  avan- 
tage. 

On  peut  fpéculer  fur  toutes  fortes  de  marchandifes , 
mais  pour  le  faire  avec  avantage,  lorfqu'on  les  fait 
ac!i;;ter  chez  l'étranger  pour  les  faire  revendre  ail- 
leins,  il  faut  connoitre  tout  ce  qui  peut  compofer 
le  prix  auquel  elles  reviendront  dans  lieu  où  l'on  le 
propofc  de  les  faire  vendre ,  c'eft-à-dire  connoitre  : 

Le  prix  de  la  niefure  dans  le  lieu  où  l'on  veut  Its 
faire  acheter. 

Le  rapport  de  cette  mefure  avec  celle  de  la  ville 
où  l'on  fe  propofe  de  les  envoyer. 

A  combien  les  frais  d.e  100  mefures  fe  montent 
dans  le  liei:  de  l'achat. 

La  mani;re  dont  on  doit  payer  le  correfpondant 
que  l'on  chargera  de  l'achat,  foit  qu'il  tire,  foit  qu'on 
lui  remette. 

Enfin  les  frais  depuis  l'expédition  jufqu'à  la  vente. 
On  pcurroit  y  ajouter  l'intérêt  de  l'avance  des  fonds 
jufqu'à  leur  rentrée  ;  mais  comme  on  ne  peut  fixer 
U  temps  de  cette  rentrée  ;  cci  i.^térét  fera  une  déduifti«n 
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à  hue  fur  le  bénéfice  ou  la  perte  après  la  vente 
terminée. 

Pour  donner  un  exempte  à  ce  Aijet ,  nous  fuppo- 
ierons  qu'un  négociant  de  Hambourg  ait  donné  avis 
à  un  de  fos  corr^fpondans  à  Paris , 

1.°  Qu'il  pour,  oit  en  ce  moment  obtenir  une  cer- 
taine forts  de  niarciiandifcs,  bonne  qualité  ,  à  65 
marcs  luhs  hr,rico  le  cent  ; 

2.°  Que  les  frais  à  Tachât  ,  commiifion,  &c.  ne 
pafferont  pas  4  pour  j  ; 

3."  Qu'il  pourra  tirer  fon  rembourfement  ou  fur 
Paris  à  27  fois  lubs  banco  pour  3  francs ,  ou  fur 
Amfterd.im  353^  fols  comm.  banco  pour  i  déaldcr, 
ou  fur  Londres  à  33  fchclings  pour  i  livre  ftcrluig. 

Nous  fuppoferons  encore  que  notre  négociant  de 
Paris  évilue  les  frais  de  Hambourg  à  Pnris  jufqj'à  1.; 
vente  à  5  pour  ~,  qu'il  croit  pouvoir  faiie  les  tontlb 
à  Amrterdam  à  ^6  den  de  gros  banco  ,  &  à  Londres 
à  31  den.  fterlings  pour  3  francs  ,  &  enfin  qu'ii 
facile  que  100  kilogrammes  de  Paris  font  ao8  ^  livre- 
de  Hambourg. 

D'après  ces  données ,  il  aura  à  feire  les  trois  opé- 
rations de  règle  conjointe  ci-après ,  pour  favoir  à 
combien  lui  reviendroit  le  cent  de  kilogrammes  fui- 
vant  qu'il  donneroit  ordre  de  tirer  fur  lui  direftement 
ou  fur  Âinflcrdam  ou  fur  Londres. 


D'ifpofit'ion  Jt  la  règle  conjoînre,  donnant  ordre  de  tirer  fm 
lui  dans  Paris. 

Conf^quens. 

208  j  livres  de  Hamb. 
65  marcs  lubs. 

104  par  les  frais. 
16  (ois  lubs. 

3  francs. 

105  par  les  frais. 
100  kilogrammes? 


Antécédens. 
il    loo  kilogrammes  valent . 
loo""  de  Hambourg.  .  . 
100  marcs  lubs  en  valent. 

I    marc  lubs 

27  fols  lubs  banco  .  .  . 

100  francs  en  valent  .  . 

A  tomb.  revii  !  idront. 


2,700,000,000       710,367,840,000 

Rcjuh.it 163, f.   10 

Dijpofition  de  lu  ri^^lt  falfmt  tirer  Hambourg  fur  Amjler- 
darn  ,  &  nnuttaru  à  Amjlerdam. 

Si    100  kilogrammes  valent  .     108  \  livres  de  Hamb. 
100*'' de  H.im'oourg  ...       6^  marcs  lubs. 
100  lusrcs  lubs 'Jr;  valent. 
2  marcs  que  vaut  1  déald. 
I  fol  coiiiii-iin  l)anco  . 
56  den.  de  gros  hanco  . 
loof.ancs  en  valent  .  . 
A  coinS.  reviendront 


104  par  les  frais. 

33  J  ù  comm.  banco. 

2  deniers  de  gros. 

3  francs. 

105  nar  les  frais. 
100  kiloarammes .' 


11,200,000,000      29,968,643,250 

RiJultM 267,^.  J7 


Plfpojînon  de  /.»  rîg/e  faifant  tirer  Hambourg  fur  Londres 
&  rcmatjfi!  à  Londres. 


100  kilogrammes  valent 

100*  de  Hambourg  .   . 

100  marcs  lubs  en  valent 

I  marc  lubs  .... 

6  lois  lubs  .... 

3  3  fols  de  gros  .  .  . 

I  livre  rteriing  .  . 

32  deniers  fterlings  . 

100  francs  en  valent  . 

A  comb.  reviendront 


633,600,000,000      170,488 
Rijultat  .... 


Î08  z  livres  de  Hamb. 
65  marcs  lubs. 

104  par  les  frais. 
16  l'ois  lubs. 

I  fol  de  gros. 
I  livre  fterling. 
14O  deniers  de  gros. 
3  francs. 

105  par  les  frais. 
100  kilogrammes  ? 


181,600,000 
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De  ces  trois  Réfultats,  le  premier  étant  celui  qui 
lui  fctoit  revenir  le  cent  de  kilogrammes  au  meilleur 
marché  ;  il  eft  feufible  que  (e  décidant  à  donner 
ordre  pour  l'achat  ,  il  devroit  en  même  -  temps 
donner  ordre  de  fe  prévaloir  direâement  fur  lui , 
dans  Paris. 
Style.  Depuis  la  réforme  du  calendrier  par  le  pape 
Grégcrtre  XIII  en  1582,  on  a  défigné  par  ancien  Ht 
nouveau  flyit  les  deux  manières  de  faire  commencer 
l'année.  La  peuples  qui  n'ont  point  adopté  cette 


réforme  font  dits  fuivre  l'aïKien  ftyle  ..  ceux  qu-.  l'ont 
adoptée  fuivre  le  nouveau  :  dans  celui-ci  l'année  com- 
meiiCj  orize  jours  plutôt  qu'avant  la  réforme  ,  &  cfe- 
\\  vi'.nt  que  dans  les  pays  où  l'on  a  conftrvé  l'an- 
cienne manière ,  on  date  les  lettres  pour  les  pays 
qui  fuivent  le  nouveau  ftyle   en  cette  forte  : 

24  décembre  4  •  <■     -^  1  . 

— ^— : —    170^     ee  nur  fignihe  qse  cette  leftrer 

4  jtnvier  ^^^  '        °         ^ 

a  été  écrite  le  14  du  mois  de  décembre  1794  vieux 
ftyle  ,  qui  répond  au  4  du  mois  de  janvier  1795  nou- 
veau ftyle.  Voye^  page  107  du  fécond  volume. 
SuRtTÉS.  Précaution*  que  prend  un  créancier  pouf 
affurer  fa  dette.  Les  lois  ont  autorifé  diffirentes» 
sûretés  pour  le*  créanciers ,  1.  les  gages  ,  a.  Icï  fvri- 
viièges,  3.  les  hypotlièques ,  4.  Its  cautionnemens^ 
&  5.  la  contrainte  par  corps. 

1.  Par  les  articles  8  &  9  du  titre  VI  de  Tordon- 
nance  du  comm.rce  ,  il  eft  défendu  de  faire  aucun 
prêt  fur  giges  qu'il  n'y  en  ait  un  afte  paffé  par  de- 
vant notaire,  contenant  le  détail  dcs  gages  &  de  Is 
fomme  prêtée,  voyei  page  171  du  fécond  volume. 
Le  créancier  ne  peut  s'approprier  ce  gage  ni  le  vendre 
fans  une  ordonnance  ou  fente nce  du  juge  après  fonï- 
maiion  feite  à  fon  débiteur  de  payer  fon  obrigatiorî, 

2.  Les  privilèges  en  général  font  un  droit  accordé 
à  certains  créanciers  d'être  payés  avant  d'autre»» 
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Au  cliâtcl-.t  de  Paris  les  privilèges  Ce  diftiiiguoient 
en  trois  clalTes. 

La  première  comprenqit  les  frais  de  vejite  des 
meubles,  d'enterrement,  le  paiement  des  inipoli- 
tions  &  les  loyers  c'ûs  au  propriétaire  de  la  maiioii. 

La  feconie ,  les  foiirniUcurs  de  commertibles ,  le 
médecin  ,  le  ciiirurgien  ,  Tapothicaire  &  les  doraef- 
tiquos. 

La  troifième  comprenoit  le  vendeur,  celui  qri 
avoir  fait  iin  dépôt  &  ce'ui  qui  étoit  faifi  de  gag  s, 
lefquels  pafi'oi;nt  avant  tous  les  autres  créanciers  fur 
la  chofe  qui  leur  appartenoit. 

3.  L'hypothèque  e(\  le  droit  qii'a  le  préteur  d'une 
fo'nme  fur  les  inimeubies  à  lui  alTe6lés  par  l'emprun- 
teur pour  sûretés  de  fa  créince.  L'hypothèque  ne 
peut  s'établir  que  par  un  ade  par-devant  notaire. 

4.  Les  cautionneniens  font  le  droit  de  recours 
contre  ceux  oui  Ce  font  portés  garans  ou  cautions 
du  paiement  de  la  fomme  prérèe. 

5.  La  contrainte  par  cerjis  eft  le  droit  de  faire 
emprifonner  6i  tenir  en  prifon  celui  qui  nous  doit, 
jufqu'à  ce  qu'il  ait  payé. 

Syndics.  Dans  les  faillites  on  nomme  fyndics  les  né- 
gocians  que  les  créanciers  ont  choifis  parmi  eux  pour 
veiller  à  leurs  intérêts ,  &  faire ,  en  cas  de  non  ar- 
rangement avec  le  failli,  la  vente  de  fss  niarchan- 


difes  &  biens  ,  &  les  répartitions  des  deniers  pro- 
venus  tant  de  ces  ventes  que  de  la  rentrée  des  fem- 
mes   dues   par  les    débiteurs. 

T. 

Tare.  Foyei  Brut. 

Teneur  de  Livkes  ,  celui  qu'un  négociant  charge 
prircipalcment  de  la  mile  au  net  &  rédaiîlion  du 
Brouillard  général  pour  en  former  !e  Joijr!:al ,  & 
de  porter  les  anicles  de  ce  dernier  fur  le  Grand- 
Livre. 

Un  née.ociant  ne  peut  apporter  trop  d'attention 
au  choix  de  celni  à  qui  il  confie  un  pareil  emploi; 
il  doit  être  sûr  non  feulement  de  fa  capacité,  mais 
encore  de  fes  qualités  morales  ,  probité  ,  fobriété  & 
difc.  étion  ,  afin  que  le  fecret  de  fes  affaires  ne  foit 
point  expofé  à  l'Intempérance  de  celui  qiri  fcroit  un 
ivrogne  ,  ou  à  l'imprudence  de  celui  qui  feroit  un 
indiftrer. 

Tirer  ,  Tirt^ur.  En  fait  de  change  &  de  banque  le 
tireur  efl  celui  qui  fournit  fa  propre  traite  à  un  autre. 
Foyc^  ri  ce  fujet  les  articles  16  &  17  du  titre  V  ce- 
l'ordonnance  de  1673  ,  page  168  du  fécond  volume. 
Les  tireurs  de  lettres- de-change  en  foires  ou  en 
paiemens  ne  peuvent  fe  difpenfer  de  les  payer  avec 


les  frais  &  intérêts  lorfque  ces  mêmes  lettres  revien- 
nent à  proiêt  fjute  d'accc-ptation  ,  ce  à  quoi  ils  peu- 
vent être  condamnés  par  corps,  f'^eye^  artiJe  preir.ici 
du  titre  VU  de  l'ordonnance  de  167},  page  171  du 
fccond  volume. 

A  regard  des  lettres  à  ufances  &  à  long  terme 
le  tireur  ne  peut  être  contraint  au  rembourfement  que 
fur  un  protêt  faute  de  paiement  fait  à  l'échéance. 

On  donne  dans  le  commerce  le  nom  de  tbti'.lknrs 
à  ceux  qui ,  fe  trouvant  gênés  dans  leurs  atfaires  , 
tirent  fréquemm2nt  des  le:tres-de-change  à  longues 
échéances  pour  le  faire  des  fonds  &  pour  la  valeur 
«Icfjuelles  ils  remettent  cnfuitc  dans  le  temps  d'au- 
tres remifes  ;  ceux  qui  en  nient  ainfi  perdent  fou- 
vent  leur  crédit  par  la  méfiance  qu'ils  inpirent. 
Titre.  On  nomme  titre  des  monnoiîs  la  manière  d'ex- 
primer \2  degré  de  pureté  du  métal  dont  elles  lont 
fabriquées.  l'oyc[  page  252  du  fécond  volume. 
Traite  (la)  efî  la  1  ttr:-'!e  change  tirée  par  un  né- 
gociant à  l'ordre  d'un  tiers  fur  un  de  f;s  corref- 
pondans.  Voyi^  p^ge  310  du  premier  volume. 

Ce  mot  exprime  audi  les  aehits  de  marchandifes 
que  l'on  fiit  dans  un  pays  pour  les  tranfporter  dans 
un  aihre.  Comme  lorffc.e  l'on  dit  Faire  li  traite  ^es 
nègres  ,  tirer  ou  faire  irai'.e  Ji<  m.irc'iandifcs  d'un  pays.  Les 
Angloii  6"    Us    Fiançois  jini    les    deux    nations  qui 
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tirent  le  plus ,  ou  font  les  plus  gr.mdes  traites  dis  foies 
d'h-die. 

Transaction  ,  Transiger  Afte  par  lequel  deux 
0.1  plufieuri  perfonncs  terminent  à  l'ainiable  luurs 
différends  ;  dans  les  tranfaclions  le  plus  sfir  moven 
de  ne  donner  par  la  fuite  ouverture  à  aucune  con- 
teftation  eft  de  n'entrer  dans  aucun  déiail,  ix;  de  s'ex'» 
pliquer  par  ces  termes  généraux  ,  le  (quelles  parties  pour 
terminer  tous  Lurs  procès  &  dijfcrends  Jont  convertis , 
&c.  parce  que  fi  on  veut  détaillïr  ces  chefi  de  con- 
teitations,  la  nioind;e  omiffion  ou  obi'curité  dans  les 
ternies  ouvre  la  porte  à  nombre  de  nouvelles  dif- 
ciilfions. 

Transport  (ie)  eft  un  afîe  par  lequel  on  cède  à 
une  petionne  ce  qui  nous  efl  dû  par  une  autre... 
Celui  q.n  fnit  le  traiifpon  fe  nomme  le  cédant ,  celui 
qui  le  reçoit  le  cejfioiuiaire  ,  &  celui  fur  qui  il  efl  fait 
le  déli'éur. 

Les  tr.'iifports  &  ceffions  faits  par  un  marchand 
10  jours  avant  fa  faiiliie  font  nul;  &  de  nui  effet:  ainli 
flatué  par  l'oriionnance  du  18  octobre  1702. 

U. 

UsANCE.  C'eft  le  temps  déterminé  pour  le  paiement 
des  Lettres-de -change  ,   fuivant  Tuf^ge  des  places 
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fur  lefquelles  elles  font  tirées.  La  connoiffance  jufle 
des  jours  ou  des  mois  dont  l;s  ufances  font  comptées 
dans  chaque  place ,  aiiifi  que  celle  des  joiirs  de  grâce 
64  de  faveur  qu'elles  accordent  après  le  terme  fpé- 
cifié  par  la  Ltttre,  étant  une  des  chofes  enentielles 
dont  doive  être  intlrult  un  négociant ,  pour  voir ,  en 
cas  de  retour  à  protêt  ,  s'il  a  été  fait  dans  le  temps 
&  fuivant  riifa^e  de  la  place  où  la  Lettre  étoit 
payable;  on  trouvera  à  l'article  de  chacune  des  villes 
étrangères  rangées  par  ordre  alphabétique  depuis  la 
page  337  du  iécond  volume  jufqu'à  fa  fin,  ce  qui 
concerne  cet  objet. 

V. 

Valeur.  C'eft  en  fait  de  Lettres-de-change  &  Billets, 
ce  qu'on  donne  en  échange  foit  en  argent,  foit  en 
marchandifes.   f^oyei  page  1 12  du  fécond  volume. 

Valeur  intrinsèque  (la),  eft  celle  qu'a  une  chofe 
proportionnément  à  celle  d'une  autre  au  même  de- 
gré de  qualité.  Par  exemple,  la  valeur  inirinsèqne 
d'une  bouteille  de  vin  tirée  d'un  quartaut  en  conte- 


nant 60  boufeilles,eflla  60.*  partie  du  prix,  quel  qu'il 
foit ,  que  l'on  voudra  vendre  les  60  bouteilles  con- 
tenues en  ce  quariaur. 

La  valeur  iutrinsèquc 'l'une  pièce  demonnoie  eft  celle 
qu'elle  a  en  r;ufc:i  dt,  la  qi'.anîité  de  fin  qu'e'lecontient , 
eu  égard  au  prix  que  vaudra  un  volume  d'un  poids 
déterminé  au  même  degré  de  qualité.  Par  «.xemple,  le 
kilogramme  d'argent  no:i  monnové  q;:i  péfe  1000 
grammes,  &  qui  ne  contient  que  9  parti.-s  de  fin  ,  va- 
lant en  France  en  ce  moment  !96,f-  73,  une  pièce 
de  monnoie  én'angère  q;ii  cont:endiaen  fin  la  dixième 
partie  de  ce  kilogramme ,  vaudra  en  tout  te.nps  la 
dixième  partie  du  prix  que  l'on  voudra  mettre  à  ce 
mêiîie  kilogramme.  C'cu  ainfi  que  la  valeur  intrin- 
sèque d'une  pièce  de  <[  francs  dont  les  40  pèfent  i  ki- 
loaramrae,  cft  la  40."  partie  de  içô,*'-  73  ou  4/-  92 
centimes  ,  tandis  que  fa  valeur  monétaire  eft  de  5  fr, 

ViREMENS.   J'oye{  page  143  du  premier  volume. 

Voiture  (  lettre  de  ).  Foyc^  page  341  du  premier  vol. 

Voyage  (compte  de).    Foye^  page  }az  du  premier 
volume. 
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LA   SCIENCE   DES   NÉGOCIANS 

E  T 

TENEURS    DE    LIVRES. 

PREMIÈRE    PARTIE, 

Comprenant  les  deux  Manières  de  tenir  les  Livres  ^  en  parties  [impies  & 

en  parties  doubles. 


AVERTISSEMENT. 

C>E  premier  traité  comprend ,  outre  les  inftrudions  &  préceptes  à  Tuivre  poutr 
la  réàaâ:ion  des  articles  du  Journal ,  félon  que  l'on  voudra  tenir  le  grand  Livre 
en  parties  fimples  ou  en  parties  doubles ,  un  Journal  &  un  grand  Livre  de  l'une 
&  l'autre  méthode  ,  qui  chacun  embrafTent  toutes  les  efpèces  d'affaires  &  de 
comptes  que  comporte  le  commerce. 


DES.  CONNOÎSSANCES  NÉCESSAIRES  AU  NÉGOCIANT, 

ET   QUI   LE   FONT    DISTINGUER    DU   SIMPLE    MARCHAND. 


Acheter  &  vendre  font  deux  opérations  qui  paroiffent  fi  fimples,  qu'à  moins  d'y  réfléchir 
on  ne  fe  doute  pas  des  connoiffances  qu'exige  le  commerce;  acheter  dans  le  magrfm  du  marchand 
en  gros,  fon  voifin  ,  pour  revendre  dans  ft  boutique  en  détail  à  cinquante  pour  cent  de  bénéfice, 
eft  une  opération  plus  lucrative  que  réfléchie  ;  mais  faire  venir,  comme  le  marchand  en  £;ros  , 
les  produftions  des  climats  lointains  pour  les  difl:ribuer  dans  l'intérieur  de  fon  pays  à  fes  conci- 
toyens, ou  pour  les  revendre  à  l'étranger,  voilà  ce  qui  néceflîte  à  des  études ,  à  fe  donner  une 
infinité  de  connoiffances.  Pour  n'en  pas  faire  un  double  énuméré  ,  nous  allons  rapporter  ici 
celles  que  Savari  confeille  d'acquérir  à  celui  qui  afpire  à  être  qualifié  de  négociant. 

Il  doit ,  dit-il ,  f^^'oir  : 

I  °.  Écrire  facilement  &  proprement  poiur  ce  qui  regarde  le  mécanifme  de  l'écriture  ;  &  d'une 
manière  correûe,  claire  &  précife  pour  ce  qui  regarde  le  ftyle  ou  l'exprefllon  ; 

2°.  Outre  fa  langue  ,  qu'il  doit  favoir  affez  bien  pour  exécuter  ce  que  deflâis,  il  liù  feroit 
avantageux,  ajoute-t-il,  de  favoir  I'^Z/^^^ko/^ ,  qui  eft  aflez  en  ufage  dans  l'Orient ,  &  particuliè- 
rement fur  les  côtes  d'Afrique,  depuis  les  Canaries  jufqu'au  Cap  de  Bonne-Efpérance  ;  VhaHenne , 
qui  fe  parle  familièrement  fur  les  côtes  de  la  Méditerranée  &  dans  beaucoup  d'endroits  du  Levant  ; 
enfin,  la  Teutoniquc  ou  Allemande,  qui  s'entend  dans  prefque  tous  les  pays  du  Nord  (i); 


(i)  Voyageant  en  Flandres ,  je  me  fuis  trouvé  un  jour  dans  une  voiture  publigueavec  7  à  Sperfonnes  de  nations  différentes. 
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3".  L'Arithmétique  nécefiaire  au  commerce; 

4*^.  La  tenue  des  livres  principalement ,  en  parties  doubles; 

5°.  Rédiger  tous  aftes  de  fociété  &c  toutes  autres  conventions  particulières,  lettres  &  billets  de 
change,  contrats  de  greffe  aventure ,  police  d'affurance ,  fentence  arbitrale,  &c. 

6°.  C'efl:  par  la  connoiffance  des  monnoies  de  compte,  de  change  &c  efieftives,  des  poids  & 
des  meliires  de  chaque  pays ,  qu'il  fe  dirigera  dans  fes  opérations  d'achats  ; 

7°.  Il  ne  doit  pas  ignorer  les  ufances,  auxquelles  chaque  place  de  change  tire  fur  une  autre,  ni  les 
jours  de  grâce  ou  de  faveur  qui  font  accordés  dans  chacune  au-delà  du  jour  fpécifié  dans  la  lettre- 
de-change  pour  fon  paiement ,  ainfi  que  les  délais  accordés  pour  les  dénonciations  en  cas  de  protêt  ; 

S°.  11  doit  connoître  les  droits  d'entrée  &  de  fortle  auxquels  font  affujéties  les  marchandifes 
importées  ou  exportées ,  &  celles  dont  l'entrée  ou  la  fortie  font  permifes  ou  défendues. 

A  CCS  connoifliances ,  abfolument  néceffaires  à  tous  marchands  en  gros ,  voici  celles  qu'il  ajoute 
pour  celui  qui  voudroit  ne  rien  ignorer  de  ce  qui  fait  partie  de  fon  état; 

9°.  Les  lieux  où  fe  manufafturent  les  différentes  fortes  de  marchandifes,  de  quelle  manière  elles 
fe  fabriquent ,  quelles  font  les  matières  dont  elles  font  compofées  &  d'où  elles  viennent ,  les 
apprêts  que  l'on  donne  à  ces  matières  avant  que  de  les  employer  en  tiffus  ou  autres  ouvrages ,  & 
ceux  qu'on  leur  donne  après  la  fabrication  ; 

10°.  Les  longueurs  &  largeurs  que  doivent  avoir  les  différentes  étoffes,  foie,  laine,  poil, 
coton ,  Sec.  d'après  les  réglemens  &  ftatuts  des  lieux  oii  elles  fe  fabriquent  ; 


italien  d'environ  •?  c   anj   parla  à  chacune  d'elles  dans  leur  langue  ;  ce  jeune  homme  ,  fils  d'un  ntSgociant  ,  favoit  preCqUî 
es  celles  de  l'Europe. 


Un 

toutes  celles  de  l'Europe 


1 1*.  Les  teintures  &  les  drogues  qui  doîtnent  telle  ou  telle  couleur ,  &  qui  les  rendent  de 
bon  teint  ou  non  ; 

II".  Quels  font  les  lieux  où  croifTent  les  meilleures  qualités  de  chaque  produftion,  leurs  diffé- 
rentes efpeces  &  qualités,  les  moyens  de  les  faire  venir  à  m.oindres  irais  ; 

1 3^  La  manière  dont  chaque  marcha ndife  doit  être  emballée  pour  mieux  fupporter  le  tranfport 
-&  ne  point  éprouver  de  détérioration  ; 

14*.  Les  prix  du  fret  &  des  affurances  d'un  lieu  à  un  autre  ; 

15".  La  bonté  &C  valeiu-  des  chofes  néceffaires  à  la  conflruftion  &:  au  radoub  des  vaifleraix,  les 
diverfes  manières  de  les  conftruire ,  ce  que  peuvent  coûter  chacune  des  chofes  néceflaires  à  leur 
conflrudion  &  équippement  ; 

j6°.  Les  appointemens  &  gages  qu'on  donne  ordinairement  aux  capitaines,  pilotes,  officiers  & 
-matelots ,  &  la  manière  de  fùre  leur  engagement  ; 

17°.  La  jurifprudence  confulaire,  les  lois,  les  coutumes  des  chambres  d'aflurance  &  des  con- 
fulats  fuivant  les  différens  pays,  &  généralement  toutes  les  ordonnances,  réglemens  &  arrêts  qui 
ont  rapport  au  commerce ,  foit  de  terre ,  foit  de  mer  ; 

18".  Enfin,  quoique  les  connciffances  d'un  marchand  femblcnt  bornées  à  celles  qui  concernent 
principalement  fon  état,  il  n'en  fera  que  meilleur  négociant  s'il  a  le  temps  d'y  joindre  l'étude  de 
l'hiftoire  au  moins  de  fon  pays;  de  ce  qui  ei\  relatif  au  commerce  des  peuples  anciens  &  modernes; 
celle  de  la  géographie ,  de  l'hydrographie  ou  fcience  de  la  navigation ,  &;  de  la  découverte  des 
pays  avec  lefquels  nous  nous  femmes  mis  en  relation  de  commerce  ;  de  la  manière  dont  ces  relations 
fe  font  établies  ;  des  compagnies  qui  les  ont  formées  &C  foutenues,  &  finalement  des  caules  qui  ont 
contribué  à  leur  profpérité  ou  à  leur  décadence, 
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Ce  font  les  négocians  inftriiits ,  ce  font  ceux  qui  ont  les  connolflances  que  Savary  leur  recom- 
mande d'acquérir,  qui  contribuent  à  la  profpéiité  de  l'État  qu'ils  habitent;  en  les  faifimt  fervir  à 
leur  avantage ,  les  richelTes  qu'ils  acquièrent  le  vivifient  par  les  bras  qu'ils  mettent  en  aftivité ,  &  par 
les  falaires  du  travail. 

L'homme,  que  fes  grandes  connoiffances  portent  à  opérer  en  grand,  eu.  grand  lui-même;  plus 
d'un  négociant  a  donné  la  preuve  de  ce  que  j'avance ,  un  Jacques  Cœur ,  fils  d'un  marchand  de 
Bourges ,  franchit  les  limites  de  fon  pays ,  pour  faire  un  commerce  extérieur,  dont  prefque  perfonne 
ne  fe  mêloit  encore,  il  y  amaffe  des  richeffes  immenfes  &c  les  emploie  au  fervice  de  Charles  VII, 
à  qui  il  fournit  par-là  les  moyens  de  conferver  fes  États.  Les  frères  Fuygers  ou  Fougkers,  négocians 
d'Augsbourg  ,  &  JcanDaens,  d'Anvers,  prêtent  à  Charles  V  des  fommes  immenfes,  &  ce  dernier 
fe  diftingue  par  un  trait  de  grandeur  que  le  monarque  n'auroit  peut-être  pas  fait,  en  brûlant  une 
reconnoiiT;;nce  de  deux  millions  de  florins  qu'il  lui  avoit  prêtés.  Parmi  nos  négocians  ,  ceux  de 
Saint- Malo  viennent,  en  17 lo,  offrir  à  l'État,  pour  fubvenir  à  fes  befoins,  non  pas  un  ,  deux, 
trois  millions,  mais  trente- trois ,  &C  les  hù  remettent.  Gres'ham  (Thomas  ),  riche  négo- 
ciant de  Londres ,  fous  le  règne  d'Elifabeth ,  emploie  fes  richeffes  à  fonder  un  collège  pour  l'enfei- 
gnement  public,  &  fait  bâtir  la  bourfe. 

En  France  un  homme  qui  vend  à  des  fermiers  ce  qui  n'exifîe  pas  encore ,  les  fruits  qu'ils  pourront 
arracher  à  la  terre  par  leur  travail ,  ne  fe  croit  pas  marchand  ;  il  dérogeroit  s'il  faifoit  fabriquer  en 
draps  les  tojfons  de  ics  moutons  pour  les  vendre  en  détail  au  premier  venu.  En  France  on  a  accordé 
la  noblefle  à  des  roturiers  que  l'on  vouloit  exciter  à  quelques  établiflémens  d'importance ,  comme 
fit  Louis  XIV  en  l'accordant  à  Cadeau  &  Vanrobais,  pour  l'établiffement  des  manufaftures  d'Abbe* 
ville  &C  de  Sedan,  ce  qui  étoit  proprement  dire  à  la  nobleffe,  ce  nejl point  à  vous  à  vous  rrJUr  di  cts 
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chofes-là  ,  pu'ifque  la  rècompenfe  que  nous  accordons  aux  roturiers  pour  les  y  exciter  ^  efl  de  les  élever  à  votre 

rang. 

En  Angleterre  le  négociant  noble  ou  le  noble  négociant  eft  encouragé  à  fiiivre  l'état  de  fes  pères, 
envoyant  dans  la  place  publique  les  ftatues  érigées  à  fes  ancctrts,  à  Gres'ham,  à  Spencer,  à 
Craven ,  &  à  Amfierdam ,  celle  de  Guillaume  Beuckels.  Pourquoi  les  Angiois  font-i^s  devenus  fi 
puiffans ,  la  nation  la  plus  opulente  ?  c'cft  que  chez  eux  le  frère  d'un  lord  qui  fait  Ton  état  du 
commerce,  eft  lui  homme  inftniit ,  un  citoyen  qui  peut  pafter  demain  de  fes  comptoirs  dans  les 
bureaux  de  l'Adminiftration.  O  nobleffe  françaife  !  vous  n'avez  jamais  été  citoyenne,  fi  vous 
l'euffiez  été ,  Londres  ne  feroit  point  la  maîtreffe  des  mers.  Un  de  nos  poètes  a  dit  : 

Lefceptre  de  Neptune  ejî  lefceptre  du  monde , 

&  ce  fceptre  feroit  en  nos  mains. 

Quoique  cet  ouvrage  ne  foit  point  deftiné  à  traiter  des  grands  princi'pes  du  commerce  &  des 
avantages  qui  en  réfultent  pour  la  maffe  de  la  nation ,  mais  des  connoiffancis  élémentaires  néceffaires 
à  celui  qui  en  veut  faire  fon  état ,  nous  ne  croyons  pas  fuperflu  d'en  donner  une  idée  générale;  il 
convient  de  connoître  le  but  auquel  on  tend. 

On  entend  par  commerce ,  l'échange  alternatif  des  produftions  de  la  terre  &  des  produits  de 
l'induftrie  contre  les  métaux  monnoyés.  La  nourriture  &  le  vêtement  font  nos  feuls  bcfoins,  le 
luxe  confifte  dans  l'extenfion  que  nous  donnons  à  ces  premiers  befoins ,  &  la  jouiffance  des  pro- 
duits de  l'induftrie  pour  la  commodité  ou  l'agrément.  Le  commerce  embraffe  ainfi  : 

1°.  Les  produâions  de  la  terre  qui  font  l'objet  de  l'agriculture; 

i°.  Les  produits  des  manufadures  qui  donnent  des  formes  aux  matières  premières  ; 
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3".  Ceux  des  arts  libéraux  &  mécaniques  ; 

4".  Ceux  de  la  pêche  ; 

5°.  Ce  que  nous  tirons  des  pays  d'outre  mer  &  de  nos  colonies  par  la  navigation; 

L'agriculture  &  l'induitrie  font  proprement  l'eflence  du  commerce  ;  leur  union  eft  telle  qite 
celle  qui  l'emporte  liir  l'autre  l'affoiblit  ;  fans  l'induftrie  les  fruits  de  la  terre  auroient  moins  de 
valeur ,  l'agriculture  négligée  fait  languir  l'induftrie. 

Les  opérations  du  commerce ,  confiftant  dans  la  circulation  de  ces  objets  pour  les  mettre  fous  les 
yeux  de  qui  voudra  fe  les  approprier;  de-là  naît  fa  diftinftion  en  commerce  intérieur  &  extérieur. 
Le  premier  eft  celui  que  les  individus  de  même  nation  font  entre  eux  des  produâions  de  leur  terre 
ou  des  produits  de  leur  induftrie  ;  le  fécond  eft  celui  que  les  négocians  d'une  nation  font  avec  celle 
d'une  autre.  Le  but  politique ,  à  l'égard  de  ce  fécond  ,  eft  d'en  diriger  les  opérations  de  manière  qu'il 
en  réfidte  avantage  pour  la  nation  en  général  :  voici  les  principes  que  les  Anglois  propofent  pour 
juger  de  l'utilité  ou  du  défavantage  de  ce  commerce. 

1°.  L'exportation  du  fuperflu  eft  le  gain  le  plus  clair  que  puiffe  faire  une  nation  ; 

2°.  La  manière  la  plus  avantageufe  d'exporter  les  produdions  fuperflues  de  la  terre ,  eft  de  les 
mettre  en  œuvre  avant  que  de  les  exporter; 

3  °.  L'importation  des  matières  étrangères  pour  être  employées  dans  les  manufaftures ,  épargnera 
beaucoup  d'argent  fi  on  les  achète  fans  être  ouvragées  ; 

4''.  L'importation  des  marchandifes  qui  nuifent  à  la  confommation  de  celles  du  pays  ou  au 
progrès  de  fes  manufaftures  &c  de  fa  culture,  entraîne  nécefi'airement  la  ruine  d'une  nation; 

5",  L'échange  des  marchandifes  contre  marchandifes  eft  avantageux  en  général,  hors  les  cas  oii 
il  eft  contraire  aux  principes  précédens  j 
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6°.  L'importation  cîes  marchandifes  purement  de  !uxe  cfl;  une  véritable  perte  pour  l'État  ; 

7".  L'importation  des  chofes  de  néceffité  abfolue  ne  peut  être  eftimée  un  mal ,  mais  la  nation 
qui  s'y  trouvera  néceffitée  fera  tôt  ou  tard  appauvrie  ; 

8".  L'importation  des  marchandifes  étrangères ,  pour  les  réexporter  enfuite ,  procure  un  béné- 
fice réel  ; 

9°.  C'eft  un  commerce  avantageux  que  de  donner  fes  vaiffeaux  à  fret  à  une  autre  nation. 

Pour  fe  pénétrer  de  la  vérité  de  ces  grands  principes ,  il  faut  en  chercher  les  développemens 
dans  les  livres  anglois  furie  commerce ,  tels  que  la  Riche  [fe  des  Nations,  de  Smitk&c  autres  ;  &  parmi 
les  nôtres,  dans  l'EJfai  de  Melon;  les  Réflexions  Politiques  deDutoi;  \Efpnt  dis  lois  de  Momefquicu ; 
le  Parfait  Négociant  de  Savari ,  &C. 


lO 


DU    CARACTERE     D'ÉCRITURE 
LE    PLUS    CONVENABLE    AU    NÉGOCIANT. 


L'Écriture  dont  nous  fommes  redevables  au  peuple  marchand  des  Phéniciens  (i),  étant 
la  |jremière  des  choies  ;\  laquelle  doit  s'exercer  celui  qui  veut  embrafier  i'état  de  négociant ,  nous 
tranfporterons  au  commencement  de  cet  ouvrage  ce  qu'en  dit  de  La  Porte  à  la  fin  du  fien,par 
la  raifon  que  le  moyen  doit  précéder  la  conclufion. 

Comme  les  négocians ,  dit-il ,  ont  beaucoup  d'écritures  à  faire ,  il  convient  pour  que  leurs 
lettres  foicnt  facilement  lues  dans  les  pays  étrangers  où  s'étend  leur  correfpondance ,  que  les 
caraûères  en  foient  bien  prononcés ,  nets  &  diftinfts  ,  &  qu'elle  foit  cxpéditive  &  facile  par 
rapport  à  eux-mêmes  ,  pour  ne  pas  conlbmmer  tout  leur  temps  à  cette  correfpondance. 

De  toutes  celles  qui  ibnt  aujourd'hui  en  ufage ,  il  n'y  en  a  point  de  plus  convenable  que 
Vlndierrie  (  que  l'on  nomme  r.ufTi  Bâtarde  ) ,  parce  qu'outre  qu'elle  a  toutes  les  qualités  que  je 
demande  ci-defiiis  ,  elle  eft  encore  (  uniquement  )  en  ufage  chez  toutes  les  nations  ,  &  par  con- 
féquent  à  préférer  ;  ainfi  nous  nous  arrêterons  à  celle-là. 

(l)    PhcnUcs  primi  ,  famx  fi  creiitnr ,  aufi 
Manjuram   rudibus  vociui  fignan  Jîguris. 
Les  Phéniciens  ,  H  l'on  en  croit  la  tradition  ,  ont  été  les  premiers  à  iiïer  par  des  traits  durables  la  parole  fugitive. 


It 

Comme  les  maîtres  à  écrire  n'enfeignent  ordînaîremertt  qiia  peindre  &  à  bien  former  les 
lettres ,  leurs  écoliers ,  en  fortant  de  leurs  mains ,  voulant  mettre  en  pratique  ce  qu'ils  ont 
appris ,  fe  forment  un  caraftère  plus  ou  moins  régulier ,  fiiivant  qu'ils  font  preflcs  dans  les 
commencemens.  C'cft  pourquoi  je  confeillerai  toujours  aux  jeunes  gens  de  ne  fe  point  prelTtr 
d'abord,  mais  au  contraire  d'écrire  lentement  dans  les  commencemens,  &  de  fe  donner  du  temps 
pour  fe  former  la  main  ,  en  augmentant  peu-à-peu  la  vîteffe  de  l'écriture  ,  plutôt  par  habitude 
d'écrire  qu'en  allant  vite  à  deffein  prémédité.  Il  eft  bon  auffi  de  leur  donner  des  principes  pour 
réduire  l'écriture  pofée  en  courante;  des  moyens  pour  acquérir  la  vîtefle ,  &  des  exemples  d'écri- 
ture courante  pour  s'exercer,  Ceft  ce  que  je  me  propofe  de  faire  dans  l'explication  fuivnntc. 

Explication  &  Ufagt  de.  la  page  cl~contre. 

Je  fuppofe  que  l*on  ait  appris  à  bien  former  pofément  l'écriture  Bâtarde.,  comme  la  ligne  marquée  î , 
I.  Pour  la  réduire  en  écriture  courante  ,  on  y  changera  les  m,  n  &c  r,  en  mettant  à  leur  place 

celles  que  j'ai  marquées  deffus,  après  quoi  cette  première  ligne  fera  la  ligne  marquée  i. 

i.  On  s'exercera  fur  la  ligne  3  ,  &  on  en  fera  beaucoup  de  pages  pour  acquérir  la  facilité  des 

Jambages  &  lettres  qui  font  rondes  par  en  bas. 

3.  On  fera  enfuite  de  même  fur  la  ligne  4  pour  acquérir  la  facilité  des  jambages  m ,  n  èc 
autres  qui  y  font. 

4.  On  ufera  encore  de  même  fur  la  ligne  5  ,  afin  de  faciliter  la  forme  des  têtes  Se  queues ,  &  les 
liaijons  des  lettres  &  des  mots. 

<{,  Quand  par  l'exercice  de  ces  trois  lignes  on  aura  acquis  la  facilité  néceiTaire  pour  écnre  de 
fuite,  on  s'exercera  beaucoup  fur  les  lignes  6 ,  7  &  8 ,  ôc  on  ne  fe  laffera  point  de  les  reialre. 
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Si  on  fuit  bien  ces  préceptes ,  on  connoîtra  par  expérience  ,  que  cette  feule  page  contient  tout 
ce  cju'il  faut  pour  apprendre  en  peu  de  temps  l'écriture  courante. 

Avirtïffcmcm  concernant  Us  chiffres. 

Comme  il  y  a  peu  de  gens  qui  forment  bien  les  chiffres ,  je  confeille  à  ceux  qui  apprennent,  de 
s'y  exercer,  &  d'en  iaire  beaucoup,  en  imitant  ceux  qui  font  au  commencement  des  lignes  de  la 
page  ci-contre,  afin  d'apprendre  fur  ces  modèles  à  les  bien  former. 

Dans  le  commerce  on  entend  par  le  mot  Écritures  employé  au  pluriel,  généralement  toutes 
celles  qu'il  néceffite,  il  s'emploie  auïïi  aiTcz  communément  pour  exprimer  la  manière  dont  chaque 
peuple  évalue  en  fa  monnoie  les  prix  des  chofes.  C'eft  dans  ce  fens  qu'il  s'entend  lorfque  l'on  dit, 
en  France  les  Écritures  fe  tiennent  en  livres,  fols  &  deniers  ;  en  Hollande,  en  livres,  fols  &  deniers 
de  gros  ou  en  florins  ,  ftuy  vers  &  pennings  ;  en  Angleterre  en  livres ,  fols  &  deniers  flerlings. 

On  nomme  dans  les  banques  où  fe  font  des  viremens  de  parties,  Écritures  de  banque  les  billets 
que  les  négocians ,  banquiers  &  autres  fe  donnent  réciproquement  pour  fe  céder  en  acquit  des 
lettres  de  change  &  autres  dettes  en  compte  de  banque, foit  pour  le  tout  foit  pour  partie. 

On  nomme  à  Lyon  Temps  des  écritures ,  celui  pendant  lequel  les  négocians  viennent  au  change 
faire  des  viremens  de  parties.  Ce  font  les  quinze  derniers  jours  des  mois  de  mars ,  juin ,  feptembre 
^décembre. 

Dans  la  Marine  ,  on  nomme  Écritures  ,  tous  les  papiers ,  regiftres  ,  journaux  ,  pnffe-ports  , 
connoiffemens ,  lettres ,  &  enfin  tout  ce  qui  se  trouve  d'écrits  dans  un  vaiffeau  ,  qui  peuvent  donner 
des  éclairciflemens  fur  la  qualité  de  ceux  qui  le  montent  ou  s'y  trouvent ,  ëc  fur  les  marchaiidifes , 
vivres ,  munitions ,  ôcc.  dont  eft  compofée  la  cargaifon. 


n 


TABLE     DES    ABRÉVIATIONS, 

PAR    LESQUELLES    ON    EXPRIME   LES    MOTS    SUIVANS; 


Compte  nouveau. 

Compte  vieux. 

Compagnie. 

Copeck ,  monnoie  deRuffîe» 

Denier ,  monnoie  Je  Finance. 

Denier  fteriing. 

Dito  ou  dit. 

Doit. 

Doivent. 

Florin ,  monnoie  de  Hollande. 

Fiorin  courant. 

Florin  de  banque. 

Folio. 

de  France. 

Franco  ou  frsnc. 

Goulden ,  monnoie  des  Pays-Bas. 


B.* 

Batz,  monnoie  d'Allemagne. 

C.'=  N,^" 

B,'« 

Balle  de  marchandil'es. 

C.'=  V.' 

B.' 

Baril. 

c.« 

B_arA. 

Brouillard ,  livre  de  compte. 

c.p'^ 

B.' 

Brut ,  avec  l'emballage. 

D.' 

P  r     n 

Pour  cent. 

D.  S.'8 

C-à-d.' 

C'eft-à-dire. 

D.° 

C." 

Creulzer, monnoie  d'Allemagne. 

D.' 

c." 

M/C.« 

s/c.« 

Comptant. 
Compte. 
Mon  compte. 
Son  compte. 

D.« 

F!. 

FI.  C 
FI.  B.'^ 

L/C." 

Leur  compte. 

F.° 

n'/c.« 
V.  c.« 

Notre  compte. 
Votre  compte. 
Compte  courant. 

deF.= 

p_co 
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J.' 

Journal ,  livre  de  compte. 

P.'« 

L.  de  g/ 

Livre  de  gros ,  monnoie  imagi- 

PI.   ou  M. 

naire  de  Hollande. 

P.^  ou  p.' 

L.  P.' 

Livre  de  Piémont. 

p  hn 

L.  S.'s 

Livre  fterling. 

Prof.  &  P." 

ft) ,  ou  liv. 

Livre  de  poids. 

Q.°^ 

L. 

Livre  monnoie. 

Q.'   &  Q.' 

M.'*'' 

Maravedis ,  monnoie  d'Efpagne. 

R.'   &  R.- 

March."  Gen. 

■='  Marchandiles  générales. 

Rem.' 

M.  B.' 

Marcs  lubs  ,  monnoie  de  Ham- 

R." 

bourg  &  de  Suéde. 

S.'^ 

*  •        O  o 

Pour  mille. 

S.- 

N." 

Numéro. 

T.« 

p  tre 

Piaftre ,    monnoie   de    change 

•y  iicanx 

d'Efpagne. 

Tr.'  &  R.« 

p."'  Eff.= 

Plaftre ,  monnoie  effeftive. 

XJÙ 

Piftole ,  monnoie  de  change. 

Plus  ou  moins. 

Pour. 

Prochain. 

Profits  &c  pertes. 

Quartos,  monnoie  d'Efpagne. 

Quintal  &  quintaux, 

Real  &  réaux ,  monn.  d'Efpagne. 

Remifes. 

Rixdale ,  monnoie  d'Allemagne, 

Société. 

Suivant. 

Tare. 

Tonneaux. 

Traite  &  remifc. 

Ufance. 


IDÉE    DE    LA   TENUE    DES   LIVRES. 


1 .  JLa  fcience  de  la  terme  des  livres  de  commerce,  de  banque  &  de  finances,  efl:  celle  d'enre- 
girtrer,  dans  un  premier  livre  nommé  Brouillard,  Mémorial  ou  Journal ,  les  différentes  opérations 
d'un  négociant,  banquier,  ou  financier,  à  mefure  qu'elles  fe  préfententou  qu'elles  font  terminées, 
pour  enfuite  reporter  de  ce  livre  fur  un  autre  nommé  le  Grand  Livre ,  les  articles  qui  regardent  un 
même  particulier ,  &c  former ,  de  leur  rapprochement  &c  réunion ,  ce  que  l'on  nomme  fon  compte. 

1.  Le  commerce  n'étant  proprement  qu'un  échange  alternatif  d'argent  contre  des  marchandifes 
ou  des  promefl'es  (i)  de  payer  ime  certaine  fomme  à  telle  époque ,  pour  rechanger  celles-ci  contre 
de  l'argent  :  dans  ces  échanges  celui  qui  offre  ou  donne  de  l'argent  pour  une  forte  de  marchandife  fe 
nomme  V  Acheteur ,  celui  qui  cède  la  marchandife,  le  Vendeur  ;  le  négociant  ou  banquier  eft  ainfi 
tour-à-tour  acheteur  &  vendeur. 

X .  L'aftion  de  remettre  la  marchandife  à  l'acheteur ,  après  le  prix  convenu ,  fe  nomme  la  Livrai/on; 
celle  de  remettre,  en  argent  ou  promeffes  de  payer  à  telle  époque,  le  prix  convenu ,  fe  nomme  le 
Paiement. 

4.  Lorfqiie  le  paiement  s'efFedue  à  l'inftant  de  la  livralfon  ,  l'achat  &  la  vente  font  dits  faits  l'un 

(l)  Les  billets  ne  font  que  des  promeffes  de   payer  à  un  terme   convenu  une  fomme  d'argent ,   les  lettres-de-change  font 
l'oidre  donné  de  payer  une  foraine  quelconque;  on  les  nomme  effets  en  papier  ,  effets  de  commerce  ,  effets  négociables. 
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&  l'autre  au  comptant  ;  lorfque  par  convention  entre  l'acheteur  &  le  vendeur ,  il  y  a  eu  terme  pour 
le  paiement ,  l'im  &  l'autre  font  dits  faits  à  crédit. 

f .  Lorfque  le  crédit  a  lieu ,  l'acheteur  devient  Débiteur  du  vendeur,  &  le  vendeur  Créancier  de 
l'acheteur;  &  c'eil  ainfi  le  crédit  qui  a  nécefTité  le  vendeur  à  employer  des  Livres  pour  faire  note 
de  ce  qu'il  a  vendu  à  terme  à  diverfes  perfonnes ,  ou  de  ce  qu'il  a  acheté  de  même ,  à  différentes  fois. 

En  effet ,  un  marchand  qui  achète  &  vend  journellement  à  crédit ,  ne  pouvant  fe  fier  à  fa 
mémoire  pour  fe  rappeler ,  tant  les  fommes  qui  peuvent  lui  être  dues ,  que  celles  qu'il  peut  devoir, 
de  même  que  les  époques  où  il  a  promis  paiement,  ou  auxquelles  paiement  lui  a  été  promis,  ne 
peut  s'abftenir  d'avoir  im  regiftre  pour  y  écrire ,  date  par  date,  tant  les  objets  qu'il  a  livrés  pour 
payer  à  terme,  que  ceux  qui  lui  auront  été  fournis  de  la  même  manière. 

6.  La  néceflité  de  ce  livre  une  fois  établie ,  celui-ci  devient  la  bafe  d'un  fécond  nommé  com- 
munément le  Grand-livre,  par  quelques-uns  X  Extrait,  &  par  d'autres ,  le  Livre  de  Rai fon,  parce 
qu'il  fert  à  trouver  de  fuite ,  par  extrait ,  les  articles  divers  épars  dans  le  premier  ,  qui  regardent 
un  même  particulier ,  &C  que  les  préfentant  ainfi ,  il  rend ,  en  quelque  forte ,  raifon  de  ce  que 
chaque  particulier  doit ,  ou  de  ce  qui  lui  eft  dû. 

y.  Parmi  les  articles  qui  regardent  un  même  particulier,  les  uns  le  conftituant  notre  débiteur 
pour  ce  que  nous  lui  avons  fourni,  tandis  que  d'autres  le  conftituent  notre  créancier,  pour  ce  que 
nous  avons  reçu  de  lui  ;  il  eft  fenfible  que  ces  articles  doivent  être  diftingués  &  clafîés  fous  deux 
dénominations,  dont  l'une  préfente  la  luite  des  articles  qui  le  conftituent  notre  débiteur  ,& l'autre 
la  fuite  de  ceux  qui  le  rendent  notre  créancier. 

Les  objets  qui  conftituent  un  particulier  notre  débiteur,  forment  ce  que  l'on  nomme  fon  débit, 
ceux  qui  le  rendent  notre  créancier  forment  fon  crédit;  les  premiers  fe  portent  fur  la  page  à  gauche 

de 
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de  deux  en  regard  que  l'on  nomme  fon  Compte  au  Grand-livre ,  les  féconds  fe  portent  fur  la  page 

à  droite.  Ainfi  écrits,  fi  la  femme  des  articles  portés  au  Débit  furpaffe  celle  de  ceux  portés  au  Crédit, 

il  eft  notre  débiteur  ;  fi  c'tft  au  contraire  la  femme  des  articles  portés  au  Crédit  qui  furpafle  celle  de 

ceux  au  Débit ,  il  efl  notre  créancier. 

S.  Lorfqu'un  marchand  fe  borne  à  ne  faire  note  fur  fon  Journal  que  des  feuls  objets  qu'il  a 
vendus  ou  achetés  à  terme ,  &  à  n'avoir  un  Grand-livre  que  peur  trouver  de  fuite  les  articles  qui 
peuvent  lui  être  dûs  ou  qu'il  peut  devoir ,  cette  manière  de  tenir  fes  livres  eft  celle  que  l'on  a 
nommée  à  Parties  Jîmpks  ;  elle  peut  fuffire  à  un  détaillant.  Sans  cefle  occupe  à  fervir  fes  pratiques, 
il  feroit  plus  pénible  pour  lui  d'écrire  les  onces  de  poivre,  de  café,  de  fucre,  de  favon,  d'huile, 
&  les  verres  d'eau-de-vie  qu'on  lui  demande,  que  de  les  diflribuer.  S'il  a  de  l'ordre  &  qu'il  veuille 
favoir  ce  que  lui  produit  par  jour  fon  détail ,  il  aura  un  tiroir  particulier  dans  fon  comptoir  pour  y 
verfer  l'argent  de  fes  ventes  ;  y  ayant  laiffé  chaque  foir  une  fomme  en  monnoie  pour  fervir  à  rendre 
aux  acheteurs  du  lendemain  ;  ce  qui  s'y  trouvera  ce  lendemain  au  foir ,  étant  le  produit  de  la  vente 
de  la  journée  moins  la  fomme  y  laiflee  la  veille  en  monnoie,  il  l'en  retirera,  &  le  reliant,  noté 
chaque  foir  fur  un  petit  livre,  lui  donnera  le  moyen  de  connoître ,  à  tel  jour  qu'il  voudra ,  le  mon- 
tant de  fes  ventes  journalières.  Il  efl:  à  obferver  que  pour  obtenir  ce  produit  au  vrai ,  il  faudra  qu'il 
ait  eu  l'attention  de  prendre  aillevirs  que  dans  ce  tiroir  les  petites  fommes  qu'il  peut  avoir  befoin 
de  payer  dans  la  journée. 

^.  Par  cette  manière  de  tenir  les  Livres,  on  ne  peut  conflater,  qu'avec  beaucoup  de  travail  &c 
de  recherches,  &  fans  certitude  évidente,  l'état  de  fes  affaires,  mcme  quand  on  a  été  foigneux  de 
feire  écriture  des  objets  efTentiels;  parce  que  le  Grand- livre  ne  préfente  point,  comme  celui  du  négo- 
ciant qui  le  fait  tenir  à  Parues  doubla ,  des  États  ; 
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^o'  ri  1'.  j-g'^1^.    '^  '  C  <ï"i^ont  entrés  &  reffortls  de  fes  magafins ,  defacalffe, 

3  °:  Des  lettre"  &  billets  de  change ,  S     ^'  ^°"  Porte-feuiUe  ; 
4^.  Un  état  des  dépenfes  néceffitées  par  le  commerce ,  confinant 
/  De  loyer  de  magrifin  &  de  logement , 

j   De  dépenfes  de  maifon  pour  la  vie,  l'entretien  Se  l'éducation  des  enfans, 
En  paiemens  ^    D'appointemens  de  commis  &  gages  de  garçon  de  magafin&domeftiques, 
1  De  ports  des  marchandifes ,  des  lettres  6c  courtage , 
\  De  frais  de  voyages  ; 
5°.  Un  État,  préfentant  d'un  côté  les  bénéfices  &  de  l'autre  les  pertes  que  nous  faifons  ou  que 
nous  fupportons  par  efcomptes ,  par  retard  de  paiemens ,  par  les  négociations  des  lettres-de-change , 
par  les  droits  de  commiffion  aux  achats  pour  compte  d'un  correfpondant ,  par  les  affurances  mari- 
times,  par  les  réfftions  6l  bonifications  pour  caufe  d'avarie  ou  de  marchandifes  gâtéts  ,    ou 
d'errtur  de  calcul  dans  les  comptes  &  finalement  par  faillites. 

Ce  font  ces  étts  ajoutés  au  Grand-livre  d'un  négociant ,  fous  le  nom  de  Comptes  généraux,  qui , 
en  y  introduit  iit  un  doublement  d'écritures  dans  le  transfère  de  chacun  des  articles  du  journal  à  ce 
Grand-livre ,  ont  fait  donner  à  cette  manière  de  tenir  les  livres  ,  le  nom  de  Tem/e  à  parties  doubles, 
I  o.  Ce  doublement  provient  de  ce  que  chacun  des  articles,  dont  doit  être  déb'.îé  ou  crédité  un 
particulier  au  Grand-livre,  fe  porte  au  même  inftant,  &  fous  la  même  date,  en  fens  contraire  au 
Crédit  ou  au  Débit  d'un  des  Comptes  généraux ,  c'eft-à-dire  que  fi  le  particulier  doit  être  débité 
d'un  article,  im  des  comptes  généraux  fera  crédité  du  même  article;  que  s'il  doit  en  être  crédité, 
un  des  Comptes  généraux  en  lera  débité.  En  opérant  de  cette  manière ,  les  comptes  qui  préfentent 
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l'état  d'entrée  &  de  fortie  des  marchandifes,  des  lettres  &  billets  &  de  l'argent  fe  forment  fucceffi- 

vement  à  mefure  d'achat ,  de  vente,  de  recette  &C  de  paiemens. 

En  prenant  pour  exemple  le  compte  nommé  de  Cai£e  pour  l'argent  reçu  &  donné  ,  &  fuppofant 
que  je  vienne  de  recevoir  de  N.  la  fomme  de  1200  liv,  pour  paiement  de  vente  à  lui  ci-devant  faite, 
l'objet  principal  étant  de  faire  décharger  fon  compte  au  Grand-livre  de  cette  fomme  ;  j'écrirai  fur  mon 
Journal , 

Ce  tel  jour  Avoir  de  N.  de  tel  endroit  L.  1 200  reçues  de  lui  pour  paiement  de  la  vente  à  lui  faite  le  &c. , 
ci L,  1200 

Cet  article  ainfi  rédigé  fuffiroit  fi  je  tenois  mes  livres  à  Parties  fimples  ;  mais  voulant  les  tenir  à 
Parties  doubles  ,  c'eft-à-dlre  trouver  à  mon  Grand-livre  un  Compte  qui  me  préfente  chaque  jour  , 
d'une  part ,  la  fuite  des  fommes  qui  m'ont  été  comptées,  &  de  fautre  la  fuite  de  celles  que  j'aurai 
payées  depuis  un  certain  temps;  je  confidère  ce  Compte,  en  le  perfonnifiant  en  quelque  forte ,  comme 
un  particulier  que  j'aurois  chargé  de  recevoir  &  de  payer  pour  moi  ;  fous  cet  afpetl  il  devient  mon 
débiteur  des  fommes  reçues  pour  moi,  &  mon  créancier  pour  celles  qu'il  a  payées.  Le  confidérant 
donc  ainfi,  je  le  débite  à  la  fuite  de  l'article  formé  pour  N.  des  izoo  livres  reçues  de  lui  en  cette 
manière. 

Ce  même  jour  Doit  la  Coiffe  les  L.  1 200  reçues  de  N. ,  ci L.  1 200 

Voilà  ainfi  le  Doublement  d'écritures  qui  n'exifte  pas  aux  Pâmes  Jîmpks. 
Confidérant  après  cela  que  ces  deux  articles  pourroient  n'en  tuire  c[u  un  feul ,  étant  réimis  & 
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rédigés  de  manière  qu'ils  énonçaffent  l'effet  qu'ils  doivent  produire ,  en  indiquant  que  la  fomme 
reçue  de  N.,  doit  ctre  portée  tant  à  fon  crédit  qu'au  débit  de  la  Caijfij  je  leur  donne  la  réda^on 
que  voici  : 

Ce  tel  jour  Caiffe  Doit  à  N.  de  tel  endroit  L.  i  ioo  qu'il  vient  de  me  compter  pour  paiement  de  la  vente 
à  lui  faite  le  &c. ,  ci L.  iioo 

Si  c'étoit  moi  qui  euffe  au  contraire  compté  à  N.  les  1200  livres  pour  paiement  d'un  achat  que 
je  lui  devrois  ,  j'ccrirois  : 

Ce  tel  jour,  N.  de  tel  endroit  Doit  à  Caiffe  L.  1200  que  je  viens  de  lui  compter  pour  paiement  de  mon 
achat  du   &c. ,  ci L.  iîoo 

Par  cette  rédc.âion  devenue  formule  du  début  de  chaque  article,  il  eft  fenfible  que  le  Compte 
ou  le  Particulier  premier  nommé  étant  toujours  le  débiteur  à^  la  fomme  énoncée  à  chaque  article , 
&  le  fécond  nommé  le  créancier ,  ce  premier  nommé  doit  être  débité  de  cette  fomme  à  la  page 
à  gauche  de  fon  compte  au  Grand-livre ,  ÔC  le  fécond  crédité  de  la  même  fomme  à  la  page  à 
droite  du  fien. 

I  I .  Les  explications  que  nous  venons  de  faire  au  fujet  du  compte  de  la  Caiffe ,  étant  applicables 
de  la  même  manière  au  compte  des  Lettres  &  billets  ,  ou  Traites  &  remifes  félon  que  l'on  voudra 
l'intituler,  &  à  celui  des  Marchandifes  en  général  ou  générales ^  confidérés  ainfi  que  celui  de  la 
Caijfc  comme  dépcfit^ires  &  comptables ,  l'un  des  effets  reçus  &  donnés  en  paiement ,  l'antre 
des  marchandifes  achçtéçs  U  vendues  ;  il  eft  fenfible  quç  ces  trois  Comptes  devront  être  débités 
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chacun  de  la  chofe  qui  les  concerne,  lorfqu'elle  nous  aura  été  fournie;  &  crédités,  lorfque  ce  fera 
nous  qui  l'aurons  fourme ,  &  que  les  formules  du  début  feront  au  journal  comme  fuit. 

Foumijfum  la  chofe,  La  recevant. 


N.  Doit  aux  Marchandlfes  générales. 
N.  Doit  aux  Lettres  &  billets. 
N,  Doit  à  Caiflb. 


Marchandifes  générales  Doivent  à  N. 
Lettres  &  billets  .  .  .  Doivent  à  N. 
Caiffe Doit  à  N. 


1 1.  A  l'égard  des  comptes  nommés  Dépenfes  gcrJraks  ,  ou  Frais  généraux  ,  &C  Fronts  &  pertes  , 
qui  comprennent  les  objets  décrits  N".  9;  pour  ientir  la  néceffité  de  ces  deux  comptes,  il  faut 
faire  attention  que  les  fommes  portées  à  ceux  des  Particuliers  par  le  débit  ou  le  crédit  de  l'un 
ou  l'autre  des  trois  premiers ,  éprouvent  allez  fréquemment  des  réduirions  ou  des  accroilltmens 
qui  les  font  varier;  par  exemple  un  marchand  m'ayant  acheté  pour  3000  liv.  de  marchandifes 
payables  à  12  mois ,  que  j'ai  portées  tant  k  fon  débit  qu'au  crédit  des  marchandifes  générales, 
vient  1  mois  après  me  les  payer  à  l'efcompte  de  ~  pour  cent,  6c  ne  me  compte  au  lieu  de 
3000  liv.  que  1850,  retenant  150  liv.  pour  l'efcompte;  un  autre  porté  débiteur  de  6000  liv. 
poiur  ventes  à  lui  faites  en  diiférens  temps,  m'en  fait  perdre  la  moitié  à  fa  faillite.  Gratterai-je  au 
Journal,  à  fon  débit  au  Grand-livre  ,  au  crédit  de  celui  des  marchandifes  générales  les  chiffres 
exprimant  3000  liv.  pour  y  fiibftituer  1850  liv.?  Non,  ce  feroit  un  travail  &C  un  travail  qui 
pourroit  devenir  plus  pénible  encore  ,  fi  dans  les  pages  où  fe  trouvent  ces  fommes  que  je  voudrois 
changer ,  les  additions  étoient  faites  au  bas ,  parce  qu'il  me  faudroit  aufÏÏ  les  rechanger.  Au  lieu 
de  ce  faire ,  je  vois  qu'en  tenant  un  compte  de  ces  différences,  j'obtiendrai  le  même  effet  que  fi  je 
les  euffe  annulées  en  détail  par  le  changement  des  fommes.  Voici  ce  qui  peut  le  faire  comprendre. 
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Ayant  vendu ,  Atppofons ,  dans  un  certain  laps  de  temps  toutes  les  marchandifes  que  favois  ;  le 
crédit  de  ce  compte  qui  prcfente  la  fuite  des  ventes  doit  excéder  le  montant  du  débit  qui  préfente 
la  fuite  des  achats ,  par  la  raifon  qu'on  a  vendu  plus  cher  qu'on  n'a  acheté,  &  cet  excédent  eft  le 
bénéfice.  En  fiippofant  après  cela  que  le  montant  du  crédit  ou  des  ventes  foit  de  1 1  5  mille  livres  , 
6c  fe  fût  réduit  à  i  ii ,  fi  on  y  avoit  changé  les  fommes  qui  ont  éprouvé  des  rédudions  &  que 
le  montant  du  débit  ou  des  achats  ne  foit  que  de  100  mille  livres;  d'après  ces  fuppofitions  il 
y  auroit  un  excédent  de  15  mille  livres  en  bénéfices,  qui  fe  réduira  à  12,  fi  on  en  retranche 
les  3  mille  livres  de  différences  que  l'on  a  portées  au  débit  des  profits  &  pertes,  pour  ne 
point  faire  de  changemens  dans  les  écritures. 

Après  cette  défalcation  faite,  il  en  refte  une  féconde  à  faire,  fi  l'on  veut  avoir  un  bénéfice  net, 
c'eft  celle  des  dépenfes  générales  ;  en  les  fuppofant  fe  monter  à  6  mille  livres  pour  toutes  celles 
décrites  au  N°.  9  ,  il  ne  rtflera  en  bénéfice  réel  que  6  mille  livres. 


DU  BROUILLARD,   MÉMORIAL    ou    JOURNAL. 


■»MBWUIItliTr^»J-S^-»l  Ml  «.^^ 


1 1.  Vy  N  nomme  communément  Journal \q  livre  fur  lequel  ceux  qui  font  leur  état  du  commerce 
tant  en  gros  qu'en  détail,  de  même  que  ceiLX  qui  font  celul"{}es  lettres  &  billets  de  change,  font 
tenus,  par  l'ordonnance  du  mois  de  mars  1673  (i),  d'écrire  les  affaires  qu'ils  font  chaque  jour, 
foit  leurs  achats ,  foit  leurs  ventes  tant  à  terme  qu'au  comptant ,  foit  les  paiemens  qu'ils  font , 
foit  ceux  qui  leur  font  faits  ,  foit  leurs  remifes  de  lettres  &  billets  de  change  ,  foit  cel'cs  qui  leur 
font  faites.  L'ordonnance  n'ayant  point  donné  de  nom  à  ce  livre,  les  uns  l'ont  nommé  BroiâlLird ^ 
d'autres  Mémorial,  &  d'autres  Journal. 

Outre  ce  livre,  la  même  ordonnance  enjoint  de  mettre  en  liaïïe  les  lettres  que  l'on  recevra, 
&  d'avoir  un  fécond  regiflre  pour  y  tenir  copie  de  celles  que  l'on  écrira  ;  ainfi  l'ordonnance  ne 
prefcrit  à  ceux  qui  font  le  commerce ,  que  deux  Livres  feulement ,  un  journal  &  un  Copie  dt  lettres. 

Les  loix,  en  affujétiflant  tous  ceux  qui  font  quelque  commerce  à  noter  toutes  leurs  affaires  fur 
deux  livres  fondamentaux,  ont  voulu  les  rendre  attentifs  à  leurs  propres  intérêts,  &  foigneux  de 
ceux  qui  leur  font  confiés  par  le  crédit,  &  qu'ils  puflent  en  tous  temps  fe  rendre  compte  ou  â 
leurs  créanciers ,  en  cas  de  faillite,  de  la  fituation  &  geftion  de  leurs  affaires. 


n  cas  ae  conteitation.  i.ifmc  iitrc,  article  i. 

Tous  négocians  ,  tant  en  gros  qu'en  détail ,  mettront  en  liafle  les  lettres  miffives  qu'ils  recevront ,  &  en  regiflre  la  copie 

de  celles  gu'ils  é<;ri£ont.  Même  Titie  ,  article  J» 
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Pour  qii'im  marchand  pût  ne  pas  fe  conformer  à  la  loi ,  il  faudroit  qu'il  prit  fe  flatter  de  totîjourS 

opérer  au  comptant  ;  car  dti  moment  qu'il  achètera  ou  vendra  la  moindre  choie  payable  après 
demain  ,  il  lui  conviendra  de  commencer  fon  Livre  à  cet  inlbnt. 

I  2 .  Ceux  qui  s'établifl'ent  avec  des  moyens  médiocres  &  attendent  le  fuccès  de  leur  établiffe- 
ment ,  des  crédits  que  la  bonne  opinion  que  l'on  peut  avoir  de  leur  intelligence ,  de  leur  aftivité  , 
bonne  conduite  &  bonne  foi  peut  leur  faire  obtenir,  doivent ,  ainfi  que  ceux  qui  commencent  avec 
de  gros  capitaux,  établir,  fur  leur  journal,  pour  premier  article,  l'état  de  ce  qui  leur  appartient 
en  propre,  &C  qui  forme  ieur  Avoir  fous  le  nom  de  Capital.  A  la  fuite  de  ce  premier  article,  ils 
écriront  fucceflivement  tout  ce  qu'ils  opéreront ,  parce  que  fe  trouvant  dans  le  cas  d'acheter  &  de 
vendre  à  terme ,  de  fournir  leurs  traites  &  billets  à  diverfes  échéances ,  de  payer  &  recevoir  aux 
termes  convenus ,  &  de  faire  une  infinité  d'opérations  différentes,  il  devient  néceffaire  pour  eux- 
mêmes  &  pour  ceux  dont  les  intérêts  font  liés  aux  leurs ,  que  toutes  leurs  opérations  foient  con- 
Êgnées  dans  un  Livre,  au  moyen  duquel  ils  puiffent  en  tous  temps  fe  rappeler  les  claufes  &  condi- 
tions de  leurs  marchés  &  conventions,  les  temps  où  ils  doivent  faire  honneur  à  leurs  engagemens, 
&  ceux  auxquels  il  convient  de  faire  rentrer  ce  qui  leur  eft  dû,  &  au  moyen  duquel  ils  puifîent ,  en 
cas  d'événemens  fâcheux,  fe  mettre  à  couvert  de  tout  reproche  oufoupçon  d'inconduite  ou  de 
mauvaife  foi  de  la  part  de  leurs  créanciers  ,  en  mettant  fous  leurs  yeux  la  fuite  de  leurs  opérations  , 
leur  gelVion  &  les  caufes  malheurcufes  qui  les  forcent  à  manquer  à  leurs  engagemens. 

Faute  de  repréfenter  ce  livre  dans  pareille  occurence ,  l'ordonnance  veut  que  les  faillis  foient 
réputés  frauduleux  (i),  &  que  les  frauduleux  foient  pourfuivis  extraordinairement. 

(i)  Les  négocians  &  marchands ,  tant  en  gros  qu'en  détsil ,  &  les  banquiers  qui ,  lors  de  leurs  faillites ,  ne  repréfenterççt 
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14'  Ce  livre,  prefcrît  par  l'ordonnance  de  1(373  ,  èft  celui,  quelque  nom  qu'on  veuille  lui 

donner,  qu'elle  enjoignoit  de  faire  figner  &  parapher  par  un  des  confuls,  ou  par  le  maire,  ou  l'un 

des  échevins ,  dans  les  lieux  où  il  n'y  auroit  point  de  jurifdiciiion  confulaire.  Aujourd'hui  il  eft  celui 

qui ,  par  décret  de  l'affemblée  nationale  du  7  février  1 79 1 ,  publié  le  1 8  ,  doit  être  timbré  à  chaque 

feuillet.  Ce  livre ,  que  nous  nommerons  plus  volontiers  Journal  que  de  tout  autre  nom ,  doit  être 

écrit  aux  termes  de  l'ordonnance  fans  lacune  ou  blanc  d'un  article  à  l'autre  (1). 

Tenu  dans  cette  forme,  il  peut  faire  préfomption  en  faveur  de  celui  qui  le  produira  en  judice, 
dans  tous  les  cas  où  il  ne  fera  produit  par  fa  partie  adverfe  aucun  afte  par  écrit  ;  néanmoins  il  ne 
peut  faire  lui  feul  aucune  preuve  en  fa  faveur ,  qu'autant  que  d'autres  circonftances  s'accorderont 
avec  ce  qui  y  fera  articulé. 

Il  peut  aufli  faire  préfomption  en  faveur  oU  contre  l'une  des  deux  perfonnes  qui  contefteroient 
pour  des  objets  que  l'effet  de  la  circulation  auroit  pu  faire  enregidrer  chez  une  tierce  perfonne  ; 
par  exemple,  j'aurai  fait  Traite  fur  R  d'une  fommede  Z,  3  100,  je  l'ai  négociée  ou  fournie  en 
paiement  à  P;  quelques  mois  après  N.  me  fourniffant  fon  compte,  je  ne  l'y  trouve  portée  que 
pour  3000  liv. ,  je  réclame,  nous  allons  aux  confuls  ,  &  j'y  demande  la  repréfentation  des  livres 
de  P. ,  qui  a  dû  en  faire  écriture  le  jour  que  je  la  lui  ai  fournie  ;  il  les  repréfente ,  &  nos  écritures 
s'accordant ,  la  préfomption  eft  en  ma  faveur,  &  ne  peut  être  détruite  que  par  la  repréfentation  de 
l'original  de  ma  traite. 

pas  leurs  regiftres- journaux  fignés  &  paraphés  comme  nous  avons  ordonna  (  Tit.  III ,  art.  3.  )  pourront  étre^éputés  banq  î- 
loutiers  frauduleux.  .    ' 'V      '  •'''•"• 

Les  banqueroutiers  frauduleux  pourront  être  pourAiivis  extraordinairementôc  punis  de  mort.  ^     Même  titre,  art.  iz. 

(1)  Les  livres  ,  journaux  ,  feront  écrits  d'une  même  fuite  par  ordre  de  date  fans  aucun  blanc  ,  arrête's  en  chaque  chapitre  , 
&  ne  fera  rien  écut  aux  margesi  T>"e  iH  >  ^f.  3» 
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I  y.  La  repréfentatlon  &  communication  des  Livres- journaux,  regîftres  &  inventaires  d'un 
négociant,  ne  peuvent  être  requifes  ni  exigées  que  par  les  perfonnes  qui  y  auroieot  l'intérêt  le  plus 
ienfible ,  comme  dans  le  cas  de  diffolution  de  fociété ,  par  l'aiTocié  ou  les  afTociés  ;  dans  le  cas  de 
décès,  parla  veuve  ,  la  communauté  ayant  lieu,  ou  par  les  co- héritiers,  &  en  cas  de  faillite, 
par  les  créanciers  (i)  :  hors  ces  cas,  elles  ne  pourront  être  ordonnées  judiciairement  qu'autant  qu'en  cas 
de  différend  entre  marchands ,  l'un  offrira  de  s'en  rapporter  aux  livres  de  l'autre  fur  l'article  contefté  ; 
alors  le  marchand  qui  fera  contraint  de  produire  fon  Livre,  doit  préfenter  lui-même  l'article  ou  les 
articles  qui  concernent  le  différend ,  pour  en  fiire  prendre  communication  ou  copie ,  s'il  eft  befoin, 
fans  permettre  qu'on  veuille  le  feuilleter  ou  parcourir  ;  parce  que ,  fous  ce  prétexte  ,  on  pourroit 
prendre  connoifiance  de  fes  affaires  ou  facultés,  &  qu'il  importe  à  un  négociant  c'e  les  tenir  fecrettes, 
tant  par  rapport  à  lui ,  que  par  rapport  à  ceux  dont  les  affaires  font  liées  aux  fiennes. 

I  6-  Les  noms  de  Brouillard  ,  Mémorial  &  Journal ,  donnés  au  livre  prefcrit  par  l'ordonnance  , 
font  caufes  que  les  auteurs  qui  ont  traité  de  la  tenue  des  livres,  en  ont  parlé  de  manière 
qu'on  refte  indécis  s'ils  entendent  parler  du  même  livre  ou  de  plufieurs  ,  &  qu'on  cherche 
parmi  ceux-ci ,  quel  eft  celui  qu'ils  regardent  comme  l'original  qui  tait  feul  fol  en  juftlce.  Pour 
fixer  les  idées  à  ce  fujet,  nous  allons  rapporter  ce  qu'ils  en  ont  dit  : 

Brouillard ,  livre  dont  fe  fervent  les  négocians  pour  les  affaires  de  leur  commerce,  c'eft  pro- 
prement un  livre-journal  qui  n'eft  pas  tout-à-fait  au  net.  Voyez  ce  mot  au  Maiiud  des  négocians  ;  à  ce 
même  ouvrage ,  vous  trouverez ,  au  mot  Livre  :  Le  livre  fondamental  d'un  commerce  quelconque 

(i)   La  repréientation  ou  communication  des  livres ,  journaux,  rep;iftres  ou  in^'entaires  ,  ne  pourra  èUQ  rcquife  ni  ordonnée 
enjuftics,  linen  pour  fucceflign,  communauté  &  paruge  Je  foei^té,  en  cas  de  faillite.  Titre  lil,  art,  9, 
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tu  celui  qu'on  appelle  communément  brouillard ,  c'eft  le  même  dont  l'ordonnance  du  mois  de 
mars  entend  parler  au  titre  lîl,  art.  i ,  z  ôc  5  ,  &c. 

C'eft ,  dit  De  La  Porte ,  d'ordinaire  un  volume  in-folio  comme  le  journal ,  réglé  d'une  ligne  à  la 
marge  &  de  trois  fur  les  bords  pour  y  placer  les  fommes;  fon  ufage  eft  d'y  annoter  fur-le-champ 
toutes  les  affaires  à  mefure  qu'on  les  fait ,  afin  de  fe  fervir  enfuite  de  ces  notes  pour  former  un  journal 
au  net.  Pour  cet  effet ,  plufieursy  dreffent  des  articles  &  y  obfervent  le  mûme  ordre  qu'au  journal , 
afin  qu'il  n'y  ait  qu'à  le  faire  copier  au  net  ;  d'autres  veulent  qu'on  n'y  faffe  que  de  fimples  notes ,  afin 
que  chacun  y  puifîe  écrire  ce  qu'il  fait. 

Journal,  livre  où  les  négocians,  marchands,  &c.  écrivent  jour  par  jour  toutes  les  afïiiires  de 
leur  commerce  ;  ce  livre  eft  celui  dont  l'ordonnance,  &c.  Dans  la  plupart  des  comptoirs  on  appelle 
le  livre  ci-defTus  brouillard ,  &  on  donne  le  nom  de  journal  à  un  autre  livre  mis  au  net  qui  contient 
les  articles  extraits  du  brouillard ,  mais  ce  n'efl  que  ledit  brouillard  qui  fait  foi  en  juflice.  Voyez  à  ce 
fujet  le  Manuel  des  négocians  ;  à  ce  même  ouvrage ,  vous  trouverez,  fous  le  mot  Livre  :  le  journal 
eft  un  extrait  du  brouillard  ;  c'efî-à-dire  que  Ton  n'y  porte  point  les  factures  détaillées,  mais  fim- 
plement  le  préambule  defdites  facl:ures  en  mettant  à  la  fuite  Âpen  au  brouillard  général,  folio  tant. 

Voilà  donc  trois  fortes  de  Livres  pour  le  même  objet. 

Le  brouillard  imparfait  ne  contenant  que  des  notes. 

Le  brouillard  à  mettre  au  net  pour  lui  faire  prendre  le  nom  de  journal. 

Et  le  journal  qui,  n'étant  qu'un  extrait  du  brouillard,  n'eft  par  conféquent  pas  une  copie  fidèle 
de  ce  brouillard. 

Le  Journal ,  fuivant  De  La  Porte ,  fe  nomme  ainfi ,  parce  que  l'on  y  écrit  jour  par  jour  les  affaires 
que  l'on  faitj  ce  livre  eft  la  bafe  ÔC  le  fondement  de  tous  ks  autres ,  c'tft  de  lui  que  dépend  l'ordre 


îibrolument  nécefîaire  à  un  négociant  qui  veut  connoître  fes  affaires  &  les  bien  conduire  ;  c'eft 
pourquoi  il  eft  de  la  dernière  conféquence  de  le  tenir  exaftement  :  il  doit  être  proprement  écrit, 
&  s'il  eft  pofliblc  ,  de  la  main  d'une  même  perfonne ,  du  moins  plulicurs  n'y  doivent  point  écrire 
alternativement.  La  rédaflion  de  chaque  article  doit  être  claire  &C  concife,  n'omettant  aucune  cir- 
conftance  néceffaire,  &  évitant  la  fuperfluité. 

MàMORiAL,  livre  fur  lequel  les  négocians  écrivent  journellement  toutes  leurs  affaires.  Voyez 
le  Manuel  des  négocions  ^  à  ce  mot. 

Le  mémorial  eft  ainfi  nommé  à  caufe  qu'il  fert  de  mémoire  ;  on  le  nomme  auffi  brouillard,  parce 
que  toutes  les  affaires  du  négoce  s'y  trouvent  comme  mêlées  confufément ,  &  pour  ainfi  dire 
brouillées  enfemble.  Ce  livre  eft  le  premier  de  tous ,  &  duquel  fe  tire  enfiiite  tout  ce  qui  compofe 
les  autres  :  anffi  ne  fauroit-on  le  tenir  avec  affez  d'exaélllude  &  de  netteté,  fur- tout  parce  qu'on 
y  a  recours  dans  toutes  les  conteftations  qui  peuvent  furvenir  pour  caufe  de  commerce.  BibLiodieque 
desjiitms  nJgocians,  pur  De  Lame. 

Le  Journal,  dit  le  même  auteur,  eft  un  livre  dont  le  nom  fait  afTez  connoître  l'ufage,  puifqu'on 
y  écrit  jour  par  jour  toutes  les  affaires  à  mefure  qu'elles  le  font ,  ôcc.  c'eft  du  journal  dont  entend 
parler  l'ordonnance  de  1673  ,  &c. 

Le  Livre-journal  n'eft  qu'un  extrait  raifonné  du  brouillard ,  dans  lequel  le  teneur  de  livres  donne 
à  chaque  article  le  débiteur  6c  le  créditeur  qui  lui  eft  propre.  Giraudcau ,  page  3  de  tintroduclïon  à 
fon  art  de  tenir  les  livres  en  Parties  doubles. 

Le  même  auteur  dit ,  au  fujet  du  brouillard  :  c'eft  fur  ce  livre  que  toutes  les  perfonnes  employées  au 
commerce  écrivent  journellement  les  affaires  que  l'on  fait ,  foit  achats ,  ventes ,  paiemens ,  recettes ,  &c. 

Voici  comment  s'explique  De  La  Porte ,  au  fujet  du  mémorial  ou  brouillard.  Le  nom  de  ce  livre 
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feit  connoître  que  fon  emploi  eft  de  fervir  de  mémoire  ;  on  y  annote  généralement  toutes  les 
affaires  à  Tinftant  &c  à  mefure  qu'elles  font  terminées  ;  on  le  doit  écrire  le  plus  proprement  qu'il  eft 
poflible ,  c'eil-à-dire  fans  rature ,  parce  qu'en  cas  de  différend ,  c'eft  d'ordinaire  à  ce  livre  qu'on  s'en 
rapporte,  comme  à  l'origine  des  autres. 

I  y.  Il  y  a  deux  méthodes  de  tenir  ce  livre. 

La  première ,  en  forme  de  mémoires ,  en  y  annotant  amplement  les  affaires  comme  fuit.  Acheté 
de  N. ,  Vendu  à  N.  telle  chofe ;  Payé  à  N. ,  Reçu  de  N.  tant  pour  tel  objet,  &c.  afin  de  dreffei* 
d'après  ces  notes  un  journal  en  forme, 

La  deuxième  eft  de  le  tenir  en  forme  de  journal ,  en  rédigeant  le  début  de  chaque  article ,  de  manière 
que  le  premier  nommé  foit  le  débiteur  &  le  fécond  nommé  le  créancier ,  en  la  forme  énoncée  ,n°.  1 1 . 

Par  cette  méthode,  on  peut  s'exempter  la  tranfcription  ou  mife  au  net,  û  on  l'a  rédigé  conve- 
nablement &  écrit  proprement. 

I  8-  En  réfumant  les  définitions  ci-deffus ,  on  voit  que  par  brouillard ,  mémorial  &  journal,  on 
entend  bien  pofitivement  le  livre  prefcrit  par  l'ordonnance ,  &  eue  dans  les  maifons  de  grand  com- 
merce on  entend  particulièrement  par  Journal  un  extrait  du  brouillard  ou  mémorial ,  rédigé  de 
manière  à  faire  connoître  fpécialement  le  débiteur  &  le  créancier  de  chaque  article  fans  détails 
pour  lefquels  on  renvoie  au  brouillard  ,  en  indiquant  le  folio  où  l'article  eft  détaillé. 

Cet  Extrait  dont  on  pourra  fe  paflTer  lorfquon  fnura  donner,  en  écrivant  fur  le  brouillard  ou 
mémorial,  à  chaque  article,  la  rédaftion  qui  indique  le  débiteur  &  le  créancier ,  devient  indifpen- 
fable  dans  les  maifons  d'une  grande  aftivité  d'affaires,  parce  que  le  teneur  de  livres  ayant  fait  fon 
extrait ,  laiffe  libre  le  brouillard ,  au  lieu  que  fans  cela  ,  il  arrcterolt  les  écritures  qui  fe  préfenteat 
à  faire  pendant  qu'il  le  tiendroit  pour  reporter  les  articles  au  Grand-livre, 
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Cet  extrait  fera  encore  indîfpenniWe,  lorfque  dans  une  ma'ifon  où  l'on  voudra  tenir  le  grand 

livre  à  parties  doubles  au  moyen  d'un  teneur  de  livres  externe ,  ceux  qui  écriront  fur  le  brouil- 
lard ou  mémorial  ne  fauront  exprimer  chaque  opération  que  par  les  mots  Acheté  de ,  Fendu  à , 
Envoyé  à  ,  Payé  à ,  Reçu  de  ,  &c.  ou  bien  par  les  formules  Doit  un  tel ,  à  lui  vendu ,  ou  expédié , 
ou  remis ,  &c.  Avoir  Sun  tel ,  reçu  de  lui ,  acheté  de  lui ,  &c. 

Le  livre  nommé  journal  dans  les  grandes  maifons  de  commerce  n'étant  ainfi  qu'un  extrait, 
d'après  lequel  le  teneur  de  livres  reporte  au  grand  livre  les  articles  qu'il  contient  fans  détails,  on  y 
nomme  brouillard  ou  mémorial  celui  qui  contient  ces  articles  détaillés,  afin  de  diftinguer  l'un  de  l'autre. 

Le  brouillon  proprement  dit ,  eft  une  main  courante  de  papier  fur  laquelle  on  écrit  dans  l'in- 
tervalle où  le  brouillard  eft  dans  les  mains  du  teneur  de  livres  pour  fiire  fon  journal  par  extrait, 
les  affaires  qui  fe  prcfentent ,  pour ,  au  moment  où  le  brouillard  fera  libre,  les  y  rapporter. 

Nous  prévenons  que  par  le  mot  journal,  nous  entendrons  dcfigner  le  livre  prefcrit  par  l'ordonnance, 
ôc  que  lorfque  nous  aurons  bcfoin  de  défigner  celui  par  extraits,  nous  le  nommerons  Journal-extrait, 

I  9.  En  fc  conformant  à  l'ordonnance  de  1673  ,  on  devroit  écrire  fur  le  journal,  généralement 
toutes  les  affeàres  telles  qu'elles  fe  fuccèdent,  achats,  ventes,  envois,  paiemens ,  les  traites  6c 
billets  que  nous  faifons ,  les  remifes  que  l'on  nous  fait  ,  les  bénéfices  par  efcomptes ,  par  négor 
dations  ,  &c.  Cependant  beaucoup  de  maifons  de  commerce  font  dans  l'ufage  d'avoir  des  journaux 
féparés ,  favoir . 

1°.  Un  pour  les  achats. 

i".  Un  pour  les  ventes  &  les  envois , 

3°.  Un  nommé  Livre  de  coiffe  pour  la  recette  &  les  paiemens. 

4".  Un  nommé  Journal  de  notes  pour  les  objets  qui  n'appartiennent  ni  aux  marchandifes  ni  à 


la  caiffe ,  &  dans  lequel  ils  portent  les  négociations  en  lettres  de  change ,  ainfi  qiie  les  bénéfices 
&  les  pertes  qui  en  réfultent. 

D'autres  t'ont  de  ces  quatre  livres  un  journal  au  net,  d'autres  ne  tiennent  que  le  feul  livre  d'achats 
féparément. 

Cette  réparation  de  l'enrcgiftrement  des  achats  de  celui  des  autres  objets  n'eft  pratiquée  que  par 
les  marchrinds  qui  veulent  cacher  à  leurs  commis  ,  d'où  ils  tirent  leurs  marchandées,  &  le  prix 
quelles  leur  coûtent;  d'ailleurs,  outre  que  cette  divllion  n'eft  point  conforme  à  l'ordonnance,  elle 
expofe  le  teneur  de  livres  à  ne  fuivre  l'ordre  des  dates  dans  le  transfère  au  Grand-livre,  que  par  une 
grande  attention  de  fa  part.  Il  eft  donc  ainfi  préférable  de  fe  conformer  à  l'ordonnance,  en  ne  fe 
iervant  que  d'un  feul  journal. 

ZO.  Voici  quelques  préceptes  donnés  par  De  La  Porte  concernant  le  journal. 

1°.  Lorfque  vous  aurez  mal  porté  ou  mal  rédigé  un  article,  ne  le  rayezninelebatonnez,  mais 
écrivez  à  fa  fuite  ou  en  marge  Nul  par  telle  raifon  ,  &  renvoyez  au  même  article  rédigé  comme 
il  doit  l'être. 

z°.  Ne  laiffez  au  bas  des  pages  que  le  moins  de  blanc  pofrible,&  qu'ant?.nt  qu'il  ne  pourroit 
contenir  que  deux  à  trois  lignes  feulement  de  l'article  fuivant  :  alors  après  avoir  tiré  une  ligne 
au-deflbus  du  dernier  article  ,   bâtonnez  le  blanc  par  des  traits  obliques. 

3**.  Faites  enibrte  que  ie  dernier  article  de  chaque  page  la  finiffe ,  afin  que  fon  commencement 
ne  ie  trouve  point  à  la  fin  d'une  ,  &  le  reliant  au  commencement  de  la  fuivante. 

4°.  Écrivez  les  noms  des  débiteurs  Se  créanciers  de  chaque  article  en  caraftères  plus  nourris  & 
plus  apparf  ns  que  le  refte  ,  pour  les  ftire  diftinguer  plus  facilement. 

5  '^.  Ne  Idiffez  aucune  réduûion  ou  autre  calcul  à  faire ,  qu'autant  que  vous  ne  le  pourrez  en 
ce  moment. 
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DES     COMPTES     EN    GÉNÉRAI, 

Et  de  leurs  différentes  dénominations, 

%\.  IN  UL  mot  n'eft  plus  fréquemment  répété  que  celui  Compu,  il  eft  clans  toutes  les  bouches, 
la  domeftlque  rend  compte  de  fes  achats  au  marché,  &  demande  fon  compte  lorfqu'clle  veut 
quitter  ;  on  rend  compte  de  fa  conduite ,  de  ce  que  l'on  a  fait  ;  le  cordonnier ,  le  tailleur  ,  le 
fripier,  le  boulanger,  le  boucher,  le  tapifîîer,  le  rotiflTeur  viennent  vous  préfenter  leurs  comptes, 
vous  harcellent  quelquefois  pour  en  être  payés.  Dans  la  boutique  du  détaillant,  dans  les  magafms 
du  marchand,  dans  les  comptoirs  du  négociant  Se  du  banquier,  dans  les  bureaux  de  finance  & 
d'adminiftration  ,  vous  n'entendez  que  le  mot  compte  ;  donc  les  comptes  appartiennent  à  tous  les 
états ,  donc  il  faut  favoir  ;\-peu-près  ce  que  c'eft  qu'un  compte. 

Un  compte  eft  en  général  un  état  qui  préiénte  par  fuite  de  dates  d'une  part  la  quantité, 
l'efpèce  &  la  qualité  ,  avec  le  prix  &  la  fomme  à  laquelle  fe  monte  chacune  des  chofes  que  l'on  a 
fournies  iuçcefiivement  à  quelqu'un ,  &  d'autre  part  ce  que  l'on  a  reçu  de  lui. 

Les  ouvriers  les  intitulent  à  l'égard  des  perfonnes  pour  qui  ils  ont  travaillé  ,  Mémoire  des  ouvrages 
faits  par  moi  un  td  pour  N.  un  tel. 

Les  détaillans  les  intitulent  à  l'égard  de  la  perfonne  à  qui  ils  ont  fait  diverfes  fournitures ,  Doit 
N,  un  tel  à  moi  un  tel  marchand,   &c.  à  lui  vendu  ou  livre  de  fon  ordre  à  fa  domejliqui ,  favoir. 

11.  De  marchand  à  marchand,  de  négociant  à  négociant,  les  comptes  qu'ils  fe  remettent 
ne  font  communément  que  des  extraits  qu'ils  nomment  comptes  courant ,  parce  qu'à  melure  qu'ils 
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fe  font  fournis  ou  envoyés  réciproquement  des  marchandîfes ,  des  lettres  de  change  ,  ou  compté 
de  l'argent ,  ils  s'en  font  donné  un  état  que  l'on  nomme  Facliin  pour  les  marchandifes ,  Nou  pour 
les  lettres  de  change,  &  Bordereau  pour  l'argent  ;  &  qu'ainfi  les  détails  ayant  été  donnés  &  enre- 
gistrés de  part  &  d'autre,  il  n'eft  néceflaire  à  l'un  des  deux  que  de  donner  à  l'autre  un  extrait 
qui  n'exprime  fimplement  que  la  date,  l'efpèce  Ôi  la  forame  de  chaque  chofe  fournie  ;  ils  s'inti-» 
talent  comme  fuit  : 


N."^^*  de  Rouen  Ton  C"   courant  avec  P.^**  de  Paris. 


1792. 

Mai. 

Juin. 
Sept.'"-= 


Sept, 


bre 


DOIT. 


P/    mon  envoi L. 

P.'  idim 

Payé    fon    mandat 


?.■■  foWe  de  l'ancien  à  nouv. 
compte 


i$oo 

1000 

150 


2650 


150 


1792. 
Août. 

Sept.'"' 


P.^ 
P.-- 
P.-- 
Qu 

fa   remife  .  .  . 

L. 

120C 

300 

ICOO 

150 

ma  traite  fur  li;i 
fes  remlfes  .  . 

.  .  . 

'il  me  revient  p."^ 

folde . 

2650 

2-  î .  Le  com.merce  n'étant  proprement  qu'un  échange  alternatif  &  fuccefîîf  de  marchandifes 
contre  argent  ou  promeffes  d'en  compter  à  un  terme  convenu  ;  dans  ces  échanges  les  marchan- 
difes étant  plus  communément  fournies  pour  payer  à  terme  que  comptant ,  de-là  la  néceffité  des 
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comptes  &  leur  dlftinftion  en  ceux  des  particuliers  à  qui  nous  avons  fourni  ou  qui  nous  ont 

fourni ,  &  en  généraux  tels  que  nous  les  avons  décrits  N".  9. 

Celui  qui  fait  un  commerce,  pouvant  en  être  le  fcul  propriétaire  ou  le  gérer  pour  compte 
d'un  autre  fous  le  nom  de  direfteur  ou  en  participation  îivec  un  ou  plufieurs  affocics  ;  de-!à  une 
troifième  dlftindion  de  comptes  relativement  au  propriétaire,  au  commenditaire  &  aux  aflbclés. 

Le  Compte  qui  regarde  particulièrement  le  proprict.àre  &  qui  préfente  fon  ^yoir  ou  ce  qui  lui 
appartient  en  propre,  net  &c  liquide,  fe  nomme  Capu.il. 

Lorfque  ce  compte  préfente  l'état  des  fonds  fournis  par  lui  commenditaire ,  il  fe  nomme  de 
même  capital  ou  Compte  de  fonds. 

Lorfqu'il  préfente  l'état  des  fonds  fournis  par  divers  affoclés ,  fon  Intitulé  doit  être  Compte  de 
fonds. 

Le  compte  de  ce  qu'a  fourni  le  commenditaire  ou  chacim  des  aiTociés ,  fe  nomme  fon  Compte 
de  mife  de  fonds. 

Ci-après  le  tableau  de  leur  diftinftlon  en  ces  3  claffcs ,  &  de  ceux  que  chaque  clafTe  comprend. 


/  Capital ,  OU  compte  de  fonds, 
La  Première  eft  compofée   des  comptes   du  \  Compte  de  mlfe  d'aJJjcUs. 
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La  Seconde 

renferineceux 

.les   effets    ef- 
^'eSlifs  ,       qui 
font  de  quatre 
\  fortes. 


Chef  ;  ils  n'expriment  par  leurs  titres  aucunss.  Profits  &  pertes. 

effets  ni  aucune  perlbnne  ,  &  font i  Dcpcnfes  générales. 

\  AJfuranccs. 
I.  Argent  comptant  qui  n'a  que  la  Calffe, 

^  Marchandifes  à  nous  propres. 
1.  Marchandises  qui  fe  divifent  )  Marchandifes  à  nous ,  es  mains  d'un  autre  pour  notre  compte, 

en )  AijrcAij«i///ei  entre  nos  mains  pour  compte  d'un  autre. 

C  Marchandifes  en  fociété  avec  quelqu'un. 

iLett.  &  bill.  de  chanoes,  promeûes ,  obligat.  &c.  à  recevoir, 
Contrats  de  rentes. 
Argent  donné  à  la  grojfe. 
Billets  à  payer. 
Traites  6'  remifes. 
/  Faiffcaux. 
\  Maifons  &  terres. 
4.  Effets  particuliers  comme  ^  Meubles. 

j  Intérêts  dans  les  compagnies. 
\  Foires  ou  paiemcns  ,  comme  à  Lyon. 
Un  compte  courant ,  pour  les  affaires  réciproques. 
Un  compte  courant ,  pour  leurs  affaires  particulières. 
Un  compte  courant ,  pour  nos  affiires  particulières. 
Un  compte  des  affaires  en  focièti. 
Un  compte  de  divers  menus  débiteurs. 
Un  compte  de  divers  menus  créanciers. 
Un  compte  en  banque  dans  les  pays  où  il  en  exifle. 

C  i 


La  Troisième  comprend  ceux  des  correfpon- 
dans  ,  ou  des  perfonnes  avec  qui  on  négocie  , 
à  qui  on  en  peut  donner  de  plufieurs  fortes 
félon  les  affaires  ;  on  les  peut  réduire  à  ceux-ci. 


3^  ,        , 

DES   LIVRES   DE    COMPTE    EN   GENERAL. 


Z4'  Vy  N  nomme  Livres  de  Compte  en  général ,  tant  ceux  qui  contiennent  la  fuite  des  affaires, 
félon  l'ordre  des  dates,  que  ceux  qui  en  prcienten;  les  mêmes  articles  clalTés  &;  diftribués,  foit 
fous  les  noms  des  particuliers  qu'ils  concernent,  foit  fous  des  dénominations  dilHnftives  de  chaque 
efpèce  de  chofes. 

Les  livr  seul]  rjfentent  la  fuite  des  affaires,  félon  l'ordre  de  leur  fucccfiîon,  font  le  Brouillard,  Mé- 
morial ou  Journal  &.  k  Copie  de  lettres.  Ces  deux-ci  iont  lesfeulsprfcfcrlts  par  l'ordonnance  de  1673. 

Ceux  qui  les  contiennent  diftribuées  &  claffées  fous  différentes  dénominations,  font  le  Grand- 
livre  &  d'autres  reglftres  que  l'on  nomme  Auxiliaires, 

Le  Grand-livre  ell  fpéclalemcnt  defiiné  à  former  les  comptes  rapportés  au  tableau  ci-derrière. 

Les  Auxiliaires  font  : 

1°.  Le  livre  de  Coiffe  que  tient  le  caiffier  dans  les  fortes  maifons  de  commerce  ou  de  banque  ; 

a°.  Le  livre  des  Echéances  fur  lequel  on  note  ce  que  l'on  a  par  jour,  à  payer  ou  à  recevoir, 
foit  par  lettres  &  bil'ets ,  foit  pour  paiement  convenu  à  tel  jour  ; 

3".  Le  livre  des  Acceptations ,  fur  lequel  on  note  les  lettrts-de-change  eue  nos  correfpondans 
nous  avlfent  avOit  tirées  <ur  nous ,  afin  de  voir  à  la  préfentatlun,  fi  nous  en  avons  eu  avis ,  &  li 
nous  de  vons  le';  accepter  ; 

4°.  Le  livre  des  remlfes  dans  lequel  on  annote,  à  leur  réception,  les  lettres-de-change  que  l'on 
reçoit  de  fes  correfpondans ,  avant  de  les  envoyer  à  l'acceptation ,  oîi  il  eft  d'ufage  de  les  laiffer 
jufqu'au  lendem.in  ; 

}".  Le  livre  des  N°*.,  dans  lequel  on  enreglftre,  à  mefure  qu'elles  entrcni  en  magafm,  les 
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balles,  ballots,  caiffes ,  tonnes,  tonneaux,  &c.  de  marchandîfes ,  fous  un  N**.  de  la  fuite  des 
nombres  commencés  par  i. 

6°.  Le  livre  des  Faftures  fur  lequel ,  après  avoir  détràllé  le  contenu  d'un  envoi ,  on  f  lit  le  calcul 
de  chaque  partie  pour  en  avoir  le  montant.  Lorfqu'on  tient  ce  livre ,  on  ne  £iit  que  porter  au  journal 
le  précis  de  l'envoi  &  fon  montant,  en  renvoyant  pour  le  détail  à  ce  livre  ; 

7  ".  Le  livre  des  Commiffions  &  Ordres,  <ur  lequel  on  annote  ce  que  nos  correfpondans  nous  chargent 
de  leur  expédier  ou  d'acquitter  pour  eux  ;  à  la  marge  on  écrit  !e  jour  où  leur  ordre  a  été  effeâué  ; 

8".  Le  livre  de  banque ,  celui-ci  n'a  lieu  que  dans  les  villes  où  il  en  ex  fte ,  telles  qu'Amlterdiim, 
Hambourg,  Venife,  &c.  où  les  négocians  qui  ont  compte  en  banque,  lu  font  faire  leur  recette  6c 
leurs  paiemens  ; 

9".  Le  livre  des  Valffeaux,  qui  n'a  lieu  que  dans  les  villes  de  port  de  mer  ;  les  armateurs  y 
portent  au  débit  de  chaque  vaifl'eau  particulier  les  frais  d'avitaillement,  de  mife  hors,  de  gages ,  &Cc. 
après  quoi  à  fon  départ  ils  en  portent  le  montant  en  un  feul  article  ;ai  journal. 

lo".  Le  livre  des  Ouvriers  eft  celui  que  tiennent  les  maifons  qui  iont  fabriquer  :  on  porte  au 
débit  de  ce  livre  ,  le  poids  de  la  matière  que  l'on  a  donnée  à  l'ouvrier,  &  à  fon  crédit,  le  poids 
de  I  ouvrage  qu'il  rapporte  ;  fâchant  ce  qu'il  eft  d'ufage  de  lui  allouer  pour  le  déchet ,  on  voit  s'il  cfl; 
de  bon  compte  on  non. 

Outre  ce  livre,  il  en  eft  beaucoup  d'autres  néceffaires  à  une  fabrique,  que  nous  ferons  connoître 
en  parlant  plus  particulièrement  des  livres  auxiliaires. 

On  écrit  en  gros  caraûeres ,  tant  fur  le  dos  que  fur  le  plat  de  la  couverture  de  ces  livres  ,  leur 
nom  Scie  jour  de  l'année  auquel  ils  commencent.  Le  premier  dont  on  s'eft  fervi  ayant  été  cotté  A, 
lorfqu'on  en  prend  un  fécond ,  on  cotte  celvù-ci  B ,  6c  ainfi  de  fuite  les  fuivans  de  chaque  efpèce, 
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DU    GRAND    LIVRE    EN    GÉNÉRAL. 


Z')  '  1-1 E  regiftrc  nomme  Grand-livre  ,  à  raifon  de  ce  qu'il  efl:  le  plus  grand  &  le  plus  volumï- 
reux  cie  ceux  qui  fervent  à  la  geflion  des  affaires  d'un  négociant,  eft  un  volume  in-folio,  de  trcs- 
grand  papier  d'écriture  qui  doit  être  fort,  bien  collé  &  fabriqué  de  manière  que  l'écriture  y  foit 
facile.  Les  papetiers  qui  les  vendent,  ou  à  qui  on  les  commande,  les  fourniffent  tout  réglés. 

Il  eft  auffi  nommé  Extrait,  de  ce  qu'il  ne  contient  que  le  précis  des  articles  détaillés  au  Brouil- 
lard, n'étant  en  quelque  forte  qu'une  table  indicative  de  ces  articles,  diftribuée  fous  les  noms  des 
particuliers  qu'ils  concernent,  &  Livre  de  Raifon ,  parce  que  les  comptes  y  étant  tenus  en  débit  &  crédit, 
il  rend  raifon  à  l'ouverture  d'un  quelconque,  de  ce  que  le  particulier,  nomnié  en  tête,  nous  rifle 
devoir ,  ou  de  ce  dont  nous  lui  fommes  redevables. 

Etant  tout  réglé,  le  teneur  de  livres  écrit  en  gros  cara£lères  de  tâtarde  ou  de  ronde,  en  têt?  de 
la  page  à  gauche  de  deux  en  regard,  les  noms  &  prénoms  du  particulier  qu'il  veut  y  placer;  à 
la  fuite,  en  caraftère  de  greffe  coulée,  il  écrit  le  lieu  de  fa  réfidence;  &  fur  la  même  ligne,  en 
tête  des  colonnes  de  livres  ,  fols  &  deniers ,   le  mot  Doit  du  même  caraftère  que  le  nom  propre. 

Cette  page  fe  nomme  le  débit,  parce  qu'elle  eu  deflinée  dans  tous  les  comptes  à  contenir  les  objets 
que  nous  avons  fournis  &  qui  nous  font  dûs. 

Enfuiîe,  en  tête  de  la  page  ;\  droite  fur  le  même  alignement  que  les  noms  &  prénoms  ,  il  écrit 
le  feul  mot  Avoir  du  même  caraftère  &  corps  d'écriture  que  le  mot  Doit. 

Cette  page  fe  nomme  le  crédit ,  parce  que  c'eft  far  celle-là  que  fe  portent  les  objets  qui  nous  ont 
été  fournis  6c  remis ,  &  dont  nous  fommes  redevables. 
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1 6-  Lorfque  le  particulier  avec  qui  nous  fommes  encorrefpondance,  étant  étranger,  nous  remet 

fafture  d'un  envoi  en  monnoie  de  (on  pays  ;  comme  nous  fommes  obligés  de  compter  avec  lui  en 
fa  monnoie,  le  teneur  de  livres  doit ,  dans  ce  cas ,  former  des  lignes  en  avant  de  celles  déjà  tracées 
pour  y  porter  les  fommes  en  monnoie  étrangère;  leur  réduftien  en  monnoie  nationale,  d'après  le 
change  du  jour,  fe porte,  à  la  fuite  de  celles-ci,  dans  les  colonnes  ordinaires. 

xy.  Règles  afuivre  Ù  attention  a  faire  dans  le  travail  au  Grand-livre. 

1°.  Écrivez,  le  plus  proprement  poflible  d'une  écriture  rafée,  fans  traits  ni  grandes  queues  â 
vos  lettres,  &,  pour  que  vos  lignes  foient  dirigées  droit  &  à  égales  diftances  l'une  de  l'autre,  il 
convient  de  régler  vos  pages  en  vous  fervant  d'une  règle  à  jour  ou  d'une  quarrée  que  l'on  fait 
tourner  à  mefure  que  l'on  a  tracé  une  ligne.  Au  lieu  de  crayon ,  qu'il  faut  à  chaque  inftant  aiguifer 
fi  l'on  ne  veut  tracer  des  lignes  tantôt  fortes  tantôt  foibles ,  fervez-vous  d'un  morceau  de  plomb 
en  forme  de  plume ,  dont  vous  aurez  applati  un  des  bouts  auffi  mince  que  le  tranchant  d'un  cou- 
teau en  le  frappant  avec  une  clef;  un  morceau  de  plomb,  de  la  longueur  de  deux  ou  trois  pouces, 
ainfi  préparé,  peut  fervirdix  ans,  &  trace  des  lignes  toujours  également  fines; 

2".  A  l'égrrd  des  chiiTres,  faites  en  forte,  pour  la  facilité  des  additions  ,  qu'ils  fe  rapportent 
exadement  les  uns  fous  les  autres ,  unités  fous  unités ,  &c.  ; 

5°.  Si,  vous  étant  trompé,  vous  aviez  porté  à  la  page  d'un  compte  un  article  qui  devoit  l'être 
à  la  page  oppofée  ou  .à  un  autre  compte  ;  au  lieu  d'effacer  ou  de  bâtonner ,  ce  qui  ne  doit  jamais 
fe  faire  lur  les  livres  de  compte  i  vous  écrirez  à  la  page  oppofée  à  celle  ou  vous  aurez  mal-à-propos 
porté  cet  article  : 

C4 


au  crédit} 
A  lui-même,  "1  _  \  ou 

ou  >  Pour  aniniller  l'article  ci-contre  noté  A  ,  mal-à-propos  porté  /      au  débit, 

Par  lui-même.  3  )  ou 

à  ce  compte. 


Ayant  enfiiite  note  l'un  &  l'autre  de  la  même  lettre,  en  caraflère  romain,  vous  rapporterez 
au-delTous  celui  que  vous  aviez  mal-à-propos  porté  à  la  page  oppofée ,  voy.  F®.  7  du  Grand-livre 
^  ,  & ,  dans  le  cas  où  il  appartiendra  à  un  compte  différent ,  vous  le  porterez  à  la  page  du  compte 
cil  il  doit  aller.  Lorlque  l'erreur  ne  fera  que  dans  les  chitTres,  il  fuffira  de  les  gratter  pour  y  fubili- 
tuer  ceux  qui  conviennent. 

4°.  Lorfque  les  pages  des  comptes  généraux  &  des  grands  comptes  feront  pleines,  en  ayant  fait 
l'addition ,  notez-en  le  montant  en  petits  caraftères  au  bas  de  la  page  ,  &C  attendez  ,  pour 
le  portera  fa  place  naturelle,  que  vous  foyez  affuré,  après  avoir  pointé  votre  Grand-livre,  que 
les  fommes  portées  en  débit  font  les  mêmes  que  celles  en  crédit;  autrement  vous  rilqueriez 
d'avoir  à  réformer  ces  additions  de  page  en  page. 

5°.  Chaque  compte  occupant  au  Grand-livre  deux  pages  en  regard,  ces  deux  pages  doivent 
être  foliotées  du  même  chiffre  ;  ainfi ,  ayant  commencé  par  le  verfo  de  la  première  page  ,  que 
l'on  aiua  folioté  ainfi  que  la  page  oppofée  1  Sci ,  on  continuera  pour  les  fuivantes  2  &  2,  3  &  3  , 
&  ainfi  de  fuite; 

6°.  Le  premier  compte  à  ouvrir  étant  celui  nommé  Capital ,  placez-le  en  tête,  c'eft-à-dire  aux 
deux  premières  pages  en  regard  de  votre  Grand-livre,  &  après  celui-ci ,  ceux  qui  y  tiennent,  ou 
qui  en  font  partie. 
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A  la  Tuite  de  ces  premiers  comptes,  vous  placerez  ceux  nommés  Générailx,  de  Caiffe,  de  Mar- 

chandifes  générales ,  des  Lettres  &  billets ,  de  Dépeniés ,  de  Profits  &:  pertes  ,  en  laiflant  entre 
chacun,  plus  ou  moins  de  pages  pour  les  continuer  de  fuite  félon  que  vous  prévoyerez  qu'ils 
pourront  en  occuper. 

-Après  ceux-ci,  viendront  ceux  des  particuliers  ou  correfpondans.  Ayant  d'abord  placé  ceux 
exiftans  en  tête  de  deux  pages  en  regard,  vous  pourrez,  par  la  fuite,  placer  les  nouveaux  venus 
au-deffous  à  intervalle  d'une  demie  ou  d'un  tiers  de  page,  félon  que  vous  croirez  pouvoir  en 
employer  celui  en  tête  ; 

7".  A  mefure  que  l'on  aura  ouvert  un  compte ,  ou  quelques  comptes  au  Grand-livre ,  il  faudra 
avoir  foin  de  les  porter  au  Répertoire. 

Le  Répertoire  eft  un  cahier  de  vingt-quatre  feuillets  de  papier ,  rogné  &  découpé  à  la  marge ,  de 
manière  que  chaque  lettre  de  l'alphabet  s'y  prcfente,  fans  qu'il  foit  befoin  de  l'ouvrir,  en  dedans 
chaque  lettre  du  dehors  fe  trouve  en  tête  de  fa  page. 

Ce  livre  ainfi  préparé ,  on  écrit ,  fur  la  page  cottée  A ,  fur  celle  cottée  B,  &c.  les  noms  des  comptes 
qui  commencent  par  la  même  lettre,  &  à  leur  fuite  les  chiffres  qui  indiquent  les  folios  où  ils  fe 
trouvent  au  Grand-livre.  Les  prénoms  s'écrivent  après  le  nom  propre  entre  parenthèfes. 

Nous  répétons  qu'il  faut  avoir  grande  attention  de  les  y  porter  à  mefure,  pour  ne  pas  s'expofer 
à  ouvrir  deux  comptes  au  même  particulier ,  ce  qui  pourroit  arriver  fi  on  ne  le  trouvoit  pas  porté 
à  ce  répertoire. 

8".  Lorfque  les  pages  ou  l'intervalle  d'un  compte  ;\  un  autre  feront  remplis ,  on  le  reportera 
à  une  autre  page,  en  obfervanc  d'écrire  au  bas:  porté  à  ul  folio;  &  pour  première  ligne,  à  cette 
fuite  de  compte ,  on  écrira ,  au-deffous  de  fon  intitulé ,  tant  au  débit  qu'au  crédit  : 
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Suite  &  rapport  du  montant  du  débit ,  folio  tant Tant. 

Suite  &   rapport  du    montant   du    crédit ,  folio  tant Tant, 

l8.  Lorfqiùin  correfpondant  vous  remet  fon  compte,  l'ayant  conféré  avec  le  vôtre  ;  fi  vous 
y  trouvez  des  frais  de  courtage,  déports  de  lettres,  de  commiffion  dont  vous  n'auriez  pas  fait 
écriture;  les  ayant  reconnus  &  portés  à  fon  crédit,  vos  deux  comptes  ,  après  cela,  devant 
s'accorder ,  vous  l'arrêterez ,  de  manière  que  votre  folde  &  le  fien  foient  les  mêmes  :  pour  cela 
faire ,  vous  opérerez  comme  fuit.  Vous  porterez ,  du  côté  où  le  montant  eft  le  plus  foible ,  la  diffé- 
rence en  écrivant 

A  lui-même,     C."    nouveau,  "J 

ou  >  P.'    folde  du  préfcnt  compte, Tant. 

Par  lui-même,     C.'^    nouveau ,  } 

Ayant  formé  après  cela  les  additions  de  part  &  d'autre ,  qui  doivent  fe  trouver  égales,  vous  tirerez 
fous  chacune  un  trait ,  puis  au  côté  oppofé  à  celui  ou  vous  aurez  porté  la  différence,  vous  la 
rapporterez  comme  fuit  : 

A  lui-même,     C."   vieux,  "J 

ou  >  ?.>■  folde  dudit  rapporté   à    nouveau, Tant. 

Par  lui-même.     C.'«   vieux,  j 

Les  comptes  ainfi  arrêtés,  lorfque  par  la  fuite  on  s'en  envoie  réciproquement  un  nouveau  ,  on 
le  commence ,  en  partant  de  la  folde  du  dernier ,  comme  fuit  : 

Pour  folde  dont  vous  m'êtes  refté  reliquataire,  ') 

ou  >  Au   compte  précédent, Tant. 

Pour  folde  dont  je  vous  fuis  refté  reliquataire ,     ) 
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i^'  ï^  ^^  à  obferver  ici  que  tons  ceux  qui  font  leur  état  du  commerce  ,   étant  tenus  à 

l'obfervance  de  la  iTiême  Ici,  qui  leur  prcfcrit  renregifrrenient  de  leurs  alLlres;  il  en  réiulte 
qu'entre  deux  négocians  ,  qui  en  font  de  réciproques ,  elles  doivent  être  écrites  fur  leur  Grand- 
livre  en  fens  contraire  ;  parexemple,  un  marchand  de  Rouen  ayant  demandé  à  fon  correfpondant 
de  Paris  ,  l'envoi  d'une  certaine  forte  de  marchandife ,  celui-ci ,  au  moment  de  l'expédition , 
écrira  fui*  fon  journal , 

Ce  tel  jour ,  N.  de  Rouen  Doit  aux  Marchandifes  générales,  L.  2400 ,  pour  mon  envoi  cle  ce  jour  paj'able 
à  fix  mois  ,  favoir,  &c.  ci L.  2400 

Tandis  que  celui  de  Rouen  N.  écrira  fur  le  fien  au  reçu  de  la  faflure  : 

Ce  tel  jour,  Marchandifes  générales  Doivent  à  P.  de  Paris,  L.  2400  pour  fon  envoi  payable  à  f^^  mois, 
favoir  ,  &c.    ci ^-    24CO 

Les  fix  mois  de  terme  étant  près  d'expirer,  N.  de  Rouen  envoyant  à  P.  de  Paris  une  lettre-de- 
change  pour  paiement  de  ce  qu'il  lui  doit ,  écrira  fur  fon  journal. 

Ce  tel  jour,  P.  de  Paris  Doit  aux  Traites  &Remifes  L.  2400  pour  celles  ci-après ,  favoir ,  &c.  ci.  i.  2400 
Tandis  qu'au  reçu  de  ces  remifes,  P.  de  Paris  écrira  fur  le fien. 
Ce  tel  jour,  Traites&  Remifes  Doivent  à  N.  de  Rouen  L.  2400 ,  pour  fes  Rem.  ci-après,  fav.  &c.,ci.  L.  2400 

Les  écritures  faites  de  part  &  d'autre  de  cette  manière,  il  eft  fenfible  que  ce  qui  fera  porté  en 
débit  à  Paris  le  fera  en  crédit  à  Rouen  ;  &  que  réciproquement  ce  qui  fera  porté  en  crédit  à  Paris ,  le 
fera  en  débit  à  Rouen. 
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INTRODUCTION  A  LA  MÉTHODE  DE  TENIR  LES  LIVRES  A  PARTIES  SIMPLES. 

30.  iNous  croyons  devoir  traiter  de  cette  méthode  qu'ont  négligée  prefque  tous  ceux  qui 
ont  écrit  de  la  tenue  des  livres;  parce  qu-e  quoiqu'elle  convienne  plus  au  détaillant  qu'au  marchand 
en  gros  ,  il  ne  laifle  pas  que  de  fe  trouver  beaucoup  de  négocians,  faiûint  d'aff.z  grandes  fF<iires, 
qui  s'y  bornent  &  même  la  préfèrent ,  mjlgré  qu'elle  ne  puiffe  donner  avec  ..urant  de  facilité , 
de  clarté  &  de  fati- faction  que  l'autre  la  connoiffance  de  fa  fitur.tion  &c  de  fes  affaires;  &  p.irce 
que  d'a'Jleurs  elle  cfl,en  quelque  forte,  la  clef  qui  ouvre  le  paflage  à  cette  féconde  ;  les  principes 
fondamentaux  leur  étant  communs, 

3  I .  On  emploie  dans  l'une  &  l'autre  de  ces  méthodes  deux  livres  principaux  qui  font  le 
Journaiiix.  U  Orand-l'ivri ,  &  ceux  des  auxiliaires  dont  on  a  befoin  f:Ion  la  ni-.ture  des  affaires. 

Le  premier  fert  pour  enregiftrer  article  par  article  chaque  forte  d'affaire  à  mefure  qu'elle  eft 
conclue  &  arrêtée  ,  en  débitant  celui  à  qui  on  fournit,  &  en  créditant  celui  de  qui  on  reçoit. 

Le  fécond  lert  à  dreffer  les  comptes  que  nous  avons  avec  chaque  particulier ,  à  raifon  des 
affaires  réciproques  que  nous  faifons  avec  lui ,  en  rapportant  du  Journal  tant  à  ion  débit  qu'à 
fon  crédit  chacun  des  articles  qui  le  concernent. 

Les  Auxiliaires  dont  on  ne  peut  guère  fe  paffer  à  la  fuite  de  ces  deux  premiers  ,  font  le  livre 
des  factures ,  celui  d'entrée  &  de  fortie  des  marchandifes  ,  &  celui  des  échéances  pour  les  billets 
&  lettres  de  change  ;  à  l'égard  des  autres  ce  font  la  nature  &  l'étendue  des  affaires  qui  les  rendent 
du  plus  au  moins  néccffaires. 

3  1.  Si  voulant  avoir  un  journal  au  net  &  proprement  tenu,  on  fe  fert  primitivement  d'un 
brouillard  fur  lequel  toutes  les  perfonnes  employées  au  commerce  pourront  écrire  les  opérations 


4Ç 
qu'elles  viendront  déterminer,  en  y  débutant  par  les  mots  ^fA^&',  Vendu,  Reçu,  Remis,  &c.  il  faudra 

Its  prévenir  d'avoir  loin  d'y  tjire  à  chaque  article  qu'elles  y  noteront  Its  lîx  explications  fuiyanles 

ablolument  néccffcires ,  qui  font  : 

I.      La  date.  4.      Quand  payable. 

(  La  na'ure-  de  l'aftion.  C  La  quantité  &  la  qualité 

(.  -Achat ,  ven:e,  paiement,  recette.  J.  <     de  la  chofe  achetée  ou  vendue  , 

(  A  qui  vendu  ou  payé,  '     reçue  ou  remife. 

^*  (.De  qui  acheté  ou  rfçu.  6.      Le  prix. 

3  3  •  Soit  qu'on  falle  rédiger  &  mettre  au  net  le  brouillard  ,  foit  que  s'en  étant  paffé ,  on  l'ait 
tout  de  luite  rédigé  de  manière  à  présenter  d?.ns  le  début  de  chaque  article,  par  les  mots  DoiTi5c 
AvOlK,  le  débiteur  &  le  créancier;  on  y  oblervera  de  même,  de  point  en  point,  à  chaque  article, 
les  fix  explications  ci-defi\is  prefcrites. 

Rien  ne  fera  plus  facile  que  cette  rédaâion  ,  fi  on  fait  attention  que  celui  à  qui  ou  pour  compte 
de  qui  nous  fourniffons ,  foit  marchandifes,  foit  argent,  foit  effets  en  papier,  en  rcfte  débiteur 
jufqu'au  moment  qu'il  nous  en  ait  remis  la  valeur  ;  que  de  même ,  celui  pour  qui  ou  pour  compte 
de  qui  nous  recevons  les  mêmes  objets,  en  devient  notre  créancier  ;  on  reconnoîtra  bien  vite 
qui  doit  être  débité  ou  crédité. 

Il  eft  à  obfer  ver  que  les  achats  &  les  ventes  au  comptant,  étant  des  affaires  confommées,  dont  il  ne  refte 
ni  débiteur,  ni  cré  ncier,  on  ne  les  écrit  au  Journal  que  pour  .wOTom,  fans  Us  rapporter  au  Grand-livre. 

Comme  rien  ne  donne  mieux  l'inteMigence  des  chotes  que  h  compar.  ifon  ;  pour  taire  lentir  la 
différence  du  Brouillard  informe  au  Journal  rédigé  de  manière  à  indiquer  'e  débiteur  &  le  créancier 
de  chaque  article,  nous  allons  préftn:er  l'un  6c  l'autre  en  regard  dans  les  pages  fuivantts. 


a6 

BROUILLARD  f'""  l^quil  ont  écrit  Us  difflrenies  pcr forints  employas  au  corrimcrce ,   &■  dont   la 
mifc  au  nei  firme  ^  Journal  ci-contre  rédigé  pour  la  tenue  du  Grand-livre  à  Parues  fimples. 

— —  (i)  Du  1"='.  Mai  1792.  


^2)  Vendu  (5)  à  Paul  Creton  de  cette  ville  {4)  pour  comptant, 

(5)  10  pièces  vin    d'Orléans  (6)  à  L.  110 L.  iico 

Nota.  Pour  comptant  exprime  payable  fous  peu  de  jours,  Se  au  comptant,  que  le  paiement  a  été 
effeiftué  ou  doit  l'être  au  moment  de  la  livraifon. 


(l)   Du  3   duclit. 


(2)  Acheté  (;)  de  Louis  Duval  de  cette  ville  (4)  pour  comptant, 

(5)  250*''  cire  jaune  (6)  à   24-''  la  livre I.  300 

(i)  Du  5   dudit.  


(2)  Vendu  (3^  à  Nicolas  Le  Sourd  de  cette  ville  (4),  pour  payera  trois,  mois, 
(5)  a  balles  poivre  blanc , 

N^  20  .  .  .  4061^803  ,,,. 

2Î    .    .    .    402     J 

8  tare  à  déduire  à  4^  par  balle. 
800  «M  à  Z.  125  le  - L.  1000 

Nota.  On  &  hrL:t  expriment  le  poids  de  la  marchandife  avec  ce  qui  fert  à  la  contenir  ,  mt 
exprime  ce  qu'elle  doit  pefer  ,  le  poids  de  ce  qui  ia  contient  déduit ,  Ù  ce  poids  que  l'on  déduit , 
fç  nomme  11  tari. 
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47 
MISE  AU  NET  DU  BROUILLARD  à-contre,  ou  JOUP.NAL  pour  la  tenue  du  Grand-llvn 
à  partiesJïmpUsy  oà  les  débitairs  font  indiques  par  U  mot  DOIT ,  &  les  créanciers  par  ului  AVOIR, 

Du    i".  Mai  1792.  


DOIT  Paul  Creton  de  cette  ville  L.  1 200  à  lui  vendu  8f  livré  pour  comptant , 

10  pièces  vin  d'Orléans  à  Z..  izo L.  1200 


Du    3    duclit. 


AVOIR  de  Louis  Duval  de  cette  ville  L,  300  aclieté  de  lui  pour  comptant, 

250*"  cire   jaune  à   24^  la  livre L.  300 


Du    5    dudit. 


DOIT  Nicolas  Le  Sourd  de  cette  ville  à  lui  vendu  &  livré  pour  payer  à  trois  mois , 
2   balles    poivre    blanc , 

N».  zo  .  .  .  4o6<N|g^g  ^ 
21  .  .  .  402    3 

8  tare  à  déduire  à  4*"  par  balle. 


800  net  à  L.  115  le 


L.  1000 


I2O0fr 
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Brouilla 

(l)  Du  8  Mai  1792. 


R   C. 


(2)  Acheté  (3)  de  Charles  Le  Bon  de  cette  ville  (4) ,  pour  payer  à  3  mois, 

(5)         2  pièces  eau  de  vie  de  Coignac, 

N".   1   ...  64  fetiers.  )  f/-\  •  r       /\  r  • 

^^  f   I  ^9  (")  a  i.  21 6  les  17  fetiers. 

Nota.  Nous  laifTciK  à  cet  article  le  montant  en  blanc  ,  en  fuppofant  que  celui  qui  a  été  chargé 
de  l'écrire  n'a  fu  en  faire  le  calcul. 

Lorique  l'article  qu'il  s'agit  d'écrire  eft  la  recette  ou  le  paiement  d'un  précédent,  on  peut 
s'exempter  de  faire  les  4»  &  (■>'  explications  prelcrites  N°.  51  ,  qui  font  le  comment  payable  &  le 
prix  ,  attendu  qu'elles  fe  trouvent  à  ce  précédent  ;  il  l'uffit  dans  ce  cas  d'expliquer  ,  que  c'eft  pour 
paiement  de  cet  article  de  tel  jour ,  comme  ci-après. 


(i)  Du  10  dudit. 


(1)  Payé  (3)  à    Louis  Duval  de  cette  ville  L.  300  pour  l'article  (5)  de  cire  acheté 
de  lui  le  3   courant ,  ci 

(i)  Du  12  dudit. 

(2)  Reçu  (3)   de    Paul  Creton   L.  1200  pour  paiement  (4)   du  vin  à  lui  vendu  le 
premier  courant ,  ci 

Du    14  dudit.  


Reçu  de  Barthélémy  Grand-Champ  de  cette  ville   L.  545    3  ,  pour 

I  pièce  eau-de-vie  de  Coignac  de  26  fetiers ,  à  lui  vendue  &  livrée  pour  comptant . 
à  L.  230  les  27  fetiers 

Nota.  Aux  articles  où  il  s'agit  de  traites  &  remifes  ,  les  trois  premières  explications  prefcrites 
N».  31  ,  rcftint  les  mêmes ,  la  valeur  de  chaque  traite  ou  remile  devient  la  j'. ,  l'échéance  la  4'.;  la 
6'.  n'a  lieu  qu'autant  qua  le  prix  du  change  y  sft  exprimé,  I 
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Journal    a    parties    simples. 

— • Du  8    iMai    1792.  

AVOIR  de  Charles  le  Bon  de  cette  ville  L.  1032  pour  achat  de 

2  pièces  eau-de-vie  de  Coignac  payables  à  trois  mois, 

N".  I  ...  64  Ceiiers.  î    ,        ,         ,   ,  , 

/:  >   129  a   216   les  27.  L.  1032 

Du  10  diidit.  —^———————— 

DOIT  Louis  DuvAL  de  cette  ville  L.  300  à  lui  payé  l'article  de  cire  qu'il  in'a  vendue 
6c  livrée  le  3    courant 

Du  12  dudit.  — — 

AVOIR  de  Paul  Creton  de  cette  ville  Z.    1200.  Reçu  de  lui  le  paiement  du  vin  à 
lui  vendu  Si   livré   le  premier  courant 

Du  14  dudit.  ■ 

Reçu  de  Barthélémy  Guand-Champ  de   cette  ville  L.  ^45     3    pour 

I  pièce  eau-de-vie  de  Coignac  ,  à  lui  vendue  &  livrée  pour  comptant,  favoir 

N".  1  ,  ,  .  64  fitiers  à   Z.  230  les  27 
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-Brouillard. 

(i)  Du  i6  Mai  1792.  


(2)  Reçi!(^)  de  Jean  Creîtey  de  Cacn  par  (3  lettre  du  13  courant, 
(5)     Traite  de  Louis  Mrireau  du  i"  C    à  2  u\."  fur  Julieti  de  cette  ville 
(5)     ijilbt  de  Nicolas  Montblanc  du  premier  avril,  à  3/4  mois, 

tin  ju  n/juiilet   pro.liain 

(5)    Sa  lialte  à  mon  or''rc  du  10  courant,  à   10  jours  de  vue  fur 

La   Croix    de    cjtte    ville 


Du  18  dudit. 


Reçu  Je  Perlft  de  citte  ville  L.  1800  pour  ma  Traite  à  fon  ordre  en  date  du  15  c.'  , 
fur  Henry   Scherer  de   Lyon  ,  en  paiement  de  Pâques  prochain ,  ci 


Du  20  dudit. 


Remis  à  Le  Vassor  d'Orléans  rra  Traite  à  fon  ordre  de  ce  jour ,  à  dix  jours  de  vue 
fur  le  Bcrclie  Pmchinat,  audit  lieu 


—  Du  21  dudit. 


Remis    à    Georges    Delaval  de   Tours,   lillet   de  Montblanc  du  i"  avril  dernier, 
à    3/4  mois  ,  fin  juin/juillet  prochain 


—  Du  li  dudit. 


Compté   à    Louis  "onduc  Je  cette  vilie  L.  1400  pour  acquit  de  la  Traite  fur  moi  de 
Van  Schoopptn  d'Anifl^rdam,  du   1"  «vril  dtrnier,  à  40  jours  de  date 


ijoi* 
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000 
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Journal    a     parties 

Du  i6  Mai  1792.  


SIMPLES. 


51 


AVOIR  de    Jean  Crestey    de  Caen  L,  1150  par  les  trois  effets   ci-après,  qu'il  me 
remet  par  fa  lettre  du   13  courant,  favoir  : 

Traite    de  Lou'S  Moreau  du   I  "  courant  à  2  iifances  ,  fur  Julien  .  .  L,     6co 
Billet  de  Nicolas  Montblanc  du  premier  avril  dernier  ,  à  3   mois, 

fin    jiiin/jiiillet 4C0 

Sa  Traite  à  mon  ordre,  du  10  courant  ,à  10  jours  de  vue  fur  La  Croix 

de  cette  ville 1^0 


Du    18   dudit. 


AVOIR  de    Henry  Scherer  de  Lyon  L.  1800  pour  ma  Traite  fur  lui  du  i  5  courant , 
ordre  de  Psrlet  en  paiement  de  Pâques  prochain,  valeur  reçue  comptant 


Du  20  dudit. 


DOIT  LE  Vassor  d'Orléans  L.  900  à  lui  remis  ma  Traite  à  fon  ordre  de  ce  jour  , 
à   10  jours  de  vue  ,  fur  le  Berche  Pinchinat ,  audit   lieu 


Du  21  dudit. 


DOIT  Georges    Delaval  de  Tours    L.    400    à   lui  remis,  billet  de  Montblanc  du 
i'"^  avril  dernier,  à  3/4  mois,  fin  juin/juillet  prochain 

Du  22  dudit.  


DOIT  Van  Schooppen  d'Amfterdam  L.   2400  pour  acquit  à   Louis  Bonduc  ,  de  fa 
Traite  fur  moi  du  }.'''  avril  dernier,  à  40  jours  de  date , 
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Brouillard. 

Du  24  Mai  1792.  


Remis  à  James  Hays  de  Londres  Traite  de  Rougemont  &  compagnie ,  à  mon  ordre 
du  20  courant,  à  2  ufances  de  LJs  150  à  30  j. 

Nota.  La  réduûion  en  livres  de  France  reftde  à  faire. 


Du  26  dudit. 


Reçu  de  Rougemont  &  compagnie  L.  2<;48   13    4    pour  ma  Traite  à  leur  ordre  de 
Fl.B."i20oà  56  j,  fur  Backer  frères  &  C.«  d'Amfterdam,  en  date  d'hier,à  2  uf.«. 


Dn  27  dudit. 


Remis  à  Wi'^liam  Huntsman  de  Londres   ma  Traite  à  fon  ordre  du  20  courant ,  à 
2  ufances,  fur  Jacomini  Porata  de  Cadix,  de  P,"^«*  1383  a"'»  12?    à  "jf). 


//■tt 
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Journal  a  parties  simples. 

Du  z4  Mai  1791.  


nOIT  James  Hays  de  Londres  L.  3570  4  9  valtnr  de  L.fs  150  à  30  ^,  que  je 
lui  remets  en  Traite  de  Rougemont  6c  compagnie,  à  mon  ordre  dn  20  courant,  à 
ufance ,    ci 

Nota.  Si  cette  Traite  n'avolt  point  été  payée  à  Rougemont  &  compagnie  ,   il   faudroit  les  en 
créditer. 


Du  26  dtidit.  ■ 

AVOIR  de  Backer  frères  d'Amfterflam  L.   2548    13     4  valeur   de  FI.  B.'"   1200  à 
56  -^  ,  pour  ma  Traite  fur  eux  du  25  courant ,  ordre  di;  Rougemont  &  compagnie 
reçue    comptant - 

Nota.  Si  Rougemont  Se  compagnie  n'avoient  point  compté  le  montant  de  cette  Traite,  il  faudroit 
^es  en  débiter. 


Du  27  dudit. 


DOIT  "William  Kuntsman  de  Londres  L.  ^l'jô  8  9  valeur  de  P.'"^  1383  2"  ni  à 
76,  que  ]".  lui  remets  en  ma  Traite,  à  ion  ordie  du  20  courant,  à  2  ufances,  fui 
Jacomini  Porata  de  Cadix 


Dudit. 


AVOIR  de  Jacomini  Porata  de  Cadix  i.  5256  8  9  valeur  de  P.""  1385  2''='  111  à 
76  pour  ma  Traite  ci-deiliis  fur  lui ,  ordre  de  William  Huntfman  de  Londres  .  .  . 
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Brouillard. 

Du  30  Mai  1791.  


Reçu  de  Antonio  Bucnomi  de  Gênes,  pour  compte  de  Giufcppe  Leoili  de  Livourne  . 
la  Traite  à  mon  ordre  du  1 5  de;.iier  à  2  ufances ,  (ur  Van  Schooppen  d'Anil- 
terdam  ,  de  FI.  B.'"    1500  à  58  ^. 


Du  3    Juir 


Acheté  de  Charles  Pîatigan  de  cette  ville ,  pour  comptant 
a  plîces  ean-de-vle  de  Co)::nac, 

4.  ,  .  <55  j    127  a  215  les    27 L.  loii     5     9 

à  lui  remis  pour  paiement. 

Billet   de   L,<(ii.-,  du    10  février,  à  3/4  mois,  10  mai,  10  juin,  500 

Autre  d^    Guiraudjt ,  du  10  nov.  dern.  à  6  mois,  iJan.  .  .  .  400 

à  lui  coni,5té  en  argent  pour  ibldc m      5     9 


lOII      5      9 


Du   5   dudit. 


Remis  à  Jean  Puval  de  cette  ville  , 

ma  Traite  à    Ton   ordre  de  ce  jour  au  20/30  courant ,  fur  Beaumont  d'Orléans  , 

ci 2,,  joo 

à  lui  compté  en  argent  pour  folde 50 


} 
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Journal    a    parties 

Du  30  Mai  1792. 


SIMPLES. 


AVOIR  f!e  Giufeppe  Leoni  de  Livoiime  L.  3096  15  5  valeur  de  FI.  B."  ifoo  à 
5S  \  que  me  remet  Antonio  Biionomi  de  Gènes  pour  compte  dudit  Léoiii ,  tn  fa 
Traite  à  mon  ordre  du  15  dernier,  à  2  ufances ,  fur  Van  Schooppcn  d'Ainfterdam  . 


Du    3    Juin. 


Acheté  de  Charles  Hargan,  de  cette  ville  pour  comptant, 
2  pièces  eau-de-vie  de  Coignac, 
N".   3.  .  .  66fetiers.  ) 

4.  .  .  65  j        ' 


215  les    27 L.  lotT     5     9 


à  lui  remis  en  paiement , 

Billet  de  Latite  ,  du    10  février,  à  3/4  mois,  10  mai,  10  juin, 
Autre  de  Guiraudet ,   du  10    nov.  dern.,  à  6   mois,  idun.  .  . 

à    lui  compté  en  argent  pour  folde 


500 
400 
1 1 1 


5     9 


} 


Du  5  dudit. 


DOIT  Jean  Duval,  de  cette  ville,  L.  3^0,  à  lui  remis  ma  Traite  à  fon  ordre  de  ce 

jour,    au  20/30  C.'  fur  Beaumont  d'Orléans,   de L.   300 

à  lui  compté  en  argent  pour  fold; 50    f 

Dudit. 


AVOIR  de  Beaumont  d'Orléans  L.  300  pour  ma  Traite  fur  lui  ci-deffus ,  ordre  de 
Duval 
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Brouillard. 

Du  7  juin  1792.  


Expédié  ce  jour,  par   les    voitures    de    veuve  Abraham  à  Pierre    Daguerre 
d'Amfterdani ,  à  la  vente  pour  M/C."  à  l'adrciTs  de  Thomas  Legcndre  à  Rouen. 
Le  baril  f.ifran  Gàtinois,  acheté  de  Charles  Hargan  de  cette  ville,  pefant 
ort    230,    net    200,  à   L.    20    la  livre,    pour  payer  à   trois    mois, 

ci L,  4000 

Batll  &   emballage 11    10 

Payé  pour  droits  de  fortie  de  France 9610 


41C8 


Du    8    dudit. 


Expédié  ce  jor.r,  par  le  coche  d'Aiixerre  à  Duvernay  de  Lyon,  à  la  vente 
pour  mon  compte  , 

I    Baril    renfermant  2  facs  Cochenille,  de    50*  chacun,  faifant   loo'*- 

à  L.  18  la  livre L.   1800         ■> 

Pour  emballage  &  port  au  coche 8iof 


„* 
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r.)u   7    Juin   1792.   ' 


AVOIR  de  Charles  Hargan  ,  de  cette  ville  L.  4000  pour  1  baril  fafran  Gâtinoispefant 
ort.  230  liv.  net  100  liv.  à  L.  20  la  liv.  qu'il  ma  vendu  pour  payer  à  trois  mois.  . 


Dudit. 


DOIT  Pierre  Daguerre,  d'Arrifterdam  rvî/C.'«  L.  4108  pour  mon  envoi  audit,  à 
Fadreffe  de  Charles  Legenehe ,  à  Rouen  ,  d'un  baril  fafran  Gàiinois  ,  à  la  vente 
pour  mon  compte,  pefant  ort.  230  liv. ,  net  200  liv.  à  L.  20  la  liv.  .  L.  4000 

Pour  le  baril  &    emballage ii    10    > 

Payé    pour   droits  de   fortie  de  France 96  10    î 


) 


Pu  8  ducllt. 


DOIT    Duvernay  de  Lyon,  M/C.'=    L.  1808    :o    pour  mon  envol  audit, par  le 
coche  d'Auxerre,  de  cochenille  à  la  vente  po:r  mon  compte,  favoir: 
1  baril  pefant  ort.  235,  renfermant  2  facs  de  50^)  chacun, 


faifant     100  S»    à     18    liv. 
Pour  emballage  &  port  au  coche. 


iboo 
8 


10 


57 


4000 


a-ft 


4108 


180S 


" 

„% 

10 

It 

5S 


Brouillard. 

Du  10 Juin  1792.   ' 


Expédié  ce  jour  à  Philippe  Van-Poorten  de  Hambourg,  par  les  voitures  de  veuve 
Abraham  ,  à  radrede  de  Thomas  le  Gendre  à  Rouen  ,  de  fon  ordre  &  pour  l'on 
compte  , 

I  baril  fefran  Gâtinois,  acheté  de  Delatour  frères   de  cette  ville,  pour  payer  à 

trois   mois  , 

230"'  ort.  ,    200**'  net  à  20  liv.   10  f.  font L.  4100 

Pour  emballage,  courtage  &  apport  au  magafin 17  10 

Payé  pour    droits  de  fortie 96   10 


Commiflion  à  2  pour  ~ 


4214 
84     5  6 


}      4Î9S 


4:^<,8     5   6 


Du  13  dudit. 


Tiré  fur  Van  PooRTEN  de  Hambourg  Z.  4Î9S    5    6  en  M.  L.'    2198   8    7  à  187,  en 
date  de  ce  jour,  à  3  ufanccs,  oidre  de  Rougemont  6c  compagnie 


4298        5 


Journal    a    parties   simples. 

Du  10  Juin  1792.  


AVOIR  de  Delatour,  frères,  de    cette  ville  L.  4100  pour  i  baril  fafran  Gâtinois 
acheté  d'eux  pour  payer  à  trois  mois. 


ort.  230  '1^  net  200 


*''  à  20  liv.  10  f.  . 
Dudlt. 


DOIT  Philippe  Van-Poorten  de  Hambourg  L.  4298  Ç  6  à  lui  expédié  pour 
S./C''  par  les  voitures  de  veuve  Abraham  ,  à  l'adrefle  de  Thomas  le  Gendre  à 
Rouen  ;  pour  payer  à  trois  mois  , 

Le  baril  fafran  Gâtinois,    acheté  de   Delatour  frères  de  cette  ville. 


230 


tb 


200  n^t ,  à  20  liv.    10 L.  4100 


Pour  emballage  ,  courtage  &  apport  au  Magafin. 
Payé  pour  droit  de  fortie. 


17   10 
96   10 


Commiflion  à  2  pour  cent. 


4234 
84 


5  6  I 


Du    i;    dudit. 


AVOIR  de  Pliilippe  Van-Poorten  de  Himbourg  L.  4298  5  6  pour  ma  Traite  fur 
lui  de  ce  jour,  à  3  ufance^,  ordre  de  Rougemont  &  comp=.  ,  de  M.  L.*  2I98  87, 
à    iS/ ,    valeur  reçue 


4100'lt 


4298 


4198 


59 


6o 


Brouillard. 

'  Du  13  Juin  1792.  

Vendu  &  Livré  à  Jean  Duval  de  cette  ville,  pour  payer  moitié  comptant  &  moitié 
à  trois  mois , 

1  tonne  huile  de  Provence , 
N».  16.   i486t!'ort. 

248  tare  au  6'.  à  déduire , 

1238  net  à  90  liv.  le  f i.  1114     , 

Reçu  dudit , 

fon  billet  de  ce  jour  à  mon  ordre  fin  août,  Tôptemb.  prochain  .  .  600 

en  argent  pour  folde  &  parfait  paiement 514     , 


1114 


Du  1 5  dudit.  " 

A  créditer  Sébaftien  Clairfurt  de  Strasbourg  de  ce  qui  fuit  : 

de  L.  75  10  f.  pour  renvoi  qu'il  me  fait  de  2  pièces  gaze  N.°^  21  &  2i  enfcmblî 

50    aunes  j  à    30  fols L.       75    15 

de  i.  i^ro  pour  fa  Reniife  en  Traite  de  Krantz  du   10  courant,  fur 

Cottin  &  Jauge,  au  20/30  courant 1500 

de  L.   22    10     pour  avance  de   3   mois  de  paiement  fur  fa  Remifî 

de    L,    15C0 22   10 


,ifr 


1 1 14 


159. 


Journal    a    parties    simples, 

Dii  13  Juin  1792.  


DOIT  Jean    Duval  de  cette   ville  Z.  1114     4    a   lui  vendu  Se  livré,  pour  payer 
moitié  comptant,   &  moitié  à  trois  mois, 
I  tonne  huile  de  Provence , 
N°.  26   i486«<ort, 

248  tare  au  6'.  à  déduire , 


1238  net  à  90  liv.  le  | ;  .  ; Z.   1114     4 


AVOIR  dudit    Z.   1H4    4,    favoir  : 

fon   billet  de  ce    jour   à  mon   ordre ,  fin  août ,  feptemb.  prochain  . 
en  argent  pour   folde 


600 
514 


1114     4 
Nota,  La  vente  ëtant  balancée  par  le  paiement ,  nulle  (écriture  à  en  faire  au  Grand-livre. 


Du  15  dudit. 


AVOIR  de  Sébaft.  Clairfuht    de  Strasbourg  Z.    1598    y  pour  les  ci-après  favoir  : 
Pour  renvoi  qu'il  me  fait  de  2  pièces  gales   n''^   21  &  22,   enienibic  50  aunes  &  ^,1 

330^- •. : ^-     7515 

Pour  fa  Remife  en  Traite  de  Krantz  du  10  courant  fur  Cottin  &  Jauge, 

au    20/30   couraiit 1 500 

Pour  avance  de  paiement  de  5  mois  à  fa  remife  ci-deiîus ,  à  ^  par 
mois 22  10 


r-tt 


1114 


.598 


i,S 


61 


62 


& 


Z  4.  Le  but  de  rédiger  les  articles  du  Journal  de  manière  à  préfenter ,  par  les  mots  DOIT 
AVOIR  ,  le  Débiteur  &c  le  Créancier  de  chacun ,  étiint  de  faciliter  leur  transl'cre  au  Grand- 
livre  ,  îk.  de  faire  éviter  pat-là  les  méprifes  que  l'on  pourroit  faire  fans  ce'a  ,  en  portant  à  une 
page  ce  qui  auroit  dû  l'être  à  l'oppcfée;  afin  de  donner  des  exemples  des  différentes  opératiorts 
que  nous  n'avons  pu  comprendre  dans  ce  que  nous  venons  d'expliquer  au  fiijet  de  la  réda£lion 
de  chaque  article  ,  &.  qui  font  les  Achats  &C  Vemes  en  commifllon  ,  en  participation  ,  oU 
fociété,  ôic.  Nous  allons  donner  un  modèle  de  Journal  ,  dont  tous  les  articles  feront  reportés 
à  un  Grand-livre.  A  la  fuite  de  ce  premier,  on  trouvera  la  manière  d'en  folder  les  comptes 
pour  les  reporter  à  un  nouveau,  lorfque  ce  premier  étant  plein  ,  exigera  quon  fe  ferve  d'un 
fécond. 


«3 


JOURNAL, 

COTÉ      A. 

1792. 

Modèle    d'un    Journal    emler ,     tenu   à  Parties   /îniplGS. 


64 


AU       NOM       DE       DIEU. 

JOURNAL    A    PARTIES    SIMPLES, 

COMMENCÉ    A    PAKIS  ,     LE    l"    JANVIER    MIL    SEPT    CENT    QUATRE-VINGT-DOUZE. 


/.  Acheter  pour  comptant. 

AVOIR  (!e  Charles  Harlan  L.  1875.  Acheté  tîuàlt  pour  comptant 
2  lonntaux  de  cire  jaune,  pelant. 


N"".  40. 
42. 


550*  ort.  72 '^  tare, 


790 


68 


l640'*'0rt.  140 
140     tare  a  déduire.    ' 


1500"^  net ai.  125  le  ^ 

Du  4  diidit.     


1875 


//.   Payer  des  Marchandifes  achetées, 

DOIT  Charles  Harlan  L.   i8-r^ Payé  pour  2  tonneaux  de  cire , 

achètes  le  deuxième  du  courant 


187'î 


„% 


Du  5 


Journal    a    Parties    simples. 

— . : Du  5  Janvier  1792.  

m.    Vendre  pour  comptant. 

F°.  I.      DOIT  Paul  Creton  L.  2250.  Vendu  pour  comptant 
2  tonneaux  de  cire  jaune  ,  pefant , 

N°.  40 850*  ©rt.     72'*'  tare. 

42 790  68 

1640**'  ort.   140*^  tare. 
140      tare. 

1 500^*^  net à  Z.  1 50  le  I 

Du  10  dudit.  

IV.    Acheter  à  terme. 

F*.  I.     AVOIR.  d'André  Niceron  Z.  1824     11.  Acheté  dudit,  à  3  mois, 
5  balles  de  poivre,  pefant, 

N",  31 4o6f^ 

32 408 

33 401 

34 402 

35 JSl . 

202O''>  ort. 

1 5     tare  à  3 1'  par  balle. 

1005  tt"  net à  Z.  91  le  f 


Fol.  2. 


«■«■ 


65 


2250 


/;  -^     ii"^ 


1824 


66 


Fol.  3; 


2, 


F'.  I. 


Journal 

Du  18  janvier  1792.    


y.    Recevoir  la  valeur  d'une  vente. 

AVOIR  de  Paul  Creton  L.   2250.  Reçu  pour  2  tonneaux  de  cire,   vendus 
le  ;  du  courant 


FI.  Acheter  moitié  comptant  &  moitié  à  terme, 

AVOIR  de  Pierre  Prestv  L.  750.  Acheté  dudit,  moitié  comptant  &  moitié 
à  trois  mois,  4  faumons  d'étain  d'Angleterre ,  pefantj 
N".  100    270*'» 
ICI     230 

102  248 

103  251 


1000**' à  Z,.  75  le  5. 

Du  20  dudit.   


F.  a. 


VII.   Payer  comptant  la  moitié  de  l'achat  ci-dejfus. 
DOIT  Pierre  Pristy  L.  375,  Payé  pour  la  moitié  comptant  de  l'étain  ci-deflus. 


2250* 

„J- 

„». 

750 

II 

Il 

375 

II 

II 

A      Parties     simples. 

-  Du  24  Janvier  1792.  

Fin.    Vendre  pour  comptant. 

DOIT  Louis  LoiSEAU  L.  1200.  Vendu  pour  comptant 
3  balies  de  poivre  ,  pefant  , 

N".  31 406* 

32 408 

33.  .  .  .  •     401 

1215'^  ort. 

1 5     tare  à  jî^  par  ballet 

1 200^  net à  20  r. 


IX.  Recevoir  à  compte. 

AVOIR  dudit  LoiSEAU  L.  800.  Reçu  à  compte  du  poivre  ci-  deflus.  . 

Du  3  Février.  — — ^^— — — ^ 

X.  Vendre  pour  comptant, 

DOIT  Louis  Loir  L.  800.  Vendu  pour  comptant 
4  faumons  d'étain  d'Angleterre ,  pefant , 

N».  100 270* 

ICI 230 

102 248  ' 

103 2^1 

iOOo«' ,  ,  ,  à  it,  80  le  |. 


Fol.  4. 

67 

,,t 

l,S 

„s> 

1100 

" 

II 

8co 

tl 

II 

800 

II 

E  X 

68        Fol.  j. 


Journal 

Du  8  Février  1792.  


F°.  2. 


F".  3. 
/.L.V. 


XL   Recevoir  à  compte. 
A^'OIR  de  Louis  Loir  L.  400.  Reçu  à  compte  de  l'étain  vendu  le  5  du  courant. 
Du  8  dudit.    


XIL  Envoyer  des  Marchan  /ifes  à  quclqunn  pour  f on  compte. 

DOIT  Jean  le  Vassor  d'Oilén.ns  L.  799.  Envoyé  par Moreau  , charretier, pour 
comptant ,  2  balles  de  poivre  marquées  comme  en  marge  ,  pefant , 


N°.  34- 
35- 


,îb 


40 

403 

80  5^  ort. 

6     tare  à  3  par  balles. 


799" 


à  io  (. 


Du  12  dudit. 


F».  3. 


XIII.   Quand  quelquun  me  remet. 

AVOIR  de  Jean  le  Vassor  d'Orléans  L.  450.  Saremifeen  lettre  de  Mariette 
du  2  janvier  à  ufo  fur  le  Roux 


400''' 


«•^ 


799 


450 


F°. 


a. 


F».  3. 


F",  a. 


A    Parties    simples. 

Du  16  Février  1792.  


XIV.    Recevoir  de  quelqu'un  ce  qu'il  me  doit. 
AVOIR  de  Louis  Loir.  L.  400.  Reçu  pour  folcle  de  l'étain  vendu  le  3  du  cournnt. 
Du  12  dudit.   


XV.  Acheter  à  terme. 

AVOIR  de  Pierre  Brillon  L.  1737.  Acheté  à  6  mois 
6  pièces  de  pannes , 

N*.  12 32  aunes  verre. 

14 31   aunes  dito. 

I^ 32  aunss  blcu   foncé. 

16 32  aunes  dit. 

17 33   aunes  crainoifi. 

18 33  aunes  dit. 


193  aunes. 


à  L.  9. 


XVl,  Recevoir  de  quelqu'un  la  folde  de  ce  quil  me  doit. 

AVOIR  de  Louis  Loiseau  L.  400.  Reçu  pour  folde  de  3  balles  de  poivre,  à  lui 
vendues  le  24  Janvier  dernier • 


Fol.  6. 


400'" 


•737 


4c  o 
E  3 


69 


1,^ 


70 

F».  3. 
J.L.V, 


Fol. 


F».  3. 
A.  M. 


Journal. 

Du  14  Février  1792.  


XVII.  Envoyer  des  Marchandifcs  à  quelquun  poitrjon  compte. 

DOIT  Jean  le  Vassor  d'Orléans  L.  650.  A  lui  envoyé  pour  comptant  par  le 
carroffe  en  un  paquet  marqué  comme  en  marge  , 
2  pièces  de  pannes , 

N".  15 32  aunes  bleu  foncé. 

17 33  cramoifi. 


6j  aunes , à  Z.  10. 

Du  26  dudit.   


JlVJII.  yiutre  article  comme  deJJ'us, 

DOIT  Antoine  Mauvoisin  d'Abbeville  L.  619.  A  lui  envoyé  pour  comptant 
par  le  coche ,  en  un  paquet  marqué  comme  en  marge. 
2  pièces  de  pannes  , 

N".  12 32  '  aunes  verte. 

18 32  i  cramoifi. 


65  aunes à  I.  9 


10 


.  L.  617     TO 


Emballage  &  port  au  coche. 


7     ^°\ 

1     lo} 


„J 


650 


619 


F».  4. 
A.  M. 


F".  3. 

F.  3. 

F».  4- 


A    Parties    simples. 

Du  28  Février  1792- 


Fol.  8. 
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XIX.   Autre  article  comme  k  précèdent. 

DOIT  André  MiCHEL  de  Rouen  L.  600.  A  lui  envoyé  pour  comptant  par  le 
meffager ,  en  un  paquet  marqué  comme  en  marge , 
2  pièces  de  pannes  , 

N°.  14 31  i  aunes  verte, 

16 31  -j  bleu. 

63    aunes à  Z.  9     10  ...  i..   598      lo^ 

lo* 


Emballage  &  port  au  meflager.  .  . 
Du    4    Mars. 


598 
I 


XX.    Quand  quclquun  me  remet  pour  fon  compte. 

AVOIR  de  Jean  le  Vassor  d'Orléans  Z.  650.    Pour  fa  remife  en  Lettre  de 
Miron  ,    du  24  Février ,  à  vue  fur  le  Brun 

Du    6    dudit. 


AVOIR  d'Antoine  Mauvoisin  d'Abbeville  L.  6ao.  Pour  fa  remife  en  Lettre 
de  Richard ,    du  10  Février  ,    à  8  jours  de  vue  fur  Brûlé 

Du   1 1   dudit. ■ 


XXI.  Tirer  fur  quclqu  'un  pour  fon  compte, 

AVOIR  d'André  Michel  de  Rouen  L.  600  pour  L.  601  10,  tiré  ce  jour  fur  lui , 
payable  à  deux  Ufances,  à  l'ordre  des  Lecouteulx,  valeur  dofdits  à  ^  pour  f  de 
perte , 


„M 

„J- 

„>. 

600 

II 

u 

650 

II 

tt 

620 

V 

0 

600 

II 

II 

E  4 


7^ 


Fol. 


J   G    U    R   N 

Du   12  Mars   1792.  - 


A   L 


A  XII,    Quand  que! ^u  un  me  remet  pour  folde. 


j7o_  ^    AVOIR  de  Jean  le  Vassor  d'Orléans  L.  549.  Pour  fa  remife  à  vue  TurDeineuves 
pour  folde  du  poivre,  envoyé  le  8  Février 


F".   I. 


F».  4 
P.V.P. 

N».  1. 


XXIII.   Payer  des  Marchandifes  achetées  à  terme. 

DOIT  A.  NiCERON  Z.   1824     II.  A  lui  payé  pour  le  poivre  acheté  le  10  Janv. 
dernier 


Du   15   Avril. 


XXI y.   Envoyer  des  MarchandiJ'es  à  quelqu'un  pour  fon  compte. 

DOIT   Pliilipps  Verpoorten  de  Hambourg,  S./C.  X.  4196    10.  Pour  200"' 
fafran   Gàànois  ,    à   lui   envoyé    pour  fon    compte  ik  rifque ,  en  un   ballot 
marqué  comme  en  marge,  par  Rouen,  à  l'adrelle  de  A.  Michel.  Savoir: 
200"'  Safran  Gàtinois  acheté  comptant h  L.  20  ...  .  4000     «    ^ 

Frais. 


Pour  4  facs  &  double  Emballage L.    16 

Poit   à  la  Douane 1 

Pour  droit  do  fortie  &  frais  à  la  Douane.  ...         06 
Commiffion  à  a  pour  j , 


15  ) 


114   î 


4156 


10 


349^ 

/;■'■ 

,> 

1824 

II 

r/ 

4196 

10 

II 

Parties    si 

Du   i8   Avril   1792.  — 


M   P  L   E   S. 


Fol.  10. 
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XXf-^.    Tirer  fur  qiidquiin  pour  fon  compte, 
AVOIR  de  Philippe  Verpoorten  de  Hambourg,  S./C.  Z-,  4196  10  pour  M 
Lubs  22^0   I   8   tiré    fur    lui   à   deux  Ufances  ,    à   l'ordre  de  Paul  Foiffin , 

valeur  dudit  à   186  4^ 

Du  i'?  dudit. 


XXVI,   Qiiand  quelqu'un  m'envoie  des  Alarchandifes  pour  mon  compte 

AVOIR  de  Jean  LE  Vassor  d'Orléans  L.  3580.  Pour  un  baril  de  200*^  fafran 
Gâtinois  ,    montant  fuivant  fon  compte  du  15  du  courant  à 

Du  30  dudit 


XXVII.  Qiiand  quelqu  "un  tirejur  moi  pour  mon  compte, 
DOIT  Jean  le  Vassor   d'Orléans  L.  3580.  Payé  pour   fa  Traite,   ordre  de 
Demourat  ,    du  20  du  courant  ,    à  4  jours  de  vue 

XXV îll.   Qiiand  mon  correfpond.mt  paye  des  frais  à  t  expédition  des 
Alarchandifes  à  lui  adrelfàs, 

A^'OIR  d'André  Michel  de  Rouen  £.15     12.  Pour  frais  à  la  réception  d'un 
ballot  P.  V.  P.  N°.   I.  de  mon  envoi  à  Verpoorten  de  Hambourg  .... 


XXIX,  Qjia.nd  on  pajfe  des  frais  faits  pur  un  Commiffonnairt  a  des 
Murchandifes  envoyées  à  quelqu  un  pour  fon  compte, 

DOIT  Philippe  Verpoorten  de  Hambourg,  S./C.  Z.  15  la.  Pour  frais  payés 
par  André  Michel  de  Rouen,  à  la  réception  du  ballot  fafran,  de  mon  envoi 
du    1;    courant.  •.>......■... .  .  •  . 


4196* 

10-^ 

^  :*- 

3580 

V 

// 

35S0 

" 

" 

15 

12 

n 

»5 

12 

II 

74 


Fol. 


II. 


F°.  4. 


F».  5. 


J   O  U   R   N   A 

Du  î  Mai  1792.  


XXX.  Quand  on  m^nvoie  des  Marchundifes  pour  mon  compte. 

AVOIR  de  Pierre  DàGUERRE  d'Amflerdam ,  M./C."=  L.  2785  14  3,  valeur 
de  1300  fl.  au  change  de  56  deniers  courans ,  pour  fix  tonnes  de  garance 
qu'il  a  fait  charger  fur  le  navire  de  Jean  Diival ,  allant  à  S.  Valçry  ,  à  l'aelrefle 
de  Louis  Brûlé,  fe  montant,  fuivant  fa  faiîlure  du  25  dernier,  à  fl.  1300.  . 

Nota.  Aux  envois  qui  nous  font  faits  par  des  Corrcfpondans  étrangers ,  il  faut  fpécifier 
leur  monnoie  ,  attendu  que  c'eft  en  celle-là  que  l'on  compte  avec  eux  ;  à  l'article  ci-defl"us , 
c'eft  en  florins  qu'il  faudra  compter  avec  Daguerre.  Voyez  pour  ce  qui  eft  à  faire  à  ce  fujet , 
page  216  &  i'uivantes. 


XXXI.   Quand  on  lire  fur  moi  pour  mon  compte. 

DOIT  Pierre  Daguerre  d'Amfterdam,  M./C."=  I.  2773  6  8,  valeur  de  1300 
florins  courans ,  à  567.  Pour  fa  Traite  du  premier  courant  à  15  jours  préfixes 
à  Kocks  de  600  écus 


Du  18  dudit.' 


XXX  IL  Quand  on  me  fait  envoi  pour  mon  compte. 

AVOIR  de  Jean  Berionde  de  Londres,  M./C."  L,  2064  valeur  de  8<^  fterlint^s, 

au  change  de  30  deniers  ,  montant  de  10  balles  de  poivre  que,  fuivant  fa  lettre 

&  fafture  du  8  courant ,  il  vient  de  m'expédier  &  charger  fur  le  navire  le 

Spendwel ,  allant  à  S,  Valéry ,  ci .  .  t  1 
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Parties    simples. 

—   Du  20  Mai   1792.    


FoL 


XXXIII.   Qiiand  on  tire  fur  moi  pour  mon  compte. 
DOIT  Jean   Berionde   de   Londres,  M./C. '=    L.  2076     12     11,   valeur   de 
LJs    86     3    4 ,  au  change  de  29  \  pour  fa  traite  du  8  courant ,  à  l'ordre  de 
Demeuves,  à    2  ufances 


XXXIF.  Payer  à  quclquiin  ce  qiion  lui  doit. 
DOIT  Pierre  Presty  L.  ^75  payé  pour  folde  de  4  Saumons  d'Etain 

Du  31  dudit. 


XXXV,  Frais  faits  par   mon   Commi ffïonnaire    aux    Marchandifcs    à 
lui  adrejjces  pour  mon  compte. 
AVOIR  de  Louis  Brûlé  de  S.  Valéry  I.  1 59  pour  ce  qui  fuit ,  fuivant  fa  Lettre 
du  28  courant. 

Pour  frais  de  6  balles  de  garance  venant  d'Amfterdam  .  .  .  L.     48  12' 
Pour  idem  aux  10  balles  de  poivre  vensnt  de  Londres  ...  110     8 

Du  (''.Juin.  ■ 


XXXVl.  Autre  Artick  comme  deffus. 
AVOIR  d'André  Michel  Z.  21     10,  pour  fraisa  l'expédition  d'un  ballot  fafran  , 

P.  V.  P.  N».  1 ,  fuivant  fon  compte  du   29  du  paffé 

" — ' Du   10  dudit. "~ 


XXXV II.   Quand  on  tire  fur  moi  pour  mon  compte. 
DOIT  André  Michel  Z.  37    2 ,  pour  fa  traite  du  30  du  paffé  à  vue  à  Mercier . 
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Du  13  Juillet  1792.  


F».  5. 


T\  j. 


F".  6. 


XXXf^III.  Recevoir  compte  d'un  Correfpondant  des  marchandifes  qu'il 
a  vendues  pour  mon  compte. 

DOIT  Philippe  Verpoorten  de  Hambourg  M/C."  L.  11824  2,  pour  net  provenu 
d'un  ballot  de  300"'  fafran  Gâtinois  ,  montant,  fuivant  fon  compte  du  25  juin  , 
à  M.  6340  lubs,  qui  font  au  change  de  186  j 

■ ■ — ■ Du    14  dudit.  — — 


XXXIX.   Tirer  fur  quelquun  pour  mon  compte. 

AVOIR  de  P.  Verpoorten  de  Hambourg,  M./C."  Z.  11800  valeur  de  ^340 
Marcs  Lubs  banco  ,  tirés  fur  lui  à  deux  ufo ,  à  l'ordre  de  A.  Dupré ,  valeur  de 
J.  C.  Tourton,  au  change  de    186 

Du   16  dudit.  


XL.  Frais  d'un  compte  d'un  Correfpondant, 

AVOIR  de  Jean  Berionde  de  Londres,    M/C."  I.  4     "3  pour  courtage  & 
port  de  lettres,   fuivant  fon  compte  3  f.  4  d.  fterlings,  qui  font  .... 

— • '  Du  25   dudit.  • — " 


XLl.  Quand  mon  Correfpondant  ayant  vendu  mes  Marchandifes ,  m'en 

envoie  le  compte. 

DOIT  Jacques  Dumont  d'Orléans  L.  2250  pour  net  provenu  de  6  pièces  de 

draps ,  fuivant  fon  compte  du  20  du  courant 
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A    Parties    simples. 

Du  31  Juillet  1792.  


XLIl,   Qiiand  on  me  remet  pour  mon  compte. 
AVOIR  de  Jacques  Dumont  d'Orléans  i.  12  50  pour  fa  remife  à  vue  fur  Lecouteux, 

' Du   4  Août.  — — - — • ■ 


F».  6. 


XLIII,  Vendre  à  terme, 

DOIT  Pierre  Brillon  L.  1767  vendu  à  6  mois 
2  pièces  de  damas  de  J.  Rivoltat  de  Turin. 
N".  I  ...  62  aunes  vert  &  blanc. 
2  ...  62  cramoifi. 


124  aunes à   £.   14      5 

Du    18  dudit. 


DOIT  MarsoliîR  L.  2632  vendu  à  4  mois 

3  pièces  de  damas  de  J.  Pv.ivoltat  de  Turin. 

N°.  3  ...  63  aunes  vert  &  bleu  rayé. 
4  ...  64  cramoifi. 

J  ...  61  violet. 

iS8  aunes h  £.   14 
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Journal 

Du  30  Août  1792.  


XLir.   Envoyer  compu  à  fon  Comfpondant  des  Marchandijes  vendues 

pour  fon  compte. 

AVOIR  de  Jean  Rivoltat  de  Turin  S/C."  Z,.  4253  pour  net  provenu  de  5  pièces 
de  damas,  fiiivant  le  compte  envoyé  ce  jour,  comme  il  appert  au  Livre  de 
Factures,  Fol.  2 


XLV.  Acheter  des  Marchundifes  en  fociêté. 

Acheté  comptant  de  Jean  le  Blanc  de  compte  à  demi  avec  Paul  Creton 
4  pipes  d'eau-de-vie,  contenant, 
N°.   I  ...  64  fetiers. 

2  ...  68 

3  ...  64 

4  •  •    •  65 

261  fetiers  ....  à  Z,  140 les  27  fetiers.  .  .  . 


DOIT  Paul  Creton  L.  676    13    4  ,  pour  fa  moitié  des  4  pip.  d'eau-de-vie  ci-deffus. 

Du    5  Septembre 


XLVI.  Recevoir  de  mon  Ajfocié  fa  part   d'un  achat  de   JMarchandlfes 

en  participation. 

AVOIR  de  Paul  Creton  L.  (>-;(,     13    4.    Reçu  comptant  pour  fa  moitié  des 

4  pipes   d'eau-de-vie  ci-deffus t  .  . 
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A    Parties    simples; 

— — ^— ~~~-— ~— — —  Du  6  Septembre  1792.  

XLVII,  Venu  au  comptant  de  Marchandifes  en  fociéti. 

Vendu  comptant  à  Pierre  Hazon 

2  pipes  d'eau-de-vie  de  compte  à  demi  avec  P.  Cretorii 
N".  I   ...  64  fetiers. 
2  ...  68 


132,  fetiers 


à  L,  162  les  17  fetiers  '. 


XLVIIL  Vendre  des  Marchandifes  en  fociété  à  terme, 

DOIT  Charles  Harlan  L.  860  vendu  k  3  mois 

2  pipes  d'eau -de-vie  de  compte  à  j  avec  P.  Creton. 
N".  3  ...  64  fetiers. 
4  ...  65 

129  fetiers  ....  à  Z.  180  les  27  fetiers  . 
Du    8   dudit.    — 


XLIX.  Faire  bon  à  mon  Âjfocié  de  fa  pan  du  provenu  des  Marchandifes 

en  fociétc, 

AVOIR  de  P.  Creton  Z..  795    2    6,  pour  fa  moitié  du  net  provenu  de  4  pipes 
d'eau-de-vie ,  fuiyant  le  compte  au  Livre  de  Factures ,  Fol.  4 ,  à  lui  remis  ce  jour, . 


Fol.  16. 
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Fol.  17.  Journal 

Du  10  Septembre  1792.  

DOIT  Pierre  Creton  L.  360  à  lui  payé  à  compte  de   fa  moitié  du  provenu 
des   4   pipes  d'eau- de- vie 

Du  18  dudit.  — ■ 

L.  Tenir  compte  à  quclqtiun  de  ma  pan  des  Marcliandifes  qu'il  a  achetées 

en  fociété, 

AVOIR  de  Charles  Harlan  L.  2400  pour  ma  moitié  de  50    mujds  de  vin 
qu'il   a   achetés  comptant ,    fuivant  fon  compte  de    ce   jour 

Du  24  dudit. ' — 

Ll.  Payer  ma  part  des  Marcliandifes  en  fociété. 

DOIT  Charles  Harlan  L.  2400  à  lui  payé  pour  ma  moitié  de  50  muids  de 
vin  de  compte  à  demi  entre  lui  6c  moi 

Du  30  dudit.  ' 

LU,  Débiter  mon  j4ffocié  de  la  portion  de  Marchand ifes  pat  lui  vendues 

en  fociété. 

DOIT  Charles  Harlan  L,  2560  pour  ma  moitié  du  net  provenu  de  50  muids 
de  vin  de  compte  à  demi  entre  nous  ,  conformément  à  (on  compte  de  ce  jour  .  . 

LUI.  Recevoir  de  quelqu'un  Li  folde  d'un  compte, 

AVOIR  de  Charles  Harlan  L.  2560  reçu  de  lui  pour  folde  des  50  muids  de 
vJH  de  compte  à  demi  entre  nous 
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A    Parties    simples. 

Du  I."  Oftobre  1792.  


Fol.  18. 
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LIF.  Payer  à  quelquun  ce  quon  lui  doit, 
DOIT  P.  Brillon  L.  1737  payées  pour  les  pannes  achetées  de  lui  le  22  février  d'. 


F'.  4. 


F°.  ç. 


LV.  Débiter  qudquun    de.  frais  pour  folder  fon  compte, 

DOIT  P.  Verpoorten  de  Hambourg  S/C.  £.818. 

Pour  Courtag»;  de  L.  4191    15  à  ^  pour  ~ L.   %     5  1 

Pour  ports  de  Lettres 3I5-' 


LVI,  Recevoir  dun  tiers  LifolJe  du  compte  d^un  de  nos  correfpondans. 

AVOIR  dudit  Verpoorten  S/C.  L.  24    10  reçu  de  Gueiin  pour  compte  & 
fol'Je    dudit    Verpootien 


LVll.  Quand  qudquun  tire  jur  moi  pour  mon  compte, 

DOiT  P.  Louis  Brûlé  de  S.  Valéry  L.  159  pour  fa  Traite  du  i."  feptembre 
à    ui'o ,    a   Denis 
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Fol.  19.               Journal  A    Parties   simples. 

LVllI.  Fendre  à  terme. 

«* 

u-f 

F".  6. 

DOIT  Paul  NoRY  L,  8000,  vendu  à  2  mois 

50  muids  de  vin  de  Boutgogne à  I.    160 

8000 

II 

II 

T-V                       1~>  '                 1 

LIX,  Recevoir  une  Lettre  de   Change. 

Payé. 

AVOIR  de  Paul  Nory  L.  8000  pour  fa  Remife  fur  Demeuves 

8000 

fi 

II 

LX.  Fendre  argent  comptant. 

Paul  Creton  ,  vendu  pour  comptant 

10  muids  de  vin  d'0/lcans à    Z,     100 

1000 

II 

II 

Fin     du     Journal 
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INSTRUCTIONS 

Sur  la  manière  de  porter  les  articles  du  Journal  au  Grand- livre. 


■scag^.'sswgîaatf. 


35.  LjORSQu'il  s'agira  de  porter  du  Journal  au  Grand-livre  une  fuite  d'articles,  on  com- 
mencera par  noter  en  chifrres  ,  en  marge  de  chacun  ,  vis-à-vis  les  mots  DOIT  &  AVOIR , 
le  Fol.  où  fe  trouve  au  Grand-livre  le  compte  du  particulier  que  l'article  regarde  ;  pour  cela 
faire ,  on  fe  fert  du  répertoire  qui  indique  où  il  fe  trouve. 

Cela  fait,  le  mot  DOIT  étant  l'indication  du  débit,  comme  celui  AVOIR  l'eft  du  crédit  ;  la 
meilleure  manière  de  ne  fe  pas  méprendre  de  psges  au  Grand-livre,  eft  de  fuivre  les  articles  com- 
mençons par  DOIT  pour  les  y  porter ,  &  après  ceux-ci ,  ceux  commençans  par  AVOIR  :  de  cette 
manière  ,  portant  continuement  à  gauche  ceux  débutant  par  DOIT  ,  &  de  même  ceux  débutant 
par  AVOIR,  on  ne  lifque  pas  de  fe  méprendre  comme  on  pourroit  le  faire  fi  on  portoit,  ainfi 
que  les  articles  fe  fuivent  au  Journal,  alternativement  à  droite  &  à  gauche. 

Pour  porter  chaque  article  du  Journal  au  compte  du  Gr?nd-livre  oùil  doit  être  placé ,  il  faut 
obferver  ce  qui  fuit  : 

i'*.  Placez  à  la  marge,  au  Grand-livre,  "^ Année  vis-à-vis  l'intitulé  du  com.pte,  &  enfuite  le 
nom  du  Mois  fur  la  ligne  de  l'article  que  vous  allez  écrire  ,  puis  fon  quantième  entre  les  deux 
lignes  qui  s'y  trouvent  ; 

F  z 


S4 

1^.  Expliquez  bncvement  le  fujet  pour  lequel  il  eft  débiteur  ou  créancier ,  &  achevez  votre 
ligne  par  des  points  que  vous  conduirez  jufqu'il  celles  où  fe  placent  les  fommes  en  chiffres  ; 

3  *'.  Entre  les  deux  lignes  qui  précèdent  la  colonne  des  livres,  fols  &  deniers  ,  placez  les  chiffres 
qui  indiquent  le  folio  du  Journal  où  fe  trouve  l'article  que  vous  rapportez  ; 

4°.  Portez  dans  les  colonnes  de  Uvres,  fols  &c  deniers  le  montant  de  cet  article. 

Obfervations  pour  porter  les  articles  du  Journal  au  Grand-livre. 

56.1-  Pour  marquer  que  l'article  eff  porté  du  Journal  au  Grand-livre ,  faites  un  point  en  arrière 
du  chj'ffre  qui  in;'ique  à  cet  article  le  fo'.io  du  Grand-livre;  ce  point  ftrt  à  faire  voir  à  quel  article 
on  en  tft  rcflé  du  Journal. 

II.  Ecrivez  proprement ,  évitez  les  ratures,  ou  plutôt  n'en  faites  point ,  &  mettez  chaque  article 
en  une  Itule  ligne  autant  que  faire  fe  pourra. 

III.  Si  vous  foitcs  des  affaires  pour  votre  compte  avec  quelqu'un  du  dehors ,  &  que  vous  en 
faiTiez  auffi  pour  le  fr.n,  tenez  de  chacune  un  compte  féparé  ;  intitulez  celui  des  vôtres  (rs/ 
mon  compu)  ,  &  celui  des  fiennes  (^tel  fon  compte^  ;  afin  de  vous  tenir  réciproquement  compte 
des  Changes,  Provifions ,  Courtages,  ports  de  Lettres  &  autres  frais  que  l'on  fe  compte  les  ims 
aux  autres. 

IV.  Spécifiez  exa£lement  en  ce  cas  aux  articles  du  Journal  ,  fi  c'eft  mon  compte  ou  fon  compte  ^ 
afin  dt  les  porter  fur  celui  oii  i's  doivent  être ,  fans  les  confondre ,  pour  éviter  la  peine  que 
le  défaut  de  diftin^ion  donneroit  par  la  fuite, 


V.  An  compte  de  vos  affaires  d'un  Correfpondant  de  pays  étrangers ,  où  la  monnoie  eu  diffé- 
rente de  la  vôtre,  tenez  en  dedans  des  lignes  du  Grand-livre,  une  colonne  compofce  du  mon- 
tant de  chaque  article  en  fa  monnoie;  car  c'eft  en  celle-là  qu'il  faut  compter  avec  lui  pour  vos 
affaires,  parce  qu'il  reçoit  &  paie  pour  vous  en  monnoie  de  fon  pays.  Foye^  pour  exemples 
au  Fol.  4  du  Grand-livre ,  page  96 ,  l'article  de  Pierre  Daguerre  d'Amfterdam ,  &c  au  Fol.  5  du 
même  Grand-livre,  page  97  ,   l'article  de  Jean  Brionde  de  Londres  &  autres. 

VI.  Ne  portez  pas  du  Journal  au  Grand-livre  les  ventes  &  achats  payables  comptant ,  &  ceux 
que  vous  eflimerez  fe  devoir  payer  fous  peu  de  jours  ,  principalement  lorfque  vous  n'avez 
pas  encore  de  compte  ouvert  avec  les  Débiteurs  ou  Créanciers  de  ces  articles.  Attendez  au  jour 
qu'on  les  terminera ,  Se  écrivez  alors  (  payé  )  à  la  marge  du  Journal  devant  l'article.  Foyei  pour 
exemple  page  8x  ,  Fol.  19  du  Journal,  l'article  de  Paul  Creton  ,  vendu  pour  comptant. 

VII.  M;!"  comme  on  peut  oviblier  ces  fortes  d'articles,  on  peut  faire  un  compte  de  divers  Débi- 
teurs, &  un  autre  de  divers  Créanciers  ,  &  les  y  porter  jufqu'au  jour  du  paiement,  après  lequel 
on  met  (^payé^  à  la  marge  devant  l'article  au  Grand-livre;  ces  comptes  font  très  -utiles,  faifant 
voir  tous  les  menus  articles  que  nous  devons,  &  ceux  qui  nous  font  dûs,  dont  les  Débiteurs  & 
les  Créanciers  n'ont  pas  de  compte  particulier.  On  y  voit  aufïï  ceux  qui  font  payés  ,  &  ceux  qui 
ne  le  font  pas. 

VIII.  Soldant  un  compte  avec  quelqu'un,  marquez-lc  fur  le  Journal ,  afin  de  l'arrêter  de  même 
fur  le  Grand-livre.  On  fait  l'addition  du  Débit  ôc  du  Crédit  qui  doivent  fe  ba'ancer ,  ÔC  que  l'on 
ferme  par  une  ligne. 

F3 


86 

Avertijfcment  fur  les  Comptes,  des  Marchandifes. 

37.  On  obfervera  que  dans  les  Parties  fimples  ordinairement  on  n'ouvre  de  comptes  pour 
aucune  forte  de  M  nchandifes  dans  le  Grand-livre,  maii  qu'on  les  forme  dans  le  LivredeFadiircs; 
&  que  fi  en  les  foldànt  il  trt  néceffaire  de  débiter  ou  de  créditer  quelqu'un  pour  le  net  provenu  ou  la 
fokle ,  on  en  forme  alors  des  articles  dans  le  Journal.  On  verra  pour  plus  ample  inflruâion  les 
cxemp'.'S  fuivans. 

I.  Exemple.  Marchandifes  vendues  en  CornmiJJlon.  J'ai  vendu  pour  compte  de  Jean  Rlvoltat 
de  Turin,  une  caifïe  de  Damas;  j'en  ai  dreilé  un  compte  au  folio  2  du  Livre  des  Faûures , 
page  1 14  ,  &  après  la  vente  ,  )'?i  crédité  ledit  Rivoltat  pour  le  net  provenu  par  l'article  XLIV 
formé  au  folio  15  du  Journal  ci-devant,  page  78. 

Nota.  L'Inftruàion  pour  le  compte  des  Marchandifes  vendues  en  commiffion  ,  eft  cl  -  après 
page  113. 

II.  Exemple.  Marchandifes  envoyées  en  Commijfion.  J'ai  envoyé  fix  pièces  de  draps  à  J.  Dumont 
d'Ovlépus,  pour  vendre  pour  mon  compte;  en  les  envoyant  j'en  ai  dreffé  un  compte  avec  une 
infiruftion  au  folio  3  du  Livre  des  Faâures  ci-:iprcs  page  116,  &  à  la  réception  du  compte  de  la 
vente ,  j'ai  débité  ledit  Dumont  pour  le  net  provenu  par  l'article  XLI  formé  dans  le  Journal  au 
folio  13,  ci-devant  pnge  76. 

Nota.  L'inftriiâion  pour  dreffer  le  compte  des  Marchandifes  envoyées  en  Commiflîon  ,  eft 
ci-après  page  x  16. 

III.  Exemple.  Marchandifes  en  focilù  dontfai  la  direcllon.  J'ai  acheté  4  pipes  d'eau-de-vle ,   de 


^7 

compte  à  moitié  avec  Paul  Creton ,  j'en  ai  formé  un  compte  au  Livre  des  Faftures ,  folio  4 
ci-après ,  page  1 20  ,  ôc  j'ai  débité  ledit  Creton  pour  fa  moitié  par  l'article  XLV  formé  au  Journal 
fol.  15.  Après  la  vente,  j'ai  crédité  Creton  pour  la  moitié  du  net  provenu  par  l'article  XLIX  du 
Journal ,  folio  1 6. 

Nota.  L'Inftrudlion  pour  dreffer  les  com.ptes  des  Marchandifes  en  fociété  dont  on  a  la  dire^ion  , 
eft  ci-après ,  page  118, 

IV.  Exemple.  Marchandips  en  fociété,  dont  un  autre  a  la  direclion.  Charles  Harlan  a  acheté  50 
muids  de  vin  de  compte  à  moitié  avec  moi,  &  il  en  a  la  direftion  ;  j'en  ai  formé  un  compte 
dans  le  Livre  de  Fadures ,  folio  5 ,  en  créditant  en  même-temps  ledit  Harb.n  pour  rna  moitié, 
par  l'article  L  du  Journal  ci-devant ,  page  So  ,  &  après  la  vente  j'ai  débité  ledit  Harlan  pour 
la  moitié  du  net  provenu  par  l'article  LU  du  Journal,  ci-devant  page  80. 

Nota.  L'Inftruftion  pour  drefler  fur  le  Livre  des  Faftures  un  compte  de  Marchandifes  en 
fociété,  dont  un  autre  a  la  direftlon,  eft  ci-après  ,  pages  m  &  luivantes. 

Le  lefteur  qui  voudra  s'inllruire ,  doit  attentivement  confidérer  dans  le  Livre  des  Factures 
ci-après,  page  110  6c  fuivantes ,  les  quatre  exemples  ci-deffus  ,  &  voir  comment  le  provenu 
net  en  eft  porté  au  Journal ,  &  de-là  au  Grand-livre  ;  l'infpedion  de  ces  articles  l'inflruira  plus 
que  tous  les  raifonnemens  qu'on  pourroit  faire. 


F  4 
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ALPHABET  ou    RÉPERTOIRE  DU   GRAND-LIVRE  A  PARTIES  SIMPLES. 


A. 

F. 

M. 

Mauvoifin  (Antoine).  F°.  3. 
Michel  (André)  ....  4. 
Marfollier 6. 

R. 
Rivoltat  (Jean).  .  .F".  6. 

B. 

G. 

N. 

S. 

Brillon  (Pierre).  .  .F".  5. 
Brionde(Jean)M/C.«.  5. 
Brùlc  (Louis) 5- 

Niceron  (André)  . .  F",  i. 
Nory  (Paul) 6. 

C. 

H. 

0. 

T. 

Creton  (Paul).  .  .F°.  i. 

Harlan  (Charles)  . 

.  F».  I. 

D. 

I, 

P. 

V. 

Daçuerre(P.)M/C.'^F''.4. 
Dumont  (  Jacques  )  .  .  .  6. 

Prefty( Pierre).  .  .  F°.  2. 

Verpoorten(P.)S/C.F°.  4 
Verpoorten  (Ph.J  M/C.  5. 

E. 

L. 

Loifeau  (  Louis  ) .  . 
Loir   (  Jean  )  .  .  . 
Le  Vaffor  (  Louis  ) 

.  Fo.  2. 
.  .  .  2. 
.  .  .  3. 

Q. 

Z. 

«9 


G  R  A  N  D-L  IVRE 

A. 
1792. 

Modèle  d'un  Grand  -  Livre ,  à  Parties  fîmples. 
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.Tanv. 
Sept. 


1792. 

J.inv. 
Août. 
Sept. 


1791. 
Mars. 


4 
6 

14 
30 


30 
10 


Fol.  I.  Grand-livre      J  , 

I79i.    

Charles  H  A  R  L  A  N  de  cette  ville. 

Payé  pour  1  tonneaux  de  cire Journ.  F'. 

Pour  1  pipes  d'eau-de-vie,  vendu  à  trois  mois 

Payé  pour  ma  moitié  en  50  miiids  de  vin 

Pour  ma  moitié  du  net  provenu  dudit  vin 

Paul  Creton    de  cette  ville. 

Pour  1  tonneaux  de  cire  ,  vendu  pour  comptant 

Pour  h  moitié  de  4   pipes  d'eau-de-vie 

Payé  à  compte  du  provenu  de  fa  moitié  defdites  eaux-de-vie  .  .  . 

Pour  la  folde  en  fon  crédit  au  Livre  B.  F",   i 


12 


André   N  1  c  E  R  O  N  de  cette  ville. 
Payé   pour    poivre 


1 
16 

17 

'7 


17- 


DOIT. 

1875* 

860 

2400 

2560 

II 
u 
II 

11^ 
II 

7695 

" 

il 

DOIT. 

22JO 
676 
360 

V 

4 

3286 

43  y 

15 

2 

4 
6 

3711 

15 

10 

DOIT. 

1824 

II 

A     Parties     simples. 

179^'  

AVOIR. 

Pour  z  tonneaux  de  cire  achetés  pour  comptant  ....  Joiirn.  F". 

lo      Pour  ma  moitié  en  jo  miiids    de  vin 

}o      Reçu  pour  la  moitié  du  provenu  defdits  vins 

Porté  la  folde  en  fon  débit  au  Livre  B.  F",  i 

AVOIR. 

Reçu  pour  2  tonneaux  de    cire 

Reçu  pour  fa  moitié  en  4   pipes  d'eau-de-vie 

Pour  fa  moitié  du   net  provenu   defdites  eaux-de-vie 

AVOIR. 
10      Pour  5  balles  de  poivre  acheté  à  trois  mois 


Fol.  I. 


91 


I 

17 
17 


3 
16 


iF7f* 
2^100 

2;6o 

II 

„* 

6855 

860 

II 
v 

7695 

II 

22?0 

6:6 

795 

2 

/' 

4 

6 
10 

5721 

I) 

1824 

11 

II 

t,l 


Fol.  2. 


1791- 

Janv. 
Avril. 

10 

io 

1791. 

Janv. 

i4 

lyr- 

Févr. 

3 

Grand-livre    ^  , 

1792. 


Pierre   P  R  E  s  T  y. 

Payé  pour  fa  moitié  comptant  de  4  faumons  d'Etain 
Payé   pour    folde 


Joitrn.  F". 


Louis  L  o  I  s  E  A  u. 
Pour  5  balles  de  poivre  vendu  pour  comptant 


Louis    Loir. 
Pour  4  Taumons  d'Etain  vendu  pour  comptant 


3 
II 


DOIT. 

375* 
57Î 

II 

,1-r 

II 

750 

II 

V 

DOIT. 

1100 

u 

II 

DOIT. 

800 

II 

II 

Parties 

1791.  — 


SIMPLES. 


Fol.   2. 
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AVOIR. 

Pour  4  faumons  d'Etain ,  acheté  {  comptant  &  j  à  3  mois  .  .  Journ.  F". 


AVOIR. 

2.5      Reçu  à  compte  5   balles   de  poivre 
2Z      Reçu    pour  folde , 

i\  V  O I  R. 

Reçu  à  compte  4  faumons  d'Etain  . 
1 5      Reçu  pour  folde 


750* 

„-r 

h 

800 

400 

II 

il 
tf 

1200 

II 

n 

400 
400 

II 

II 

V 

II 

800 

II 

II 

94 


1792- 

Févr. 

8 

Avril. 

24 

50 

1792. 

Août. 

oa. 

4 

I 

1792. 

Févr. 

i6 

Fol.   3.  G    R   A  N   D    -  L   I   V  R   E       ^  y 

179^-  

Jean  le  V  A  s  S  O  R  d'Orléans. 

Pour  envoi  de  deux  bnlles  de  poivre  pour  compt.int.  .  .  Journ.  F°. 

Pour  ikm  de  2   pièces   de   pannes   pour   comptant 

Pour  fa  Traite  du  20  du  courant  à  Demourat 

Pisrre    Brillon. 

Pour  2  pièceç  de  dénias   vendu  à  6  inors  .  ,   . 

Payé  pour  Iblde  des   pannes 

Antoine   M  a  u  v  O  I  s  i  N   d'Abbeville. 

Pour  envoi  de  deux  pièces  de  pannes  pour  comptant 

Pour  poits   de  Lettres 


DOIT. 

5 

7 
10 

799* 
6';o 
5580 

II 
II 

n 
If 

J029 

II 

" 

DOIT. 

14 
18 

1767 
■737 

II 

II 
II 

^504 

II 

II 

DOIT. 

7 

619 

I 

II 

II 
II 

Cio 

U 

II 

12 

4 

12 

^3 


21 


A    Parties     simples. 

AVOIR. 

Pour  fa  Remife  fur  le   Roi Joiirn.  F' 

Pour   autre   fur  le   Brun 

Pour  ai>tre   fur   Demeuves 

Pour  le  montant  de  200 't"  fafran ,  fuivant  fon  compte 

AVOIR. 

Pour  fix  pièces  de  pannes  achetées  à    fix  mois 

Porté  la  lolde    à    fon  débit  au  Livre  B.  F"^.  i  ......... 

AVOIR. 
Pour  fa  Remife   fur  Brûlé 


Fol.  3. 


95 


8 

9 
10 


450* 

,:■<■ 

„% 

6jo 

V 

u 

^<9 

n 

„ 

5580 

ri 

1' 

5019 

»    i   ./ 

1737 

u 

1767 

n 

il 

3504 

Il     !   f 

610 

n 

II 

96 


1791- 

tevr. 

28 

Juin. 

10 

1792. 

Avril. 

«î 

oa. 

30 

I 

1792. 

Mai. 

2 

Fol.  4.  Grand-livre     ^  ^ 

1792. 

André  Michel  de  Rouen. 

Pour  envoi  de  deux  pièces  de  pannes  pour  comptant  .  .  Journ.  F". 
Pour  fa  Traite  du  50  mai  à  vue  à  Mercier 


Philippe  Verpoorten  de  Hambourg  S/C." 


Pour  envoi  d'un  ballot  de  fafran  ,  N°.  i  .  .  . 
Pour  frais  à  Rouen  à  l'expédition  dudit  ballot 
Pour  Courtage  &  ports  de  Lettres 


Pierre  Daguerre  d'Amfterdam  M/C.« 

Pour  fa  Traite  à  Kocks  de  L.   2773   ^   ^  valeur  de 

FI.  B.'o    1500  à  j6  :^ 

Pour  ditVerence  à  mon  avaatage  fur  le  change  .  .  . 


1500  !l 


9 
10 
18 


1 1 


DOIT. 

600't 
37 

,rl- 

2 

II 

657 

DOIT. 

4196 

If 

S 

2 

II 

10 
I  2 
18 

II 
II 
II 

4-- 11 

/' 

II 

DOIT. 

2-7; 

6 

8 
10 

i-S5 

14        6 

AVOIR. 


A    Parties     simples. 


Fol.  4. 


97 


II 

30 

I 


18 


-  -     ■  179-1.  ■ 

AVOIR. 

Pour  L.  600  tiré  à  2  uf."  ordre  de  Lecouteux  à  ^  p.  °  de  p^. .  Journ.  F". 

Pour  frais  à  l'expédition  d'un    ballot   P.    V.   P.  N°.    \ 

Pour  Iticm  d'un  ballot  de  lafraiî     N.I    ....«..•..••... 

AVOIR. 

Pour  M.  L.""  1250  I  8  tirés  fur  lui  à  i  iif."  ordre  de  P.  Foiffin , 
au   charij^e   qg     i86   —   ........•••<•■••>••■•■• 

Reçu  de  ôuérin  Dour  folde 

AVOIR. 
Pour  un  compte  de  6  balles  garance 

1500  fl. 

t. 

Il 

8 

600* 

vS 

„^ 

10 

lï 

12 

n 

12 

21 

10 

" 

^^i7 

2 

II 

10 

419(5 

10 

II 

18 

^4 

10 

II 

4221 

II 

II 

II 

2785 

14 

6 

1792 

Mai. 


1791. 
Juill. 


1791. 


Fol.   ^                         G    R   A    N    D  -  L  I   V    R 

E       J 

> 

20 

Jean  Berionde  de  Londres  M/C.'« 

P/ fa  Traite  de  t.  2C76  12  11  valeur  de  Z./f  8(î  5  4, 
du   8   du  courant,  à  2  ufances  ,  à  Demeuves,  au 
change  de  29  ^ • 

Sierlings, 

86* 

3. 

4'* 

il.  tuts. 
6340 

'' 

" 

12 

Philippe  Verpoorten  de  Hambourg  M/C.'« 
Pour  net  provenu  d'un  ballot  de  iafran 

I^ 

Louis  Brûlé  de  S.  Valéry. 
Pour    f:!  Traite  du  premier  feotcnbre  à  Denis  .  .  * 

' 

.Tour. 


Il 


DOIT. 

2076* 

11^ 

11-^ 

DOIT. 

11824 

2 

II 

DOIT. 

159 

V 

u 

i6 


14 


31 


A    Parties      simples. 


AVOIR. 


Pour  un  compte  de  10  balles  de  poivre 

Pour  courtage  &  ports  de  lettres,  (uivant  fon  compte. . 
Pour  dilïirence  à  mon  défavantage  au  cliangc  .  .  . 


Sltrlinii. 


AVOIR. 

Pour  ma  Traite  de  M.  L.'''  6340,  à  2  ufances,  ordre 


86*    "-^j  "^ 
"3      4 

Il     \      Il      \      Il 


^6 


I   3   I  4 


de   D'.ipré  ,  au  clianae  de   186 


^iip 
Pour  perte  lur  le  change 


M.  luis. 


6340 


6340 


AVOIR. 

Pour  frais  à  l'expédition  de   fix  balles   garance 
Pour  iucm  fur  dix  balles  de  poivre 


fol.  5. 

99 

Jour. 

F°. 

II 

2064* 

,iJ- 

,A 

12 

4 

II 

3 

8 

12 

^ 

2076 

12 

II 

13 

11792 

8 

(' 

31 

14 

" 

11824 

2 

;' 

I  ; 

48 

II 

1' 

12 

no 

8 

" 

159 

/' 

(/ 

y^ 

G  1 


lOO  ^^^'  ^' 


Jacques  D  u  M  o  N  T. 
Juill.      25      Pour  net  provenu  de  fix  pièces  de  draps,  fuivantfon  compte,  Journ.  F". 


1791. 

Juill. 

î5 

1791. 

oa. 

14 

•1792. 

Août. 

18 

1792. 

Dec. 

31 

Grand-livre     ^ , 

1792. 


Paul   N  O  R  Y. 
Pour  50  muids  de  vin  de  Bourgogne,  vendu  à  deux  mois. 

Marsolier. 
Pour  trois  pièces  de  damas ,    vendu  à  quatre  mois 


Jean  Rivoltat  de  Turin ,  S./C.'« 
Porta  la  folde  en  fon  crédit  au  Livre  B,  F".  2. 


DOIT. 

13 

21^0* 

,.r 

f,9\ 

DOIT. 

'<; 

8000 

V 

II 

DOIT. 

14 

2632 

II 

II 

DOIT. 

II 

4')' 3 

" 

u 

, 

1792- 

Juili. 

31 

1792. 

Dec. 

14 

1792. 

Dec. 

24 

1792. 

Dec. 

30 

A    Parties      simples. 

,75a. 

AVOIR. 
Pour  fa  remife  à   vue  fur    Lecoulteux Journ.  F". 

AVOIR. 
Pour  fa  remife  fur  Demeuves 

AVOIR. 
Pour  net  provenu  de  cinq  pièces  de  damas ,  porté  au  Livre  B,  F".  2, 

AVOIR. 
Pour  vente  des  Marchandifes  de  S/C." 


Fol.  6.  10 1 


14 


M 


2250''t 

„J- 

„». 

8000 

II 

Il 

2632 

II 

4153 

II 

II 

G  3 


DE    L'USAGE    DU    GRAND-LIVRE. 


38-  1-jES  rrticles  étant  portés  ainfi  du  Journal  au  Grand-livre,  on  peut  voir  en  tout  temps 
dans  ce  dernier ,  les  Délateurs  6c  les  Créanciers  que  l'on  a ,  les  fommes  qu'ils  doivent  ou  qui 
leur  font  dues,  &  en  quel  temps  elles  font  payables. 

On  cherche  pour  cet  effet  dans  le  répertoire  du  Grand-livre,  à  quel  Folio  eft  le  compte  de  la 
pcrfr-nne  que  l'on  veut  voir;  &  l'ayant  trouvé,  on  additionne  le  débit  pour  voir  combien  elle 
doit,  &  le  crédit  pour  connoîtrc  combien  il  lui  cû  dû. 

Si  l'addiiion  du  débit  excède  celle  du  crédit ,  elle  nous  doit  l'excédent  ;  ÔC  fi  le  crédit  eft  plus 
fort  que  le  débit ,  nous  lui  devons  la  différence. 

AvertiJJement  I y   concernant  les  petites  dettes. 

3  9-  Comme  ceux  qui  vendent  en  détail  font  beaucoup  de  petites  ventes,  qui  ne  méritent  pas 
que  l'on  ouvr:  fur  le  Grand-livre  un  compte  particulier  à  chacun  de  ceux  qui  leur  doivent,  on  ne 
fait  pour  tous  ces  petits  articles  qu'un  feul  compte  que  l'on  intitule  i^ivers  Di'Atcurs^  au  dibïi  duquel 
on  les  porte,  &  à  meliire  que  l'on  en  reçoit  le  paiement,  on  met  (^payc')  dans  la  marge  devant 
l'article  ;  on  peut  aufîi  mettre  la  recette  dudit  paiement  dans  le  cridit^  vis-à-vis  chaque  article  du 
débit  :  ce  compte  en  fait  éviter  beaucoup,  &  eft  trcsutlle,  parce  que  l'on  y  voit  toutes  les  petites 
dettes  enfcmble,  celles  qui  ont  été  payées,  (S<  celles  qui  ne  le  font  pas. 


103 

AveniJJcmcnt  II ,  concernant  les  Marchandifts  reçues  ù  envoyées  en  Commijfwn^ 

&  celles  enfociété. 

40-  ^"  P^*^'^  ouvrir  dans  le  Grand-livre  des  Comptes  aux  Marchandifes  que  l'on  vend  en 
Commifrion;  à  celles  que  l'on  envoie  ailleurs  pour  être  vendues  pour  notre  compte,  &  à  celles 
en  fociété.  On  peut  auffi  n'en  former  des  comptes  que  dans  le  Livre  des  Faflurcs,  comme  je 
l'expliquerai  en  traitant  ci -après  du  Livre  des  Faftures,  page  iio6£  fuivantes,  De  ces  deux 
manières ,  la  dernière  eft  la  meilleure  &  la  plus  commode. 

yérlfication  du  rapport  des  Articles  du  Journal  au  Grand-livre ,  ce  qui  s'appelle 

Po  I  N  TER. 

41  •  Après  que  les  articles  font  portés  du  Journal  au  Grand-livre,  on  doit  examiner  fi  on  ne 
s'eft  point  trompé,  foit  en  les  portant  fur  un  compte  au  lieu  d'un  avitre,  foit  en  les  portant  au 
débit  au  lieu  du  crédit,  ou  au  crédit  au  lieu  du  débit  ;  ou  fi  on  n'en  a  point  fauté  ou  oublié  ,  &C 
finalement ,  fi  on  ne  s'eft  pas  trompé  aux  fommes.  Cette  vérification  fe  doit  faire  toutes  les  femaines , 
ou  tous  les  quinze  jours;  que  le  maître  tienne  ou  non  lui-même  fes  Livres  ,  11  feroit  bon  que  ce 
fût  lui  qui  la  fît.  On  y  procède  de  cette  manière. 

C^n  cherche  au  Grand-livre  le  compte  du  Débiteur  ou  du  Créancier  de  l'article  que  l'on  veut 
vérifier,  lequel  on  trouve  au  Folio  marqué  au  Journal  devant  l'article;  &  ayant  vu  qu'il  y  eft 
porté  ,  &c  du  côté  où  il  doit  être  ,  &  que  la  Ibmme  elT:  jufte,  on  f^iî  un  gros  point  ou  autre  petite 
marque  devant  ce  Folio ,  qui  eft  devant  l'article  au  Journal ,  &:  un  autre  devant  la  fomme  marquée 
au  Grand-livre;  ces  points  ou  marques  font  çonnoîire  eue  Fûrticle  a  été  vérifie,  &  on  nomme 
cctle vérification,  PoiNi Ei^.  G  4 
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Manière  de  finir  un  Grand-livre  a  Parties  fimpics  que  l'on  veut  quitter  ^  pour  en 

prendre  un  nouveau. 

4l'  Lorfqiie  le  Grand-Uvre  eft  plein,  &  qu'il  en  faut  prendre  un  autre,  on  y  fo'de  tous  les 
comptes  C|ui  s'y  peuvent  te-miner,  afin  de  ne  les  point  porter  au  Livre  nouveau;  on  règle  ces 
comptes,  l'oit  en  payant  ou  en  faifant  payer  lafolde,  ou  foit  en  y  pafîlnt  les  rabais  ou  diminu- 
tions que  l'on  peut  avoir  accordés. 

Les  comptes  qi;i  ne  s'y  peuvent  terminer,  fe  doivent  continuer  dans  le  Livre  nouveau;  on 
examine  pour  cet  effet  de  combien  ils  reftent  Débiteurs  ou  Créanciers  d;ns  le  Livre  que  l'on 
quitte,  afin  de  les  débiter  ou  créditer  de  la  même  ibmme,  fur  les  Comptes  qu'on  leur  ouvre  dans 
le  Livre  nouveau. 

En  foldant  un  compte  dans  le  Livre  que  l'on  veut  quitter,  on  fpécifie  qu'en  en  a  porté  h  folde 
dans  le  Livre  rouvcau  à  tel  Folio;  &  dans  le  Livre  nouvei.u  en  y  portant  l'article,  on  marque  que 
c'eft  pour  folde  du  compte  qui  eft  au  Livre  précédent  à  tel  Folio  :  c'eft  ainfi  qu'ont  été  foldcs  les 
comptes  de  Charles  Harlan  &  Paul  Creton,  au  Grand-livre  Folio  i ,  &  plufieurs  autres  aux  Folios 
liiivans. 

Les  foldes  des  comptes  de  l'ancien  Livre  étant  portées  de  cette  manière  au  Livre  nouveau , 
on  y  rapporte  enfuite  ks  articles  du  nouveau  Journal  (  que  l'on  fait  en  même-temps)  en  obfervant 
le  même  ordre  que  l'on  a  gardé  dans  le  Livre  précédent. 

Pour  plus  grande  intelligence  de  ce  que  je  viens  de  dire,  le  lecteur  trouvera  ci-après  le  modèle 
du  Grand-livre  B ,  dans  lequel  les  comptes  de  Charles  Harlan  ,  Paul  Creton  ÔC  autres  font 
rapportés. 
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G  R  A  N  D-L  IVRE 

1793- 

Modèle  d'un  Nouveau  Grand-Livre ,    à  Parties  /impies. 


io6  Toi.  I. 


G   R    A    N    D   -   L  I    A'    R   E       5  , 


1791. 

Dec. 


31 


Charles    H  A  R  L  A  N. 
Pour  folde  de  compte   au  Livre  A.  F" 


Paul    C  R  E  T  o  N. 


1791. 
Dec. 


31 


Pierre    B  R  I  L  L  O  N. 
Pour  folde ,  comme  aa  Livre  A,  F". 


I 

DOIT. 

860* 

i.J- 

.J- 

DOIT. 

DOIT. 

1767 

II 

;/ 

. 

A     Parties      siiMPles. 

1793-  


Fol.  I. 


AVOIR. 


Î791. 
Dec. 


AVOIR. 
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AVOIR. 

Pour  foklê  de  compte,  comme  au  Livre  A,  F" 


I 

455 

1 

6 

io8 

1792. 
Dec. 


Fol.  î. 


Granc-livbe     Bf 

1793. 


Jï 


Marsollier. 
Pour  folde,  comme  au  Livre  A,  F". 


Jean  Rivoltat. 


DOIT. 

2632* 

„s 

„»> 

DOIT. 

A     Parties     simples» 

1793. 


Fol.  a. 


AVOIR. 


1792. 
Dec. 


31 


AVOIR. 

Pour  folde  de  compte  au  Livre  A ,  F" 
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II 

u 

IIO 

DU      LIVRE      DES     FACTURES. 


A.'] .  v>  E  Livre,  dont  on  fe  fert  lorfqu'on  ne  veut  pas  porter  au  Journal  les  états  détaillés, 
nommé  Faftures  des  diverfes  fortes  &  qualités  de  Marchandifes  que  nous  envoyons  ou  qui  nous 
font  envoyées,  peut  en  être  confidcré  comme  le  complément  ;  de  quelque  manière  que  l'on 
tienne  les  écritures  ,  foit  à  Parties  fimples ,  Iblt  à  Parties  doubles ,  il  eft  prefque  indiipenfable ,  fi  l'on 
veut  que  le  Journal  ne  présente  ni  les  ratures,  ni  les  corrections  que  néceffitent  les  erreurs  que 
J'on  peut  faire  dans  ime  fuite  de  calculs. 

A.A.,  La  Faclure  eft  un  état  détaillé  des  diverfes  fortes  &  qualités  de  Marchandifes  qu'un 
négociant  envoie  à  fon  correfpondant  ;  elle  s'écrit  ordinairement  à  la  fuite  de  la  lettre  qui  donne 
avis  de  l'envoi ,  ou  fur  une  feuille  féparée  qui  s'insère  dans  cette  lettre  ;  elle  doit  porter  en  tête  , 

1  °.  La  date  de  l'envoi ,  les  noms ,  tant  de  celui  qui  le  fait  que  de  celui  à  qui  il  eu  fait ,  les 
marques  &:  numéros  des  balles ,  ballots ,  paquets ,  tonnes  ou  tonneaux  qui  renferment  la  Mar- 
chandife ,  le  nom  du  voiturier  ou  de  l'expéditionnaire  que  l'on  en  a  chargé ,  &  finalement  le 
terme  du  paiement  ; 

2°.  Après  ce,  doivent  fuivre  les  détails  de  la  quantité  &  qualité  de  chaque  forte  de  Marchan- 
dife ,  chacune  défignée  par  le  numéro ,  le  poids  ou  l'aunage  qu'elle  fe  trouve  avoir  ;  avec  le  prix 
foit  au  quintal,  foit  à  la  livre,  foit  à  la  pièce,  foit  à  l'aime,  &c  la  fomme  que  donne  la  quantité 
multipliée  par  le  prix  ; 

3°.  AU  fuite  dii  montant  réfiilté  des  valeurs  de  chaque  partie  fuivent ,  fous  le  nom  de  frais  ^ 


Livre     des     Factures.  m 

ceux  faits  à  l'achat  pour  courtage ,  à  l'expédition  pour  emballage ,  pour  droit  de  fortie ,  s'il  y 
en  a,  &c.  Le  montant  de  ces  articles  ayant  été  réuni  à  celui  de  la  jrarchandii'e  &  l'addition  des 
deux  faite ,  on  calcule  l'ur  le  dernier  fa  commiffion  û  elle  a  lieu ,  &C  l'ayant  ajoutée  au  dernier 
montant,  on  forme  l'addition  finale,  &  au  bas  on  écrit  fauf  erreur  ou  omifîion,  &c. 

Les  états  que  l'on  insère  le  plus  communément  à  ce  livre  Ibnt , 

L  Les  Factures  des  Marchandifes  achetées  par  Commiffion;  ''- 

II.  Celles  que  l'on  reçoit  à  la  vente ,  pour  compte  d'un  correfpondant  ; 
-  lîl.  Celles  que  nous  envoyons  à  la  vente  pour  notre  compte  ;  j 

IV.  Celles  des  Marchandifes  de  compte  en  participation ,  foit  que  nous  en  ayions  la  direâion 
ou  non  ; 

y.  Tous  les  comptes  qui  ne  fe  terminent  pas  fur-le-champ  &  dont  on  ne  veut  point  faire 
écriture  au  Grand-livre.  -;;,...;   i!  .;  r /i 

On  fait  fur  les  premiers  feuillets  de  ce  livre  im  répertoire  des  folios  où  fe  trouvent  les  différens 
comptes  qu'il  contient,  pour  la  facilité  de  la  recherche.      .-  .' :.':  d    .  ,:. 

Voici  les  préceptes  à  obferver  au  fujet  des  cinq  efpèces  de  compte  ci-defTus  expliquées. 

I.  Faclun  de  Marchandifes  achetées  &  expédiées  ' d^ ordre  &  pour  comptt  dtun  correfpondant'. 

4Ç-  Lorfqu'un  Correfpondant  vous  aura  chargé  de  hii  acheter  &  expédier  pour  fon  compte 
des  Marchandifes,  l'état  détaillé  en  ayant  été  inféré  au  livre  desFaftures,  vous  l'en  débiterez 
par  un  article  au  Journal ,  à  la  fuite  duquel  vous  écrirez  le  détail  au  Livre  des  Factures,  Folio  tant,  &C 
au  Livre  dei  Faûures  vous  porterez ,  porté  au  Journal  tel  Jour,  à  tel  Folio.  En  vo'xi  xm  exemple. 


IIX 


p.  V. 

N».  I. 


Fol.  I.  Livre 

- — ■ — -  A  Paris,   le  15  Avril  1791.  ■    ■  ■ 

Facture  de  200'^  fafran  Gàtinois ,  acheté  par  ordre  de  Philippe  Verpoorten 
de  Hambourg,  &  à  lui  envoyé  pour  fon  compte  &  rifque  dans  un  ballot  marqué 
comme  en  marge,  par  Rouen,  à  l'adreffe  d'André  Michel  i  (avoir; 

Acheté  comptant  de  P.  Laureaux  : 
200*^  fafran  Gàtinois  à  zo  francs  la  livre , 

Frais. 

Pour  quatre   Tacs  . L.     4 

Double  emballage iz 

Port   à  la    Douane i    10 

Droits  de  fortie  &  frais  à  la  Douane 

Commi/Tion  à  deux  p.  f 

Envoyé  copie  le  i^  Avril  '7^)2, 
pajfî  Udit  jour,  Joiirn.  F".  9. 


4000* 

4114 
8i 


10 


'5 


4196 


10 


II.  Facture 
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II.  Facture  de  Marchandlfcs  J! envoi  Sun  correfpondant  à  la  venu  pour  fort  compte, 

A.6-  A  la  réception  de  la  Fafture ,  on  ouvre  à  ces  Marchandifes  un  compte  en  défait  &  crédit 
au  livre  des  Faûures,  que  l'on  intitule,  tel/e  Marchandife  d'un  tel,  à  la  vente  pour fon  compte. 

On  y  porte  au  débit  le  paiement  que  l'on  a  fait  de  la  voiture  &  autres  frais  qu'elle  peut  par 
la  fuite  occafionner. 

Au  crédit  on  porte  les  ventes  à  mefure  qu'on  en  fait ,  &  de  chacune  on  forme  un  article  au  Journal 
pour  en  débiter  l'acheteur,  s'il  ne  paie  pas  comptant,  ou  la  caiffe  fi  la  vente  a  été  ftite  au  comptant. 

Ces  Marchandifes  étant  entièrement  vendues ,  on  porte  au  débit  de  ce  compte  les  frais  d'emma- 
gafmage,  de  courtage,  ports  de  lettre,  &c.  &  la  commiffion ,  félon  que  l'on  en  eft  convenu,  à  2, 
2  ^  pour  cent. 

Le  débit  ayant  été  chargé  de  tout  ce  que  l'on  avoit  à  y  porter  ;  le  montant  de  ce  débit , 
fouftrait  du  montant  du  crédit,  donne  par  fon  excédent  ce  qui  revient  net  à  celui  à  qui  appartiennent 
ces  Marchandifes  ;  cet  excédent ,  que  l'on  nomme  k  produit  net ,  étant  rapporté  au  débit  doit 
faire  la  balance  de  ce  compte.  Après  cela  on  crédite  au  Journal  le  propriétaire  de  ce  même 
excédent  pour  lui  en  tenir  compte.  Voyez  le  compte  ci-après  &  l'article  XLIV  du  Journal 
à  Parties  limples. 


H 


114 


Févr. 


Août. 


Fol.  î. 


Livre 

1792.   


Damas  de  Jean  R  i  v  o  lt  at  de  Turin. 

Pour  voiture  &  frais  à  la  réception  dune  Caiffe,  N".  1,  contenant  cinq  Pièces. 

Courtage  de  i.  4399  à  i  p.  | 

Provifion  de  L,  4399  à  2  p.  | 


30        Pour  ntt  provenu  des  cinq  pièces  de  damas  ci -contre,   que  je  porte  au 
Crédit  dud'u  Rivolut ,  fans  préjudice  des  deniers  à  recevoir 


Envoyé  coT^ie  le  30  Août  1791. 

Pajp  ledit  jour  au  Journal ,  Fol.  1 5 ,  page  78. 


DOIT. 

14'ti 
43 

87 
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DES     Factures. 

i75i.  

AVOIR. 

Vendu  à  P.  Brillon,  à  fix  mois. 

2  pièces  de  damas. 

N°.  1 61  aunes  vert  &  blanc. 

2 62  aunes  cramoifi. 

124  aunes à  £.  14    f  .  .  .    , 

i8  Vendu  à  Marfollier,  à  4  mois. 

3  pièces  de  damas. 

N».  3 63  aunes  vert  &  blanc  rayé. 

4 64  aunes  cramoifi. 

j 61  aunes  violet. 

i$8  aunes à  £.  14 

5  Pièces. 

A'ota.  Le  montant  des  Ventes   au   Crédit  cl-deflus  eft  de  .  .  .  .  £■  4599 
Le  montant  des  frais  au  Débit  eft  de 14^ 

Net  provenu  porté  ci-contre 4^53 


Fol.  î. 


I'^ 


„it 


1767 


2631 


4399 


H  z 


ii6 


Livre 
III.  Facltire  de  Marchandifes  envoyées  à  la  Vente  pour  mon  Compte. 


/^y.  Lorfqu'on  envoie  à  un  Correfpondant  des  Marchandifes  à  la  Vente  pour  notre  compte , 
on  lui  en  remet  F^Oure  pour  lui  fervir  de  gouverne,  c'eftà-dire  de  règle  à  la  Vente. 

On  ouvre  au  Livre  des  Fadures  un  compte  en  débit  &  crédit  à  ces  Marchandifes,  fous  Tintitulé 
de  telles  Marchandijes  à  la  Fente  pour  mon  Compte  che^  un  tel;  on  y  porte  au  débit  le  coût  &C 
les  fiais  qu'elle  pcnit  avoir  occafionnés. 

Fol.  3. 


1792. 
Févr. 


Draps,  fous  Jacques  Di'MONT  d'Orléans. 

Pour  l'envoi  de  fix  pièces  de  draps  de  Sedan ,  contenant  : 

N".    1 21  aunes  drap  bleu. 

2 23   aunes  dito. 

3 21  aunes  gris  de  fer. 

^ 21  aunes  cliio. 

5 24  aunes  mufc. 

6 24  dito. 

Pièces  6 


135  aunes a 

Pour  profit  fur  la  Vente  &  pour  folde  .... 


Z.  16 


DOIV. 

• 

,f< 

■,J- 

„h 

211^0 

\ 

il 

90 

" 

U 

2250        « 
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Au  reçu  du  compte  de  vente  que  nous  en  remet  notre  Correfpondsnt  ;  on  le  vérifie,  &  l'ayant 
trouvé  jufte,  on  porte  le  net  provenu  au  crédit  de  ce  compte  ,  &  on  en  débite,  par  un  article 
au  Journal,  le  même  Correfpondant. 

Ayant  comparé  après  cela  le  débit  avec  le  crédit ,  fi  le  crédit  liirpafTe  le  débit,  il  y  aura  bénéfice, 
finon  perte.  Four  le  fokler  on  portera  la  difterence  du  côté  le  plus  foible  ,  en  expli- 
quant fi  elle  eft  profit  ou  perte,  f^oye^  l'exemple  qui  fuit,  6c  l'article  XLI  au  Journal  à  Parties 
ûmples,  fol.  13,  page  76. 

Fol.  3. 


1791. 

Juin. 


AVOIR. 

Pour  net  piovenu  fuivant  fon  compte  de  la  Vente 


Pièces  6. 


Pa^é  au  Journal  ledit  Jour  ai  Juiike  y 
Fol.  13. 


1250* 


,fS 


H  3 


ii8  Livre 

IV.  Compte  de  Marchandifes  en  fociétè ,  dont  on  a  la  dlrecilon, 

48.  Quand  on  achète  des  Marchandifes  en  fociété  ,  dont  on  a  la  direûlon  ,  on  débité 
l'AUocié  pour  fa  part  des  achats.  Foyei  pour  Exemple  ï Article  XLV  du  Journal  à  Parties 
fmpks ,  page  78. 

On  ouvre  enfuite  un  Compte  à  ces  Marchandifes  dans  le  Livre  des  Faâures ,  qu'on  intitule  : 
Telles  Marchandifes  avec  tel.  Doivent,  en  fpccifiant  les  AfTociés  &:  leur  part  d'intérêt,  comme 
au  compte  ci-aprcs ,  dans  les  deux  pages  fuivantes. 

On  poi'te  au  Détit  de  ce  compte  tous  les  frais  que  l'on  fait  à  leur  fujet. 

A  la  vente  de  ces  M;irch;indifes  ,  on  forme  des  Articles  dans  le  Journal,  en  débitant  les 
Acheteurs.  Foye^^  pour  Exemple  Us  Articles  XLFII  &  XLFIII  au  Journal  à  Parues  Jîn.ples^ 
page  79. 

On  porte  enfuite  ces  Ventes  au  Crédit  du  Compte  ouvert  pour  ces  Marchandifes  au  Livre 
des  Fadhires  ,  &  l'on  y  note  que  ces  Articles  font  paffés  au  Journal ,  dont  on  indique  le 
Folio. 

Quand  les  Marchandifes  font  entièrement  vendues,  on  porte  au  Débit  de  ce  compte  les  frais 
(  fi  on  en  a  payé  )  comme  Mw^rfinage ,  Courtage ,  Poids  du  Roi ,  &  autres  :  On  y  porte  encore 
la  Commifîîon  de  l'Achat  &  de  la  Vente  ,  que  l'on  compte  d'ordinaire  à  trois  pour  cent ,  à 
moins  que  l'on  ne  foit  convenu  du  contraire  en  plus  ou  moins. 

Les  frais  portés  au  Débit  étant  déduits  du  montant  des  Ventes  porté  au  Crédit ,  l'excédent 
eft  le  mt  provenu. 
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Ce  net  provenu  ou  profit  étant  partageable  entre  les  Aifociés,  fuivant  l'intérêt  qu'l's  ont 
a  la  chofe,  on  porte  au  Débit  du  compte  des  Marchandii'es  ,  ce  qui  revient  à  chacun  pour 
fa  part.   Ko-yei  pour  Exemple  la  forme  du  Comj)te  ci-aprcs  ,  contenu  aux  deux  p?ges  fuivantes. 

On  crédite  (  par  des  Articles  que  l'on  forme  d;ms  le  Journal  )  les  AlTociés  chacun  pour 
leur  psrt  de  ce  net  provenu,  &  on  porte  ces  Articles  ;ai  Crédit  de  leurs  Comptes  au  Grand- 
Livre. 

On  note  enfuite  au  Livre  des  Faûures ,  dans  le  côté  du  Débit ,  que  l'Article  a  été  pafTé  au 
Journal ,  &  on  en  indique  le  Folio. 

roye^  l'Exemple  du  Compte  ci  -  après  ,    &  l'Ardcle  XLIX  du  Journal  à  Parties  fimples , 

P  ge  79- 


H4 


no 


Août. 


Fol.  4. 


Livre 

1792. 


Eaux-de-vie  à  moitié  avec  Paul  Creton. 


30      Payé  au  Tonnelier  pour  phifieurs  frais 

Pour  Magafinage 

Provifions  de  l'Achat  &  de   la  Vente  de  L.  1642    4  à  3  p.  f. 


Le  net  provenu  des  4  pièces  d'eaux  -  de  -  vie  monte  à  L.  1590     <, 


Vient  pour  la  moitié  dudit  Creton 79 f 

Et  pour  ma  moitié 75)5 


6 
6 


roiv. 

4tt 
8 
^9 


Pajfé  ce  qui  revient  à  Paul  Creton,  pour  fa  moitU,  au  Journal, 
F°.  16,  ce  jour  8  Septembre, 


61 

i';9o 


ifîjî 
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DES     Factures.  Fol.  4. 

1 . i^ç)2,     ' 

AVOIR. 

Vendu  comptant  à  P.  Hazon. 
2  Pipes  contenant  : 

N°.  1 64  feptier*.' 

a 68  dite. 

132  feptiers à  2L  162  les  27  feptiers.  .  791 

Pa^ê  au  Journal  ledit  Jour,  F°.  16. 

2  Pipes  à  Charles  Harlan  à  3  trois. 

N".  3 64  feptiers. 

4 6^  feptiers. 

125)  feptiers.  .  .  .  à  Z.  180  les  47  feptiers.  860 

4  Pipes.  165; 

Pa£e  au  JoUrrial  ledit  Jour  ^   F°.  16. 


III 


„h 


121 


Livre 


V.  Compte  de  Marchandijes  en  fociété,   dont  un  autre  Àjfocii  a  la.  direcl'ion. 

49.  A  l'égard  des  Mârchandifes  en  fociétc,  dont  d'autres  ont  la  direûion  foit  de  l'Achat, 
folt  de  la  vente,  foit  des  deux,  on  obfervera  ce  qui  fuit  : 

Lorfquc  notre  Afiocié  ,  chargé  de  la  vente  &  de  la  direftion  des  Marchandifes  \  fournit  le 
Compte  de  l'Achat  (  fuppofons  que  ce  foit  de  compte  à  demi,  comme  celui  des  vins  ci-après)  , 
on  en  forme  un  Article  au  Journal  ,  par  lequel  on  crédite  cet  AfTocié  du  montant  de  notre 
moitié.    Voyt\^  t An'idc  L  au  JournaL  à  Parties  flrnpks ,   page  80. 

On  en  forme  en  même-temps  un  Compte  au  Livre  des  Faftures ,  qvie  l'on  débite  pour 
le  montant  de  notre  part  ,    ainfi  qu'il  eft  au  débit  du  Compte  ci  -  dcffous. 


Sept. 


Fol  5. 


10 


1792. 


Vins  fous  Charles  Harlan  à  moitié  avec  ledit. 


Pour   ma  moitié   en  50   mui 
Peur   profit  par  foldc  .  .  . 


ids Muids 


Mulds 
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On  peut ,  dans  le  même  Livre  des  Faclures ,  marquer  à  quel  Folio  du  Journal  on  a  crédité 
notre  AlTocié  ,  pour  le  montant  de  notre  moitié  ,  c'ell:  une  exaditude  qui  a  toujours  fon 
utilité, 

Quand  les  Marchandifes  font  vendues  &  que  notre  Afibcié  nous  fournit  Compte  de  la  vente, 
on  débite  cet  Affocié  diins  le  Journal  pour  le  net  provenu  de  notre  part  ;  ainji  qùon  peut  voir 
au  Journal  à  Parties  fimples ,   Article  LU. 

On  crédite  enfuite  le  Compte  des  Marchandifes  au  Livre  des  Faûures  du  montant  de  ce  net 
provenu ,  ainfi  qu'il  eil  au  Crédit  du  Compte  ci-après. 

On  note  dans  le  Livre  des  Faûures  à  quel  Folio  du  Journal  on  a  débité  l'Aflocié. 

On  examine  enfuite  s'il  y  a  perte  ou  profit,   &  on  folde  le  Compte  en  le  balançant. 

Voyci  la  forme  &  l'ordre  du  Compte  contenu  dans  les  deux  pages  fuivantes  ;  voye?^  aufïï 
les  Articles  qui  font  formés  ci-devant  dans  le  Journal  à  Parties  fimples ,  Article  L  &  LU. 

Fol.  5. 
1792,     


Sept. 


30 


AVOIR. 

Pour  mn  moitié  du  net  provenu  fuivant  le  Coinpte  de  Charles  Harlan. 
Muids  25 

Vajfè  au  Journal  Udii  jour ,  F°.  17, 
pa^e   80. 


îjCo't 
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AVERTISSEMENT. 

On  peut  auflî  drefler  dans  le  Livre  des  Fa£lures  toutes  fortes  de  Comptes ,  Notes  ,  Etats 
6i  Mémoires,  concernant  les  Marchandifes,  foit  pour  notre  compte,  foit  pour  compte  d'autrui  : 
Se  encore  les  Comptes  de  quelques  effets  que  l'on  veut  tenir  fcparément ,  comme  de  Navires , 
Cargaifon  pour  notre  compte ,  Expéditions  de  Marchandifes  ou  de  Vaifleaux  pour  compte  d'autrui 
&  autres ,  dont  je  n'ai  pas  jugé  néceiïaire  de  donner  des  Exemples,  parce  qu'un  peu  d'expérience 
des  affaires  donnera  la  manière  dont  ils  doivent  être  tenus. 

Quoique  plufieurs  perfonnes  prétendent  que  ce  Livre  n'eft  pas  néceffaire  &  ne  fert  qu'à 
multiplier  les  écritures ,  je  ne  confeillerai  pas  moins  d'en  faire  ufage. 


DU    LIVRE   NOMMÉ    COPIE    DE   LETTRES. 


5'0.  VvE  Livre  prefcrit  par  l'ordonnance  de  1673  ,  eft  un  Regiftre  fur  lequel  on  fait  copier 
îes  Lettres  que  l'on  écrit  à  fes  Correfpondans  ,  afin  de  pouvoir  ie  rappeler  par  la  fuite  les 
conditions  que  nous  avons  mifes  à  telle  propofition  que  nous  leur  avons  faites ,  ou  ce  à  quoi 
nous  avons  confenti  fur  les  leurs ,  &  généralement  tout  ce  qu'il  importe  de  fe  remettre  en 
mémoire. 

En  tête  de  chaque  Lettre  on  doit  écrire  en  plus  gros  caraftcre  le  nom  de  celui  à  qui  elle 
eft  adreffée  avec  la  date  à  la  fuite  ,  &  en  marge  le  nom  du  lieu  de  fa  réfidence. 

Aux  dernières  pages  on  porte  à  un  Répertoire  que  l'on  y  a  fait  par  ordre  alphabétique  des 
noms  des  Correfpondans  ,  le  folio  de  chacune  de  celles  qu'on  vient  de  leur  écrire  ;  &  comme 
ce  Regiftre  contiendra  plus  ou  moins  de  Lettres  écrites  au  même  particulier,  on  laiffe  après 
fon  nom  la  valeur  d'une  ligne  ou  deux  en  blanc  pour  y  pouvoir  mettre  de  fuite  les  folios  en 
cette  forte. 

DaGuerre  (Pierre)  d'Amfterdam,   F'.    3/8/11/22/30/36/40/45/50,  &C. 

Attendu  que  beaucoup  de  Lettres  ne  font  fouvent  que  pour  Avis  d'Expédition ,  de  Remifes 
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d'effets  dont  le  détail  fc  trouve  au  Journal  ou  au  Livre  des  Faftures ,  on    peut  fe  difpenfer 

pour  celles-ci  de  ks  copier  entièrement  ,  il  fiiffira  d'en  faire  note  en  cette  forte. 

Daguerre    (Pierre)  d'Amfterdam ,  Paris,   ce  2  Mai  1792. 

A  lui  accufe  la  réception  de  la  fieiine  du  27  Avril  ,  portant  Fafture  de  6  tonnes  garance  de  fon 
envoi  fe  montant  .i  FI.  C'  13C0,  à  lui  mandé  que  j'ai  accepté  les  L.  2400  qu'il  a  tirées  pour  mon  compte 
le  12  courant,  ordre  de  Grandvillicrs. 

Verpoorten    (  Philippe  )  de  Hambourg  ,  Paris ,  ce   18  Avril  179a. 

A  lui  remis  Faâure  de  mon  envoi  de  fafran  expédié  le  1 5  préfent  mois ,  à  l'adrefle  de  Thomas  Legendrc 
•I  Rouen,  fe  montant  à  L.  4196    10. 

Legendre    (  Thomas  )  de  Rouen  ,  Paris ,  ce  18  Avril  1792. 

A  lui  donné  avis  que  je  lui  adreffe  par  les  voitures  de  Veuve  Abraham ,  le  6  courant ,  i  Ballot  marqué 
P.  V.  N".  I  ,  pefant  225"',  pour  le  faire  charger  par  le  premier  bâtiment  qui  partira  pour  Hambourg,  à 
l'adrefTe  de  Pierre  Verpoorten  négociant  de  cette  ville ,  &c. 

Crestey  (  Jean  )  de  Caen  ,  Paris  ,  ce  12  Juillet  1792. 

A  lui  envoyé  Fafturc  de  5  barriques  &  2  balles  de  mon  envoi  fe  montant  à  L.  1015  ,  expédiées  le  a 
courant  par  les  voitures  de  veuve  Abraham. 

On  trouvera  à  la  deuxième  partie  de  cet  ouvrage  des  modèles  de  Lettre  de  commerce. 
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DU     LIVRE     DE     CAISSE. 


5"  I .  Lj  E  s  Italiens  donnent  pour  maximes  à   celui  qui  eft  chargé  de  recevoir  &  de  payer , 
les  deux  préceptes  fuivans. 

Scriveti  poi  p.igiUc ,  écrivez  puis  payez. 
Riceviite  poi  fcrivere ,  recevez  puis  écrivez. 

Le  Caiflier  ou  celui  qui  eft  chargé  de  recevoir  &  de  payer  ,  a  un  Regiftre  particulier  que 
l'on  nomme  le  Livre  de  CaiJJ'e ,  dans  lequel  il  enregiftre  en  Dcbii  ce  qu'il  reçoit ,  &  en  Crédit 
ce  qu'il  paye,  expiquant  à  chaque  article  à  qui,  pourquoi  ,  pour  qui  il  a  feit  le  paiement  , 
ou  de  qui ,  pourquoi  Se  pour  qui  il  a  fait  Recette. 

Le  Cràifier  ,  dit  de  La  Porte ,  remet  chaque  Ibir  au  Teneur  de  Livres  fon  Regidre  avec  ks 
pièces  (  Ltttres  de  Change ,  Billets  ,  Récépijfés  )  ,  afin  d'en  former  au  Journal  les  articles  dont 
doivent  être  débités  ou  crédités  ceux  de  qui  en  a  reçu  ou  à  qui  on  a  fait  df=s  paiemtns. 

Dans  les  maifons  de  commerce  qui  ont  leur  Journal  divifé  en  journaux  d'Achat,  de  Vente 
&  de  Caiffe  (  N'^.  i8),  on  reporte  direftement  de  ce  dernier  au  Grand-livre  les  articles  qu'il 
contient ,  après  y  avoir  mis  les  folios  de  rencontre  ;  aii:ifi  le  compte  de  caifTe  fur  le  Grand- 
livre  doit  s'accorder  parfaitement  avec  celui  du  Caiffier. 

Le  Caiffier  ayant  reçu  chaque  foir  les  effets  à  recevoir  le  lendemain  Se  la  note*  de  ceux  à 
payer,  d';iprès  le  relevé  du  Livre  des  Échéances,  paie  les  dtrn'ers  à  mefure  qu'on  les  vient 
préfenter  ,   &c   envoie  recevoir   ks  premiers  par  le  garçon  de  Caifle ,  à  qui  il  en  remet   une 


ia8  Livre 

note  dont  il   a   gardé  copie   pour  vérifier   i'il   aura  reçu  bien  complettsment  le  montant   de 

chacun. 

Dans  les  fortes  Caiffes  l'argent  fe  donne  en  facs  qui  portent  une  étiquette  nommée  Tille  y 
fur  laquelle  eft  le  nom  de  la  maifon  &  le  poids  qui  doit  être  pour  le  fac  de  douze  cent  livres , 
de  II  livres  ou  24  marcs  &  quelques  gros  (au  moins  3  à  4);  les  appoints  fe  comptent ,  & 
le  Caiflier  retient  fix  deniers  par  cent  livres ,  que  l'on  nomme  la  pajfc  pour  les  facs.  L'ulage 
a  été  jufqu'à  ce  jour  de  donner  L.  15  de  monnoie  nommée  grifc  pour  mille  livres  en  facs  qui 
portent  également  leur  poids  fur  une  étiquette.  A  Lyon  l'ufage  eft  de  donner  L.  3  par  cent 
livres,  ce  qui  fait  i.  30  pour  les  mille. 

On  trouvera  à  l'article  Paris  ce  qui  concerne  les  nouvelles  Monnoies. 
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Caisse  es  mains  d'un  td  notre  cniffier. 

Pour  l'argent  qui   s'y  trouve  ce  jour 

A  L.    Lafite   de  Troyes ,  reçu  dudit 

Aux  Traites  &  Remifes  ,  reçu  la  Traite  fur  P.  Leroy  .  . 

A  J.  Creftey  de  Gi^n  ,  reçu  dudit 

A  Palcrme  de  Lyon,  reçu  ia  llemife  Air  Julien 

A  Le  Vaflbr  d'Orléans ,  reçu   fa   Remife   fur   Demeuves 
A  Montuel  de  Tours,  reçu  fa  Reinifc  fur  Gaillard  .  .  . 
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Dans  les  maifons  qui  font  principalement  la  Banque ,  les  effets  qui  leur  font  remis  fe  portent 
à  un  livre  que  l'on  nomme  le  fommier  clans  lequel  ils  font  détaillés  fous  le  nom  de  celui  auî 
les  a  remis.  De  ces  effets ,  ceux  qui  font  payables  dans  les  départemens ,  s'envoient  à  un  corref- 
pondant  pour  les  faire  recevoir  ,  &  l'on  en  débite  ce  corre(pondant  par  le  débit  de  celui  de 
qui  on  les  tient.  Ceux  payables  dans  le  lieu ,  ayant  été  portés  au  Livre  des  Échéances  ,  fe 
portent  à  mefure  de  recette  au  débit  de  la  CailTe  par  le  crédit  de  celui  qui  les  a  remis ,  &  de 
cette  manière  ils  ne  paffent  point  par  le  compte  des  Traites  &  Remifes. 

Ci-deiTous  le  modèle  du  Livre  de  Caiffe. 

Lorfqu'une  des  pages  fe  trouve  plutôt  remplie  que  l'autre ,  on  fait  les  additions  de  chaque 
côté  fur  le  même  alignem.ent ,  on  tire  enfuite  fur  ce  qui  refte  de  blanc  une  ligne  oblique  depuis  la 


1791. 
Janv. 


6 

7 
10 


A  X  O  I  R. 

Par  Boiffardiere  de  cette  ville  à  lui  compté 

Par  Durand  de  Rouen ,  fa  Traite ,  ordre  de  Boulogne  acquittée  à  Darefte. 

Par  Briaflbn   à    lui   compté 

Par  Daguerre  d'Amfterdam ,  fa  Traite ,  ordre  de  Tourton 

Par  Boutiin  notre  commis ,  à  lui  compté  fur  fes  appointemens.  .  .  . 

Porté  à  la  psge    fuivante  .  ,  .  .  , 
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colonne  des  dates  juTau'à  celle  des  livres,  fols  &  deniers,  aboutiffant  au  montant  de  l'addition 
(voyez  à  ce  (uyd  le  compte  de  Caifle  au  Grand-livre  à  parties  doubles);  puis  on  écrit  au 
milieu  de  ce  blanc  Reporté  à  la  p.igc  fitivan/e. 

En  tête  des  pages  fuivantes ,  au-deflbus  des  mots  Doit  &  Avoir  ,  on  rapporte  pour 
première  ligne  le  montant  des  pages  précédentes  en  cette  forte. 

Suite  &  Rapport  du  montant  <         ^  ,  ,!     >  de  la  page  précédente Tant. 

Nota.  Cate  explication  <Jl  générale  pour  tous  Us  Comptes  dans  le  même  cas. 

Lorfque  l'on  "voudra  véiifier  la  caifTe  d'après  la  folde  que  préfente  le  Regiftre,  on  comptera 
ce  qui  s'y  trouve  ;  l'ayant  trouvé  d'accord ,  on  portera  au  crédit  du  livre  de  caifle  l'excédent 
du  débit  fur  le  crédit  comme  fuit. 

Pour  les  efpèees  trouvées  ce  jour  en  Caifle  ,  en  faifant  la  folde,  portées  à  nouveau  compte  ,  ci  .  .  .  .  Tant. 

Puis  ayant  tiré  une  ligne  fous  chacune  des  additions,  on  rapportera  au  débit  la  même  fomme 
d'excédent  en  cette  forte. 

Pour  la  folde  du  Compte  ci-defliis  ou  d'autre  part,  rapportée  à  nouveau Tant. 

Si  l'argent  efieOif  ne  fe  trouvoit  pas  d'accord  avec  la  folde  donnée  par  le  Livre  de  Qiffe ,  il 
faudroit  chercher  d'où  peut  ^provenir  la  différence. 
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DU     LIVRE     DES     REMISES. 


Cl.  V/N  annote  dans  ce  Livre  à  mefure  de  réception,  &  avant  d'envoyer  à  l'acceptation, 
les  Lettres  de  Change  que  nous  remettent  nos  correfpondans.  Il  eft  très-utile  en  ce  qu'on  eft 
fouvent  obligé  de  les  laiffer  chez  celui  qui  doit  les  accepter,  jufqu'au  lendemain  qu'on  va  les 
rechercher. 

Quand  une  Traite  a  été  acceptée ,  on  pofe  à  la  marge ,  à  côté  de  fon  enregiftrement ,  un 
A  pour  indiquer  l'acceptation  faite  :  lorfqu  elles  ont  quelques  jours  de  vue,  on  ajoute  après  cette 
lettre  la  date  de  l'accceptation. 

Après  cette  acceptation,  on  les  annote  au  Livre  des  Échéances  ,  &  on  les  barre  fur  celui-ci 
par  quelques  traits. 

Lorfque  faute  d'acceptation  on  fe  trouve  obligé  d'en  faire  faire  le  protêt ,  on  pofe  au  lieu 
de  la  lettre  A,  en  marge  de  l'enregiftrement ,  la  lettre  P. 

On  peut  aulîi  noter  dans  ce  même  livre  le  jour  qu'on  la  retourne  à  celui  de  qui  on  la  tient  f 
après  qu'elle  a  été  proteftée ,  &  la  croifèr  en  même  temps. 

Ci-après  un  modèle  de  ce  livre. 


ï  X 


IJl 


A. 


A.  le  i6  Janvier. 


P. 

Renvoyé  le   i8 


MoDàLE     d'un     Livre    de   Remises. 

' — Du  6  Janvier  1792. 

Remife  de  P.  Daguerre  d'Amfterdam ,  pour  fon  compte, 
i^.  1800.  Lettre  de  Moracin  du  6  Janvier,  à  2  ufances  fur  Lecouteux.  .  . 


Du  13  dudit. 


Remife  de  Jean  le  Vassor  d'Orléans, 
i.  1400.  Lettre  de  Alsaume  du  12  Janv. à  15  joursdevue  furDeraeuves. . 


Du  lé   dudit. 


A. 


Remife  de  Pierre  MiDY  de  Rouen. 
Z.  1000.  Lettre  de  le  Grand ,  du  1 5  Janvier  au  30  dudit  fur  le  Mire. 


Du  20  dudit. 


Remife  de  L.  Graan  de  Bordeaux,  pour  compte  de  P.  Daguerre  d'Amf. 
L.  2000.  Lettre  de  du  Pcyron,  du  19  Janvier  à  ufo  furTourton 


On  continue  ainfi  dt  fuiu  touus  les  Remifcs  qui  nous  font  faitts. 
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DU     LIVRE     DES     ACCEPTATIONS. 


5"  5  •  ^^  ^  annote  dans  ce  Livre  les  Lettres-de-Change  que  nos  corrcfpondans  nous  mandent 
tirer  fur  nous ,  afin  de  voir  à  la  prélentation  û  on  a  avis  de  celle  qu'on  nous  préfenie. 

Avant  d'accepter  on  doit  foigneufement  examiner. 

i**.  Si  on  a  avis  du  tireur,  &  fi  la  date,  la  fomme,  l'ordre  Scie  terme  fe rapportent  à  l'avis. 

a".  Si  la  Signature  eft  bien  celle  du  tireur. 

3°.  Si  on  n'a  pas  déjà  accepté  une  première,  féconde  ou  fauffe ,  afin  de  ne  pas  en  accepter 
pkifieurs  pour  une  feule  &  même  fomme. 

Quand  on  a  accepté ,  on  pofe  en  marge  de  l'enregiftrement  à  ce  Livre  un  A ,  &  à  la  fuite 
le  jour  de  l'acceptation  ;  lorfqu'elle  eft  à  quelques  jours  de  vue  ou  de  date ,  on  la  barre  après 
l'avoir  portée  au  Livre  des  Échéances. 

Si  on  ne  veut  pas  accepter ,  on  met  en  marge  de  l'enregiftrement  A  P  qui  fignifie  à  protejlery 
afin  de  donner  cette  réponfe  au  porteur  qui  viendra  la  rechercher. 

Nota.  Il  eft  des  négocians  qui  notent  au  haut  de  la  Lettre-de-Change  qu'ils  acceptent  le  folio 
de  leur  livre  d'acceptation ,  d'autres  les  ayant  enregiftrées  fous  des  numéros ,  notent  ce  numéro 
fur  la  lettre  qu'ils  acceptent. 

Ci-après  le  modèle  de  ce  Livre, 

I3 
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Modèle    du    livre   des    Acceptations. 

■    Du  10  Janvier  1792. 


Accepta. 


Acceptée    h    20 
janvier. 


Acceptée  h  16 
janvier ,  pour 
l'honneur  du 
tireur. 

A.  P. 


Traite  de   Pictre  Daguerre  d'Amfterdam  ,  pour  mon  compte  de 
i.  1800,  du  10  janvier ,  à  2  lifances  ,  ordre  de  Tourton 

■ Du   18  dudit.   


Traite  de  Jean  le  VassoR  d'Oiléans,  du  16  janvier,  à  io  jours  de 
vue ,  ordre  de  le  Roy 


Du  10  dudit. 


Traite  de  Jean  RoCHE  de  Bordeaux  ,  pour  compte  de  J.  de  Conino 
d'Anvers,  du  14  janvier ,  à  2  ufances,  ordre  de   L.  Graan 


Du  24  dudit. 


Traite  de  Pauliny  de  Lyon,  du  18  janvier,  à   5   jours  de  viie , 
ordre  de    Dumoulin 


On  continue  d'écrire  de  même  toutes  les  Lettres  que  l'on  tire  fur  nous. 


1800* 


2000 


1500 


800 
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DU    LIVRE    DES    TRAITES    ET    REMISES. 


5' 4-  S^UELQUES  Négocians  ne  formant  qu'un  feul  &  même  livre  de  celui  des  Remîfes  & 
de  celui  des  Acceptations ,  il  convient  d'expliquer  comment  ils  s'en  fervent. 

Ayant  ouvert  à  ce  Livre  un  Compte  en  Débit  &  Crédit  à  chacun  des  correfpondans  qui 
tirent  fur  eux  &  leur  font  des  Remifes ,  ils  portent  au  Débit  leurs  Traites ,  &  au  Crédit  leurs 
Remifes. 

Chacune  des  deux  pages  de  ces  Comptes  a  une  double  colonne  de  livres ,  fols  ?c  denier'?. 
Dans  la  première  (  notée  X  au  modèle  ci-après  ) ,  au  reçu  de  l'avis  d'une  T-aite  fur  eux  ,  ils 
la  portent  en  débit  à  cette  colonne  X ,  après  racce;jtation  ils  la  notent  de  la  lettre  A  en  avaiU 
de  la  fonime ,  &  après  le  paiement  ils  la  portent  à  la  colonne  Y. 

Ail  reçu  des  Lettres  qui  renferment  dts  Remifes ,  ils  les  portent  au  Crédit ,  &  la  fomme  de 
chacune  dans  la  colonne  X  ;  après  les  avoir  fait  accepter ,  ils  les  notent  de  la  lettre  A  ;  puis 
le  paiement  reçu  ,  ils  en  reportent  la  fomme  à  la  colonne  Y. 

En  cas  de  Protêt  d'une  Remife ,  ils  mettent  R.  P.  en  avant  delà  fomme,  &C  celle-ci  ne  doit 
point  être  portée  à  la  colonne  Y ,  voyez  le  modèle  de  ce  livre  ci-après. 
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Modèle      du     Livre 


1792. 

Janv. 

25 

30 

Févr. 

4 

13 

1792. 

Janv. 

19 

Févr. 

20 

25 

La  veuve  Michel. 

Sa  Traite  à  ufance  ,    ordre  de  Denis  . .  •* A. 

Autre  à  2  ufances,  à   Demeuves A. 

Autre  à  15  jours  de  vue  à  Hogger  frères A. 

Autre  à  30  jours  de    date   à  Baudran 


Jean  de  Moracin  d'Amfterdam ,  M/C.'« 

Sa  Traite  à  ufance,  à  Durand  ,  à   55 

Autre  à  2  ufances  ,  à  Remy ,  à    55    j 

Autre  à    15  jours  de    vue  à  Dumcfnil  à  56  . 


X. 

Y. 
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DES    Traites    et 


Remises. 


14 
17 
18 
10 


19 
18 

21 


AVOIR. 

Sa  Remife   à  iifances ,  fur  Duval '. A. 

Autre  à  ufance  fur  Hogger  frères  .  , A. 

Autre  à  15  jours  de  vue  fur  Baudran A. 

Autre  fin  courant  fur  Demeuves 


AVOIR. 

Sa  Remife  à  2  ufances ,   fur  Menier  355  derniers  . 

Autre  à  ufance  fur  Plogec    3557 

Autre  à  20  jours  de  vue  fur  Bioche  à   56 


R.  P. 
.  A. 


A. 
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DU     LIVRE     DES     ÉCHÉANCES. 


5"  f .  v>  E  Livre  eft  celui  fur  lequel  on  rapporte,  fous  le  jour  de  leur  échéance,  tant  les  effets 
(  lettres-de-change  &  billets  )  que  l'on  a  à  recevoir  &  à  payer ,  que  les  autres  objets  à  terme 
convenu;  il  eft  communément  de  forme  plus  longue  &  moins  large  que  les  autres,  le  papier 
ayant  été  plié  en  long  afin  de  faire  entrer  plus  d'articlts  à  la  page. 

En  tête  des  quatre  à  cinq  premières  pages  en  regard ,  on  écrit  en  gros  caraftères  le  nom  du 
mois  où  tombent  les  effets  à  recevoir  ou  à  payer;  fur  la  même  ligne  on  écrit  fur  la  page  à 
gauche  à  Recevoir,  fur  ce'le  à  droite  à  Payer.  Ayant  ainfi  écrit  fur  quatre  à  cinq  pages  de 
ïuite  le  n.ême  nom  de  mois  félon  qu'ils  fe  fuccèflent;  on  partage  l'intervalle  de  chacim  au 
fuivant  en  autant  de  parties  égales  que  le  mois  a  de  jours  ,  par  les  chiffres  qui  indiquent  leurs 
quantièmes  fuccellifs. 

Ce  Livre  ainfi  difpofé,  on  rapporte  à  la  page  à  gauche  les  effets  à  recevoir  fous  le  quantième 
de  leur  échéance,  les  jours  de  grâce  ou  de  fiiveur  compiis  ;  on  fait  la  même  chofe  à  la  page  à 
droite  pour  ceux  à  payer,  &  à  ce  moyen,  on  voit  d'un  coup  d'œii  ce  que  chaque  jour  l'on  a, 
foit  à  recevoir  foit  à  payer. 

Observations. 

\.  Il  eft  bon  d'obferver  que  les  jours  de  grâce  ou  de  faveur  ne  commencent  que  le  lendemain  de 
l'échéance,  lequel  jour  d'échéance  n'y  peut  être  compris,  fuivant  l'arrêt  du  Conibil  du  5  Avril 
16S6.    Ainfi ,  d'une  lettre  qui  échoit  le  premier  Mai,  les  jours  de  grâce  ne  commencent  que  le 
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deuxième  du  même  mois,  &c  le  dernier  ou  dixième  jour  de  grsce  fera  le  1 1  dadit  mois,  auquel  il 
faudra  abfolument  faire  payer,  ou  en  cas  de  refus,  faire  protefter;  car  y  manquant,  la  lettre  demeure 
pour  le  compte  &  aux  rifques  du  Porteur.  On  obfervera  auffi  que  le  protêt  ne  peut  être  fuppléé 
par  aucim  autre  afte,  c'eft  la  difpofition  de  Yarticle  X  du  titre  V dé  rÉdit  du  Comimru  de  i<jyj. 

Ainfi ,  en  annotant  les  Lettres  ou  Billets  de  Change  au  jo'ur  de  leur  échéance ,  il  faut  prendre  bien 
garde  de  ne  s'y  pas  tromper,  6c  notamment  aux  Articles  à  Recevoir,  parce  qu'en  les  demandant  un 
jour  trop  tard ,  on  perd  fon  droit  contre  les  Tireurs  &  Endofleurs  ;  ce  qui  eft  fouvcnt  d'une  trcs- 
grande  conféquence. 

n.  On  obfervera  auflî  que  les  Billets  qui  portent  valeur  reçue  en  Marchandifes ,  ont  un  mois  de 
délai  après  le  terme  qu'ils  portent  ;  c'eft  ce  que  les  Marchands  nomment  le  mois  d'échéance. 

in.  Il  faut  encore  prendre  garde  de  ne  pas  compter  les  ufances  comme  des  mois,  parce  que' 
l'ufance  n'a  que  trente  jours,  &  qu'il  y  a  des  mois  qui  en  ont  plus  ou  moins. 

Si  le  dixième  ou  dernier  jour  de  grâce  eÛ  un  Dimanche  ou  une  Fête,  11  faut  demander  le 
paiement  la  veille,  ou  faire  protefter  en  cas  de  refus. 

IV.  Lorfqu'on  a  payé  une  Lettre  ou  un  Billet,  il  faut  l'effacer  fur  le  Livre  des  Échéances ,  ou 
mettre  un  (P)  devant  l'Article,  pour  marquer  qu'il  eft:  payé;  on  en  ufcra  de  même  pour  les 
fommes  à  recevoir  ,  auxquelles  on  rnet  une  (R)  pour  marquer  que  la  fomme  eft  reçue  :  en 
obfervant  régulièrement  cet  ordre ,  on  connoîtra  aifément  fi  on  a  négligé  quelque  Article. 

V.  Ceux  qui  font  peu  d'iffaires  ,  au  lieu  de  divifer  le  mois  en  pUifieurs  parties  ,  peuvent 
pour  chaque  mois  prendre  deux  pages  l'une  vis-à-vis  de  l'autre;  l'une  pour  les  fommes  à 
Recevoir ,  &c  l'autre  pour  celles  à  Payer ,  &c  les  écrire  tout  de  fuite  chacune  lur  fa  page. 

Voici  le  modèle  de  ce  Livre. 
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Modèle     du     Livre 
JANVIER. A   RECEVOIR. 

Remife  d;  Jean  le  Va(Tor  fur  le  Roy 

De  Cadeau ,  pour  les  Laines  à  lui  vendues  le  16  juillet  dernier  .... 

Billet  de  Loui>  Gratian  du  a  feptembre  dernier,  à  trois  mois ,  %  déc./i  janv. . 

De  Duval ,  pour  obligation  du  23   mai  dernier 

Remile  de  Pierre  Dagueire  du  25  o^ob:e,  fur  Lecouteux 

De  la  veuve  Cellier  &  Laval  pour  marchandifes 

De  Defgouttes  &  Peitre  pour  Lettre  fur  eux 

Billet  de  Desforges  Maillard  du  premier  dernier,  à  jour  préfixe  .  .  .  . 
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DES      ÉCHÉANCES. 
JANVIER.  A     P  A  Y  E  R. 

A  Charles  Harlan  ,  pour  l'achat  du  premier  juillet  dernier 

Traite  de  T.  J.  du  Peyron  du  22  novembre,  à  Michel 

Traite  de  Thomas  Legendre  du  15  décembre,  à  Heyfel  ..;.;... 
Mon  Billet  du  15  oflobre   au   porteur 

A  Manuel  Nogaret  mon  Billet  du  premier  ftptembre  d.',  à  jour  préfixe.  . 
Pour  Traite  de  Lacour  jeune  à  Jean  Louis  Labat  &  compagnie 
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Pour  Traite  de  J.  Hays  de  Londres  du  10  décembre,  à  Julien.  ,  , 
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DU     LIVRE     DE     BANQUE. 


^6.  i_>'ANS  les  villes  qui  ont  une  banque  comme  Amfterdam  ,  Hambourg,  Venife,  &c. 
ks  négocians  qui  ont  un  compte  ouvert  en  banque  lui  faifant  faire  leur  paiement  &  leur 
recette ,  tiennent  un  Livre  en  débit  &  crédit ,  fur  lequel  ils  font  notes  au  Crédit  de  ce  qu'ils 
la  chargent  de  payer  pour  eux ,  6c  au  Délnt  des  fommes  ou  effets  qu'ils  lui  remettent. 

Lorfqu'ils  règlent  un  compte  avec  elle,  ils  font  un  article  au  Journal  de  ce  qui  leur  refte 
dû  ou  de  ce  qu'ils  lui  redoivent  pour  le  porter  cnfuite  à  leur  Grand- livre,  en  débit  ou  crédit , 
lelon  qu'ils  fe  trouvent  Débiteurs  ou  Créanciers. 

DU     LIVRE     DESPAIEMENS. 

J'y.  Ce  Livre  n'eft  en  ufage  qu'à  Lyon;  mais  avant  d'en  parler,  il  convient  de  dire  d'oii 
provient  la  néceffité  de  l'avoir. 

Les  Lettres  tirées  de  l'étranger  ou  de  l'intérieur  fur  les  négocians  &  banquiers  de  cette  ville, 
fe  font  communément  à  un  des  termes  que  l'on  nomme  Paiewens  des  Rois,  dt  Pâques,  d'Août 
&  des  Saints ,  du  nom  des  foires  qui  les  précèdent.  Ces  paiemens  qui  tombent  à  3  mois  de 
diflance  l'an  de  l'autre ,  commencent  à  la  teneur  de  l'article  premier  du  règlement  de  la  place 
(Ui  Change  de  Lyon,  du  2  Juin  1667. 
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(  De  Mars  pour  celui  des  Rois. 

Le  premier  jour  )    De  Juin  pour  celui  de  Pâques. 
non  férié.  ^   De  Septembre  pour  celui  d'Août. 

'    de  Décembre  pour  celui  des  Saints. 

L'acceptation  des  Lettres  de  Change  doit  être  faite,  fuivsnt  le  même  article  premier ,  dans  les 
fix  premiers  jours  ;  mais  à  raifon  de  ce  qu'il  en  arrive  journellement  pendant  le  cours  tlu  mois, 
&  que  cela  gcnoit  les  tireurs  pour  faire  les  fonds ,  on  ne  s'y  eÛ  point  affujttti ,  &  l'on  a 
prolongé  le  terme  de  l'ECceptation  jufqu'aux   derniers  jours. 

Ces  Lettres  doivent  être  acceptées  par  celui  fur  qui  elles  font  tirées ,  ou  par  un  fondé  de 
procuration  en  la  forme  fui  vante  :  Accepté  pour  payer  à  ul ,  à  Lyon,  ce,  &c.  Jl^m  un  tel.  Une 
fois  acceptées ,  elles  ne  peuvent  plus  être  cédées ,  &  c'eil  pour  cette  raifon  que  l'acceptation 
porte  pour  payer  à  un  tel;  l'interdiâion  des  ctfllons  après  l'acceptation  eft  pour  prévenir  les 
entraves  qu'elles  mettroient  aux  viremens. 

On  nomme  Virement,  du  vieux  mot  Virer  qui  fignifie  tourner,  les  tranfports  cwe  fe  font 
les  Négocians ,  à  la  maifon  du  change  nommée  la  Loge,  de  leurs  créances  réciproques  pour 
s'acquitter  mutuellement  ;  ces  tranfports  que  l'on  nomme  les  Écritures  en  piiiement  commencent 
le   16,  &  fe  continuent  jufqu'au  30  ou  31. 

A  ces  Paiemens  en  écritures  fucccdent  l'efFeâif  que  l'on  nomme  le  Comptant  qui  commence 
le  premier  jour  ouvrable  du  mois  fuivant ,  &  dure  trois  jours  pendant  lefquels  fe  paie  tout 
ce  qui  n'a  pas  été  acquitté  en  viremens  ;  le  troifième  jour  ,  au  foleil  couchant  ,  on  doit 
faire  protefter  les  Lettres  en  paiement ,  fi  on  ne  veut  pas  courir  les  rifques  d'tn  être 
garants. 
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Pour  donner  une  idée  de  cette  manicie  de  s'acquitter  prcfque  fans  bourfe  délier,  nous 
fuppolerons  que 

A  étant  créancier  de  B  pour  L.  3000,  celui-ci  lui  cède  pour  s'acquitter  avec  lui  pareille 
fomme  fur  C  ; 

Que  C  au  lieu  de  payer  effeftivement  A ,  lui  cède  à  fon  tour  une  créance  fur  D  de  même 
fomme  ; 

Que  D  faifant  de  même,  cède  à  A  une  créance  fur  E; 

Et  finalement  que  E  fe  trouvant  créancier  de  A  pour  la  même  fomme  de  L.  3000 ,  faffe 
avec  lui  compenfation. 

Il  doit  être  fenfible  que  par  cette  fuite  de  ceffions,  la  fomme  de  L.  3000  due  fucceffivement 
à  A  par  B,  par  C,  par  D  &  par  E,  &  qui  finit  par  être  compenfée  entre  A  &  E  fe  trouve 
avoir  fait  le  cercle  entre  eux ,  fans  être  fortie  de  leur  coffres. 

Pour  faciliter  les  viremens ,  les  négocians  &  banquiers  qui  fréquentent  la  loge  ,  font  à  chaque 
paiement  un  état  nommé  Bilan  de  leurs  Débiteurs  d'une  part,  êc  de  leurs  Créanciers  de  l'autre,  en 
cette  forme. 

Bilan  de  Scherer  &  Compagnie,  Paiement  de  Pât^ues  1792, 


DOIT. 

A  Jean-Étienne  Barard.  . L.  3000 

A   Sellonf  &  Compagnie aooo 

A  Dubois  Diinil'.ac.  ,  .  .  .  , 4000 

A   Jean    Scharff 2400 

A  Couderc  §t  Paffavant 2500 


A  V  O  I  R. 

Par  les   frères   Périfle L,  5000 

Par  Mayeuvre   père   &  fils 2400 

Par  Goiran  . 1800 

Par   Valefque  .......  1 4000 

Us 
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Ils  ont  en  outre  un  carnet  pour  écrire  les  viremens  qu'ils  pourront  faire,  &  munis  de  ces 
pièces,  ils  arrivent  vers  les  11  heures  du  matin  à  la  Loge.  Là,  le  Débiteur  cherche  fon  créan- 
cier pour  lui  propofer  la  ceffion  de  ce  qui  lui  eft  dû  par  quelques-uns  de  fes  Débiteurs  en  acquit- 
tement de  ce  qu'il  lui  doit.  S'étant  communiqué  leurs  bilans ,  nous  iuppol^rons  que  Scherer  S>C 
Compagnie  qui  doivent  à  Dubois  Dunillac  4000  livres ,  trouvent  dans  le  bilan  de  celui-ci  qu'il 
les  doit  à  Mayeuvre  père  &  fils ,  &  dans  le  bilan  de  ceux-ci  qu'ils  les  doivent  à  Valelque.  Ce 
Valtfque  étant,  par  le  bilan  de  Scherer  &  Compagnie,  leur  Débiteur,  il  eft  adé  de  concevoir 
que  fi  Scherer  &  Compagnie  avoient  payé  en  argent  Dubois  Dunillac,  celui-ci  auroit  pu  payer 
avec  le  même  fac  Mayeuvre  père  6c  fils,  &  ceux-ci  Valefque;  que  celui-ci  pour  s'acquitter 
avec  Scherer  &  Compagnie,  leur  auroit  pu  rapporter  ce  même  fac  ,  &  qu'ainfi  cet  argent 
n'auroit  fait  que  circuler  entre  eux  pour  éteindre  leurs  dettes  réciproques  ,  6c  fcroit  revenu  au 
coffre  d'oii  il  étoit  forti. 

Lorfque  le  virement  eft  arrêté  entre  les  parties,  chacune  l'écrit  de  fon  côté  fur  fon  carnet  en 
cette  forte. 

Scherer  &c  Compagnie  écriront  : 

Débiteurs ,  Dubois  Dunillac  paie ,  Mayeuvre  père  &  fils  paient  Valefque  qui  nous  paie. 

Dubois  Dunillac  écrira  : 

Débiteurs ,  Mayeuvre  père  &  fils  paient  Valefque  paie  Scherer  Sc  Compagnie  qui  me  paient. 

Et  Valei'que  écrira  : 

Débiteurs,  Scherer  ôicomp."  paient  Dubois  Dunillac  paie  Mayeuvre  père  &C  fils  qui  me"  paient. 

C'eft  d'après  ces  viremens  que  l'on  note  fur  un  Livre  particulier ,  intitulé  des  pakmcns ,  ce 
qui  eft  ou  refte  à  payer  en  comptant. 

K 
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DU  LIVRE  DES  COMMISSIONS,  ORDRES  et  AVIS. 

5" 8-  Ce  Livre  ferf  à  annoter  les  Ordres,  Commiflîons  &  Avis  que  nous  donnent  nos  cor- 
refpondans.  A  cet  cfFct ,  on  laifle  à  la  fuite  de  la  page  où  l'on  a  placé  le  nom  de  l'un  d'eux , 
deux  ou  trois  feuillets  blancs,  afin  de  ne  pas  être  ol.Iigc  de  les  tranfporter  fouvent  à  d'autres 
folios;  on  a  un  répertoire  en  tête  ou  à  la  fin   de  ce  livre,    pour  ffrvir  à  les  trouver  fans  peine. 

Il  faut  laiffer  une  marge  affez  large  pour  pouvoir  placer  à  côté  de  chaqiie  article  les  notes 
ncccilaires  concernant  leur  exécution. 

Ci-après  le  modèle  de  ce  Livre. 


Modèle  du  Livre  des  Commissions,  Ordres  et   Avis. 

Pierre  Daguerre  d'Amfterdam  me  mande  par  fa  Lettre. 
Du    4   Janvier    1792.    ' 
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Envoyé  h  i<^  dudit. 
Tiré  &  remis-  le  7  Janvier, 


Envoyé  le    10    Février. 
Tirik  12  dudit  fur  Hambourg. 


De  lui  envoyer  200'*  fafian  Gâtinois  ,  le  pouvant  avoir  à  Z.  18  la  ft>. 

■    De  tirer  fur  lui  &  pour  fon  compte  L.   3000  à  56  deniers ,  &  d'en  remettre 
la  valeur  à  B.  Midy  de  Londres,  à  31  deniers. 

D'accepter  les  Traites  de  J.  du  Peyron  de  Bordeaux  jufqu'à  L.  10000  pour  fon 
compte ,  &  d'en  prendre  à  l'échéance  mon  rembourfement  fur  B.  Midy  de  Londres. 


Du    6    Février    dudit. 


D'envoyer  à  l'adrefle  de  Thomas  le  Gendre  à  Rouen ,  le  ballot  de  marchandifes 
dont  il  m'envoie  le  Mémoire. 

De  tirer  le  montant  defdites  Marchandifes  fur  Dupré  de  Hambourg,  à  188, 
ou  fur  lui  à  58  deniers. 


Du    1 5    dudit. 


D'accepter  les  Traites  de  Dupré  de  Hambourg  jufqu'à  L.  30000  ,  &  celles  dâ 
Midy  de  Londres  jufqu'à  2000. 


On  contyiM  ainji  de  fuite  à  extraire  les  ordres  dé  chaque  Lettre ,  &  on  en  fait  de  même 
pour  tous  les  Correfpondans. 

K  1 
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DU    LIVi^E    DES    COMPTES    COURANS. 


uC 


59.  *■  V  E  Livre  fe  tient  en  Débit  &  Crédit  de  même  que  le  Grand-livre,  &  fert  à  dreffer 
ïes  Comptes  que  l'on  envoie  à  fes  correfpondans  pour  les  régler  d'accord  avec  eux  avant  de 
les  arrêter  définitivement ,  ce  n'eft  proprement  qu'un  double  des  comptes  courans  du  Grand- 
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M.  Pierre  Daguerre  d'Amfterdam ,  fon  Compte. 


Pour  fa  traite  du  1 1  Novembre  à  Demeurât • 

Pour  autre  du  20  Décembre  à   Demeuvcs 

Pour  envoi  d'un  ballot  de   Marchandifts  ,    N".  i 

Pour   frais  à  Rouen  à  l'expédition  dudit   Ballot 

Payé   par    fon   ordre   à  Van  -  Harr.fteeden.  . 

Pour  L.  1200    7  valeur  de  fl.  Ban.':»    ^-,0     ^     6  à  57  fur  F.  Sellier. 

Courtage  de   L.  5883  à  f  p.  f 

Provifions    de   L.  6683  à   i   p.  ? 

Pons  de  Lettres  jufqu'à    ce  jour  .  .  .  .   , 


Pour  folde  à  lui  revenant  que  je  porte  au  crédit  de  fon  compte  nouv.  à  F" 
On  reportera  tnfiàte  la  foldt  au  crédit  du  Compte  nouveau. 
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livre  auquel  on  ajoute  les  courta2;es ,  port  de  lettres  &c  commilTions ,  qui  n'ont  point  encore 
été  portés ,  afin  de  n'avoir  rien  a  changer ,  Il  on  ne  s'accordoit  pas ,  après  en  avoir  fait  écri- 
tures tant  au  Journal  qu'au  Grand-livre. 

Ce  Livre  a  comme  tous  les  autres  fon  Répertoire  fur  les  premiers  ou  derniers  feuillets. 

Au  bas  de  chaque  Compte  on  écrit  le  jour  que  copie  en  a  été  remife  à  celui  qu'il  regarde. 

Ci-aprés  le  modèle  de  ce  Livre. 
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AVOIR. 

Pour  fa    remife    fur   Demeurât , 

Pour  ma  Traite  de  L.  2400  valeur  de  fl.  Ban.'"  1 160  j  à  58  à  2  ufances ,   a 

Lecouteux 

Pour  autre  de  L.  2288  valeur  de  fl.  Ban.'^o  1096  j  à  57  ^  à  Demeuves.  .  . 

Pour  Remife  de  du  Peyron  fur   Durand 

Pour  fa   Remife   fur  Hébert , 


Sauf  erreur.  J  Paris ,  k  14  Mai  iyç)2. 
Envoyé  copie  ledit  Jour, 
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DU      LIVRE      DES     DÉPENSES. 


60.  v>  E  Livre,  auquel  on  donne  la  forme  longue  du  Livre  des  Échéances,  fert  à  écrire  les 
menues  dépenfes  journalières  relatives  au  commerce  ;  à  l'égard  de  celles  qui  regardent  le  mén:  ge, 
îl  ieroit  fftidieux  pour  un  Commis  d'avoir  à  les  y  écrire;  c'eft  à  la  Cuifmière  à  faire  fes  étr.ts 
de  dépcnfijs,  &  à  la  maîîrefft- de  la  maifon  à  les  régler.  Peur  ne  pas  confondre  celles  du  ménage 
eu  de  la  dépenfc  de  maifcn  avec  celles  du  commerce  ,  le  chef  doit  prendre  à  la  caiffe  l'argent 
dont  il  a  befoin  &  s'en  faire  ouvrir  un  compte  ;  à  ce  moyen  il  pourra  connoître  ,  par  l'argent  cu'il 
aura  pris,  fa  dépenfe  particulière,  &  n'aura  pas  employé  un  Commis  à  écrire  pour  unballai, 
tant,   pour  le  pain  du  chien ,  tant^  &c. 

A  la  fin  de  chaque  mois  on  arrête  ce  compte,  &  du  montant  on  forme  un  article  au  Journal 
par  le  débit  de  la  caiffe. 

Comme  le  Caiffier  ne  doit  point  être  chargé  de  ces  menus  détails  ,  il  remet  au  Commis ,  qui  en 
eft  chargé  ,  une  certaine  fomme  qu'il  lui  fait  écrire  fur  un  petit  carnet  du  côte  du  débit,  à  la  fin  du 
mois  il  y  porte  au  crédit  le  montant  du  livre  des  dépenfes,  &  voit  ce  qui  lui  refle  ;  l'ayant  porté 
îl  nouveau  compte;  il  lui  remet,  s'il  lui  relie  peu,  une  nouvelle  fomme  d'argent  ôc  alnfi  de 
fuite.  Ce  fragment  de  la  grande  Caiffe  fe  nomme  la  petite  Caiffe. 

Voici  les  articles  à-pîu-près  qui  fe  portent  au  livre  des  dépenfes. 


Modèle    du    Livre    des    Dépenses. 
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1792.     JANVIER. 


Payé  pour  port  de  Lettres  .  .  L 
Pour    papier    de    lettre  ,    encre , 

plumes  ,    canifs ,   cire  &  pains 

à    cachtter  

Pour   voiture  d'une   balle  venant 

de  Rouen ,  P.  M.  N°.  i ,  3  50  tt 

Pour  port    de  lettres , 

A  l'emballeur ,  pour  1  balles  .  , 
Pour  port  à  la  nieira2,erie  .  .  . 
Pour   toiles    d'emballage  ,  cordes 

&    ficelles 

Pour  ra::ommodage  du  poêle  .  . 

Pour  2  voies  de  bois 

Pour  port   de    lettres 

Pour  voilure   d'une    balle    A.    P, 

N".  4  ,  venant  de  Lyon  ,  400***. , 

Pour  ijtt)    chandelle 

Pour  port    de  lettres  .  .  ,  .  .  . 
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De  ci-contre L. 

Pour  courtage  à  Duchefne  .  .  . 

Pour  port  de    lettres 

Pour    idem 

Pour  port  d'un  paquet  au  caroffe 
d'Orléans 

Pour   port  de    lettres 

Pour    idem 

Pour  port  d'une  balle  R.  T, 
N".  9  ,  500  tb  3  L.  6  ,  &  pour 
boire   12   (. 

Pour    port   de  lettres 

Pour    idem 

Pour  port  d'argent  par  la  diligence.. 

Pour  port   de    lettres 

Payé  au  ferrurier  fon  mémoire  . 

Pour   port  de  lettres 

Payé  au  vitrier  (on  mémoire  . 

Donné  pour  les  pauvres  ,  ,  . 
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DU  LIVRE  DES  PORTS  DE  LETTRES 

P.iyis  pour  ks   Comfpondans. 

6  I .  Nous  ne  parlerions  pas  de  ce  Livre ,  fi  de  La 
Porte  ne  le  compreiioit  pas  parmi  les  auxiliaires  ,  parce 
que  nous  le  regardons  comme  fiiperflu ,  attendu  qu'ayant 
rér.ni  les  Lettres  de  chaque  correfpondant ,  on  peut  en 
tout  temps  former  la  note  de  ce  que  l'on  a  payé  pour 
leurs  ports,  &  que  dans  le  cas  où  quelques-unes  (croient 
venues  (bus  enveloppe ,  on  peut  rapporter  en  tète  de 
la  première  page  le  prix  du  port  porté  fur  l'enve- 
lop|;e  avant  que  de  je;er  cette  enveloppe  au  feu. 

Nous  ajouteronspour  ceux  qui  croiront  bon  de  le  tenir, 
ce  que  le  même  auteur  explique  à  ce  fujet. 

On  prend  ,  dit-il ,  pour  ce  Livre  un  Cahier  ou  Volume 
étroit  &  long  ,  on  y  ouvre  un  Compte  à  chaque  cor- 
refpondant,  &  l'on  y  annote  les  ports  de  lettres  que 
l'on  a  pnycs  pour  lui. 

Lorfque  l'on  veut  folder  fon  Compte  courant  au 
Grand-livre  ,  on  cherche  à  ce  Livre  à  combien  fe  mon- 
tent les  Pons  de  lettres  qui  s'y  trouvent  portés ,  & 
l'on  fait  de  ce  montant  un  article  que  l'on  pa/Te  à 
fon  Débit. 

Ce  Livre  doit  avoir  pour  la  facilité  d'y  trouver 
chaque  Compte,  fon  Répertoire  fur  les  premiers  ou 
derniers  feuillets. 


Paffé    au  débit   de    fon    Compte    le 
19  avril  1791, 

j4infi  des  autrts. 


Modèle  du  Livre  des  Ports  de  Lettres 

Payés  pour  un  Correfpondant. 

Daguerre  (P,)  d'Amfteidam, 

Sa  Lettre  du  1''  janvier  1791  .  . 

IJim  du  6 

Une  de  Bordeaux  pour  S/C.'*  .  . 
Sa    Lettre    du    11   ....;...  . 

IJcm   du   1 1 

Idem    du    30 

Sa  Lettre  du  15  février 

Idem  du   19  pour  2 

Idem    du   20 

Sa    Lettre   du  1 5  mars 

Idem  du    26 

Sa  Lettre  du   16    avril 
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DU      LIVRE      DE     NUMÉROS, 

ou    d'Entrée    ù   de    Sortie. 


61.  On  tient  ce  Livre  pour  fe  rendre  compte  de  ce  qui  doit  refter  des  Marcliandifes  que 
l'on  a  reçues ,  &  voir  par-là  fi  quelques-unes  n'auroient  pas  été  fouftraites  des  Magafins. 

Sa  forme  eft  communément  un  volume  étroit  &  long ,  dans  lequel ,  avant  d'emraagafiner 
on  enregiftre  du  côté  gauche,  que  l'on  nomme  l'entrée,  fous  la  fuite  des  nombres  commencés 
par  I  ,  les  diverfes  Marchandifes  que  l'on  reçoit. 

Lorfque  ce  font  des  tonnes,  tonneaux  ,  caiffeS,  balles  ,  barils ,  &c.  qui  ne  renferment  qu'une 
même  fubftance ,  comme  huile,  garance,  poivre,  fa  von,  fiicre,  &c.  chaque  pièce  alors  n'étant 
confidérée  que  comme  un  même  volume,  reçoit  fon  numéro  particulier  qu'on  y  applique  avec 
un  pinceau  à  mefure  qu'on  les  enregiilre. 

Lorfque  les  caiffes,  balles,  ballots  &  paquets  renferment  des  Marchandifes  en  pièces  féparées 
comme  des  étoffes  ;  les  ayant  alors  ouvertes  on  attache  à  chaque  pièce  une  étiquette  portant 
le  numéro  fous  lequel  on  l'enregillre. 

Dans  l'enregiitrement  ,  il  faut  fpécifier  ,  outre  le  nom  de  la  forte  de  Marchandifes  ,  fa 
qualité  &  le  poids  ou  l'aunage  félon  fa  nature,  comme  il  fe  voit  au  modèle  ci-après. 

Les  Marchandifes  ajnfi  enregiftrées ,  &  à  chaque  vente  le  numéro  de  chaque  pièce  ayant  été 


154  Du      Livre      des     Numéros. 

placé  avant  le  poids  ou  l'auncge,  il  ne  s'?gira,  pour  décharger  le  Livre  des  numéros,  que  de 

fuivre   le  Journal    &  d'écrire  ,    pour  chaque  pièce  vendue  ,    à  la  page  à  droite  de  ce  Livre 

que  l'on  nomme  la  Sortie ,    vis-à-vis  de    ion    numéro   d'Entré^;,    Vendue  à  tel,    Journal  folio 

unt. 

MODÈLE      DU      LIVRE      DES     NUMÉROS. 


I  Tonne    garance    grappe  .  .  . 

I  Tonne  huile  fine 

I  Iditn 

1  Tonneau  fucre  d'Orléans.  .  . 

I  Pièce  drap  d'Abbeville  écarlate 

I  Idun ,  bleu  de  Roi 

I  Pièce  fatiii  citron 
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20  aun. 

20 

30 


Vendue  à  Grandchamp,  Journ.  F".  <\. 
IJim,  à  Paul  Creton,  F''.  7 

Vendu  à  Lemire ,   F°.  10 

Expédiée  à  Philippe  Loift.au ,  F".  15. 

Vendue  comptant,  F".  12 


i65o'f> 
1530 

12^0 

20  aun, 


'5î 
OBSERVATIONS. 

V>  E  T  T  E  manière  de  fe  rendre  compte  des  Marchandifes  que  l'on  a  reçues  en  les  rangeant  fous 
la  fuit:'  de  numéros,  confond  les  efpèccs,  &  met,  à  côté  de  la  tonne  d'huile ,  la  pièce  de  gaze 
ou  de  taff  î;:s.  C'eft  au  fabricant,  c'eft  à  celui  qvii  a  formé  des  tonnes,  des  calffes  d'une  même 
matière ,  qu'il  appartient  d'y  appliquer  la  fuite  des  numéros.  Le  dernier  lui  repréfente  la  quantité 
qu'il  en  a  fabriquées,  le  marchand  qui  les  achète  de  lui  ,  celui  à  qui  elles  font  revendues  en 
deuxième  &  troifième mains ,  peuvent  s'exempter  de  les  ch  abonner  de  nouveau  ,  en  les  enregiftrant 
à  leur  livre  d'Entrée,  lelon  l'ordre  alphabétique  de  leur  dénomination,  &C  fous  le  numéro  qui  fe 
trouve  à  chacune. 

Pour  cela  faire  on  peut  divifcr  le  livre  d'Entrée  de  manière  que  les  dix  premières  pages  ayant 
été  cotées  A,  les  dix  fuivantes  B  &c  ainfi  de  fuite,  on  y  puiffe  enreglftrer  les  Marchandif.s 
doru  les  noms  commenceront  par  une  de  ces  lettres;  fi,  ne  voulant  pas  le  divifer  ainfi ,  on 
préfère  d'écrire  de  fuite ,  il  faudra  dans  ce  cas  avoir  aux  premiers  ou  derniers  feuillets  un 
rcijcrtoire  alphabétique  qui  indiquera  les  folios  où  fe  trouvent  l'enregillrement  de  chaque 
efpcce. 

Il  cft  encore  bon  d'obfirver  que  ce  livre  d'Entrée  ou  de  numéros  ne  doit  fervir  que  pour  les 
MrirchcHidifes  que  l'on  n'aura  point  portées  au  Livre  des  Faâures ,  puifque  ce  feroit  alors  un 
double  emploi. 

Ci-aprcs  luit  un  modèle  de  ce  Livre  tel^que  nous  le  propofons. 


i^^         Modèle  du  Livre  d'Entrée  et  de  Sortie  pour  les  iMARCHANDiSES. 

Sortie. 

P.  net. 


5 


Entrée. 
Alun  d'Angleterre. 
Barriques. 

N".     78.  Brut   1638 «>  Tare  165  . 

105.  1650  165  . 

106.  1590  160  . 

Bois  de  Santal  moulu. 
Bariques. 
N".     38.  Brut  i3o6«>  Tare  118  . 


39- 


1096 


113 


Cafés  du 

Levant. 

Balles. 

N".     ij. 

415  Tareà  8*'' par  balle 

16. 

410 

17. 

400 

1473 

148s 

1430 


il«8 
983 


2171 


409 
406 
394 


N°.     78.  à  Pierre  Prefly ,  Jour.  F».  10  .  . 
105.  à  Evrard  fils,  .  Jour.  F°.  38  ,  . 


N°.  38.  1 
39-  J 


Lafîte 


Jour    Y".  14 
Déficit  .  . 


N°.  ij.  à  Jean  Bonnet.  .  Jour.  F".  25 


P.  net. 


1473 
1485 


2170 
I 

2171 


409 


157 
DES    LIVRES   NÉCESSAIRES  AU  FABRICANT. 


6  ]  •  LJ  ANS  les  Fabriques  &  maniifaftiires  oii  l'on  occupe  beaucoup  d'ouvriers ,  les  uns  étant 
payés  pour  la  façon  de  leur  ouvrage  à  mefure  qu'ils  le  rapportent ,  les  autres  l'étant  à  jour  fixe 
de  huitaine  en  huitaine,  d'autres  ne  recevant  que  des  à-compte  fur  le  travail  qu'ils  ont  à  taire, 
on  voit  qu'il  doit  y  avoir  des  Livres  dans  lefquels  ces  paiemens  foient  diflingués ,  &  d'autres 
pour  compter  avec  eux  des  matières  qu'on  leur  confie  pour  mettre  en  oeuvre. 

Le  premier  de  ces  Livres  eft  celui  que  l'on  nomme  des  Ouvriers ,  dans  lequel  chacun  d'eux 
a  im  compte  au  Débit  duquel  on  porte  les  matières  qu'on  lui  remet  pour  fabriquer ,  6c  les  à- 
compte   qxi'on  lui  paie  chaque  femaine  fur  fon  travail  jufqua  parachèvement. 

A  mefure  qu'il  rapporte  des  parties  de  fon  ouvrage ,  on  l'en  crédite  pour  le  poids  à  fon 
compte  ,  &  lorfqu'il  rapporte  la  dernière  ,  on  voit  fi  le  poids  de  ce  qu'il  a  rendu  égale  à-peu- 
près  celui  de  ce  qu'il  a  reçu;  lorfque  la  différence  n'excède  pas  le  déchet  qu'il  eft  d'ufage  d'allouer, 
fuivant  la  nature  de  l'ouvrage  ,  on  balance  le  compta  du  poids  ;  enfuite  ayant  calculé  ce  à  quoi 
fe  monte  la  façon  au  prix  convenu,  on  lui  compte,  &  l'on  porte  à  fon  Crédit  ce  qui  lui  revient 
pour  la  folde,  qui  doit  faire  avec  ce  qu'il  a  reçu  par  à-compte,  la  femme  à  laquelle  fe  monte 
l'ouvrage  qu'il  vient  de   finir. 

Voici  un  Modèle  de  ce  Livre. 


M^  .  .  .  . 

Le  Modèle  ci-après  eft  celui  d'un  Livre  de  Paiement  fait  chaque  femaine  à  des  Ouvriers  Sc 

Ouvrières  d'une  Manufafture  en  Mouchoirs  de  foie  de  différentes  largeurs. 


LIVRE   DE    PAIEMENS    POUR   FABRICATION  DE   MOUCHOIRS. 


Sulta  &  montant  d'autre  part 
A  Magdelène    Lefcbre  .  .  . 

A  Barbe  ReiiouarJ 

A  Joleph   Lefort 

A  Marie  Rocliard 

A  Claudine   Foffette 

A  Solange  PoIIete 

A  Guillaume    Grand-Pré  .  . 

A  Bliife  Tardieu 

A  Thérèfe   Lalouette  .  .  .  . 
A  Fanchette  Moineau  .  .  .  . 

A  Anne    Blanche 

A  Marthe  Legros 
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Modèle    du    Compte    d'un    Ouvrier. 
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1791. 

Janv. 


Févr. 


Jacq.DESMAls  ouvrier. 


1   Cliaîiiî  Orgriiifm  . 

6  liobines  trames 
A  lui   compté.  .  .  . 

6  Bobines  .... 
A  lui  compté  .... 

6  Bobines  .... 
A  lui  compté  .... 


A  lui  compté  pour  folde. . 
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25  sunes Taffetas  blane. 
6  Bobines  vidts  .  . 

^5  î 

6  Bobines 


24  i 

25  ^ 

6  Bobines. 


Déchet , 


roi    aunes    a    la  i. 
Pour  le   montaue. 
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Jfota.  Ce  Compte  étant  ainfi  réglé,  &  îes  à-compte  donnés  n'ayant  point  été  portés  au  livre  de  paiemeut  aux 
ouvriers  ,   on   y  portera  les   i.  63     11    en   un   feul  article  comme  luit  : 

Ce  premier  février,  payé  à  Jacq.  Defmais  Z.  63  12  pour  façon  de  loi  aunes  taffetas  blanc  à  12  f.  l'aune  &  montage 
de    la   pièce    Z.    3  ,    ci Z.     63     12. 
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Dans  une  Manufadure  d'étoffes  oii  l'on  occupe  des  Devideufes ,  des  Fileufes  ,  des  Oiirdiffeufes , 
chacune  doit  avoir  Ion  compte  pour  les  matières  qu'on  lui  donne  à  dévider,  à  filer,  à  ourdir, 
à  carder ,  &  par  l'énuméré  des  paiemens  de  ces  différens  ouvrages  que  l'on  arrête  chaque 
mois ,  pour  en  faire  un  article  au  Journal ,  &  de-là  les  porter  au  crédit  de  la  CaiiTe  au  Grand- 
livre  par  le  débit  de  la  Manufaâure  ou  des  Marchandiles  générales  ;  on  va  voir  quelles  font  les 
diftinftions  à  faire  pour  ces  différens  paiemens  que  Ton  peut  réunir  dans  le  même  Livre ,  en 
les  dilbibuant  à  quelque  diftance  l'un  de  l'autre. 

/Aux    Devideufes.  ...  ; .  .  L.     14^  \ 

\Aux  Fileufes 136    f 

Payé  pendant  ce  mois.  ....  <  Aux  Ouvriers  à  la   femaine 605    \  }i86     »      • 

1  Pour  Fabricp.tion  de   Mouchoirs ij^o    l 

'pour   Fabrication  aétoftcs 8fo   / 

DU     LIVRE     DES     VAISSEAUX. 

Djns  les  villes  de  port  de  mer  les  Armateurs  tiennent  un  Livre  particulier  pour  les  vaiffeaux 
qu'ils  mettent  en  mer;  chaque  vaiffeau  ayant  fon  compte  à  ce  Livre,  ils  portent  à  fon  débit  les 
frais  d'aviftuaillement,  mife  hors,  gages,  &c.  Après  fon  départ  i's  font ,  du  montant  de  ce  débit,  un 
article  au  Journal ,  &  au  retour  ils  portent  à  fon  crédit ,  cequ'il  leur  a  rapporté  par  le  fret  ou  autrement. 

En  terme  de  commerce  de  mer  on  nomme  Livn  de  Bord ,  celui  dans  lequel  l'écrivain  d'un 
navire  marchand  enregiftre  tout  ce  qui  compofe  fon  chargement. 

Les  Livres  de  fous-bord  n'ont  pas  la  même  autorité  que  les  connoiffemens,  chartes-parties  & 
autres  femblables  écritures  pour  juftifier  du  chargement  d'un  vaifl'eau  :  ainfi  décidé  par  arrêt  du 
Confeil  du  %\  Janvier  1693.  DE 
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DE     LA     TENUE     DES     LIVRES 

A      PARTIES     DOUBLES. 

6/L.  lu  A  manière  de  tenir  les  Livres  à  Parties  doubles  ne  diffère  de  celle  à  Parties  fimples 
que  par  le  doublement  d'écritures  du  même  article  à  deux  comptes  différens.  Aux  Parties  fimples 
après  avoir  débité  ou  crédité  un  particulier  de  l'article  qui  le  concerne  on  en  refte-là  ;  aux  Parties 
doubles ,  on  reporte  ce  même  article  à  la  page  oppofée  d'un  autre  compte,  (bit  général ,  foit  particulier. 
Pour  indiquer  ce  doublement  d'écritures  au  Grand  -  livre  ,  car  il  n'exifte  que-là  ,  le  début  de 
chaque  article  eft  rédigé  au  Journal  ,  de  manière  que  le  compte  foit  général  ,  foit  particulier, 
premier  nommé,  indique  celui  qui  doit  être  débité,  &c  le  fécond  nommé  celui  qui  doit  être 
crédité  :  voilà  abfolument  en  quoi  confifle  la  différence  des  deux  manières  ;  tout  ce  que  nous 
pourrions  ajouter  ici  n'en  donneroit  pas  une  idée  plus  nette  que  celle  qu'on  a  pu  s'en  former  d'après 
ce  que  nous  en  avons  dit  au  commencement  de  cet  ouvrage ,  N".  9  &:  lo ,  pages  17  &  fuivantes. 

Introduction  a  la  Manière  de  tenir  les  Livres  a  Parties  doubles. 

C)^ .  Si  on  tient  comme  aux  Parties  fimples  un  Brouillard  fur  lequel  toutes  les  perfonnes 
employées  au  commerce  pourront  chacune  écrire  l'opération  qu'elles  viendront  de  terminer, 
on  leur  recommandera  d'y  obferv cr  ce  que  nous  avons  prefcrit  au  N°.  3 1  ,  p.ige  44 ,  à  l'égard 
des  fix  parties  effentielles  à  fpécifier  pour  chaque  article. 

L 
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Soit  que  l'on  forme  enfuite  de  ce  Broiii'.lard  un  Journal  mis  an  net,  ou  foit  que,  s'en  étant 
paffé  ,  on  ait  rédigé  tout  de  fuite  chaque  article  de  manière  que  le  début  en  préfente  le  débiteur 
&  le  créancier  ;  ce  début  quoique  peu  différent  de  celui  des  articles  au  Journal  à  Parties 
fimples ,  demande ,  pour  en  bien  faifir  la  différence ,  quelques  explications  préliminaires. 

Comme  aux  Parties  doubles  chaque  article,  dont  doit  être  débité  foit  un  des  Comptes  généraux, 
foit  celui  d'un  particulier ,  doit  être  porté  au  même  indant  &  fous  la  même  date  à  la  page 
oppofée  d'un  autre  compte  ;  il  faut  ainfi,  que  le  début  au  Journal  indique,  par  le  premier  nommé  , 
quel  de  ces  deux  Comptes  doit  être  débité,  &  par  le  fécond  nommé,  quel  doit  être  crédité. 

66-  Le  railbnnement  à  faire  pour  trouver  quel  eft  celui  qui  doit  être  premier  nommé  eft 
de  fe  dire  :  celui  à  qui  je  fournis  ou  remets  March^ndifes  ,  Argent  ou  Effets  en  papier ,  en 
devient  mon  débiteur ,  comme  je  deviens  le  fien  lorfque  je  les  reçois  de  lui.  Dans  le  premier 
cas  c'efl  donc  celui  à  qui  je  fournis  ou  remets  qui  doit  être  premier  nommé,  &  dans  le  fécond 
c'eft  Moi  qui  dois  fêtre  ;  mais  par  la  manière  de  tenir  mes  Livres,  je  fuis  Moi  repréfenté  par 
des  Comptes  généraux  à  mon  Grand-livre  ;  donc  ces  Comptes  généraux  qui  me  repréfentent 
doivent  être  premiers  nommés  lorfque  je  reçois  Marchandifes ,  Argent  ou  Effets ,  &  doivent 
être  féconds  nommés  lorfque  je  fournis  ce  qui  les  regarde  ;  donc  félon  que  je  fournirai  à  N. ,  ou 
que  je  recevrai  de  lui ,  je  débuterai  par  écrire  à  mon  Journal ,  fuivant  i'efpèce  de  la  chofe  fournie 
ou  reçue. 


Mol  fournijfant, 

N.  Doit  aux  Marchandifes  générales. 

N.  DoiT  à    Caiife. 

N.  Doit  aux  Ltttres  &  Billets. 


Lui  me  fou.mjjjnt, 

Marchandifes  générales  Doivfnt  à  N. 

Caiiïe Doit  à  N. 

Lsiues  Si  Billets  .  .  ,  Doivent  à  N. 


Aux  achats  Se  ventes  au  comptant  n'y  ayant  pas  lieu  à  débiter  l'ôcheteur,  puifqii'ayant  payé 
il  ne  doit  rien  ;  il  faut  confidérer  que  s'il  eût  acheté  à  terme  ,  il  eût  été  d'abord  premier  nommé 
comme  Débiteur  &  enfuite  fécond  nommé ,  lorfqu'au  terme  convenu  il  fe  fût  libéré ,  &  que 
les  deux  articles  ayant  été  rédigés  le  premier,  au  moment  de  la  vente,  A^.  Don  aux  Marchan- 
difes  générales,  &  le  fécond,  au  moment  du  paiement,  Caijfe  Doit  à  N  ;  il  s'enfuit  que  fi  la 
Caifle  doit  à  N.  lorfqu'il  paie  poftérieurement  à  la  vente  à  lui  faite,  elle  doit  aux  Marchan- 
difes  mêmes  lorfque  le  paiement  eft  fait  au  moment  de  la  vente  ;  car  fi  dans  Caijfc  Doit  à  N  y 
&  N.  Don  aux  Marchandifcs  générales,  on  fupprime  N.  à  chaque  article,  il  refte  Caijfe  Don 
aux  Marchand'ifis  générales. 

De  même  n'y  ayant  pas  lieu  à  débiter  le  vendeur  lorfqu'on  lui  paie  comptant  ce  qu'on 
achète  de  lui  ;  ce  font  alors  les  Marchandifes  générales  qui  deviennent  débitrices  à  la  Caifle  , 
ou  aux  Lettres  &  Billets ,  félon  qu'on  l'aura  payé  en  argent  ou  effets. 

Ainû  donc  le  début  des  articles  pour  achats  &  ventes  au  comptant  fera. 


Étant  acheteur. 


Étant  vendeur. 


(  à  Caifle.  Caifle Doit.  "^ 

March.««   génér."    Doiv.  -J      ou  ou  >  aux  Mardi."  génér." 

(^  aux  Traites  &  Rcmifes.       Traites  &  Remifes  Doiv.  ) 

De  ce  que  celui  à  qui  on  fournit  aujourd'hui  Marchandifes ,  demain  Argent ,  après-dcmait» 
Effets  en  papier  ,  doit  en  être  débité  à  i'inftant  par  le  Crédit  du  compte  duquel  fort  ce  qu'on  lui 
renivt;  il  s'enfuit  que  fi  le  même  jour  &  au  même  inftant  on  lui  fournit  &  remet  Marchandifes  , 
Argent  &  Effets  ,  il  en  devra  être  débité  par  le  Crédit  de  chacun  de  ces  Comptes.  Dans  ce  cas 

L   2. 
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pour  éviter  la  répctition  de  fon  nom  à  chaque  article  ,  on  écrira  pour  début  un  Tel  doit 
aux  Sous-nommis  ou  aux  Suivans  ,  ou  à  Divers  ,  en  lous-entendant  le  mot  Comptes  ;  &  de  même 
lorfqus  Marchandifes ,  Argent  ou  EfFets  nous  feront  fournis  ou  remis  au  même  iniknt ,  chacun 
de  ces  Comptes  devant  être  débité  de  ce  qui  le  regarde  par  le  Crédit  de  celui  de  qui  nous  les 
recevons,   le  début  fera  ou  Us  Sous-nommés ,  ou  les  Suivans ^  Divers  Doivent  à  Tel,  en  cette 


lorte. 

Foumlffiinl. 

Les  Sous-noramés  Doivent  à  N,  Tant ,  favoir. 

Marchandifes    générales Tant. 

Traites  &  Remifss T.-:nt, 

Caiffe Tani. 


Recevant. 

N.  Doit  aux  Suivans,  T.tm ,  favoir, 

aux  Marchandiles  générales Tant. 

aux  Traites  &.  Remifes Tant. 

à  Caiffe Tan,t. 


67.  La  valeur  en  argent  de  chaque  efpèce  de  chofe  fournie  ou  reçue  devant  être  portée 
la  même  aux  pages  oppofées  de  deux  Comptes  difFérens ,  c'eft-à-dire  ?.u  Débit  de  l'un  &  au 
Crédit  de  l'autre ,  il  arrive  fréquem.ment  qu'une  fomme  ne  peut  y  être  portée  la  même.  Par 
exempleayant  tiré,fuppofons,  L,  1000  fur  un  de  mes  correfpondans ,  &  cédé  cette  Traite  à  perte 
ou  à  bénéfice  pour  me  faire  de  l'argent  ;  fi  ayant  crédité  celui  fur  lequel  elle  efl  tirée  pour  les 
L.  1000  qvi'il  doit  payer,  je  débite  la  Caifle  pour  plus  ou  pour  moins,  félon  ce  que  j'aurai 
reçu  ;  les  deux  fommes  ne  s'accordant  pas ,  il  en  réfultera  au  temps  oîi  je  voudrai  faire  la 
balance  de  mes  Livres  que  la  fomme  des  Débits  de  tous  les  Comptes  portés  à  mon  Grand-livre 
ne  fera  pas  équilibre  à  celle  des  Crédits  ;  mais  comme  il  feroit  prématuré  de  parler  ici  de  cet 
équilibre  &  d'en  faire  fentir  la  néceffité ,  nous  nous  bornerons  en  ce  moment  à  ce  qui  doit  le 
faire  réfulter.  Pour  cela  faire ,  on  fe  fert  du  compte  des  Profits  &  Pertes ,  6c  dani  le  cas  dont 


il  s'agit  aftuellement ,  ayant  porté  an  débit  de  la  CailTe  L.  1990  que  Ion  aura  reçues ,  on  portera 
les  L.  I  o  de  perte  ,  à  {  pour  cent ,  au  débit  des  Profits  Se  pertes ,  &  à  ce  moyen  les  débits  de 
la  Caiffe  &  des  Profits  &  pertes  feront  équilibre  au  crédit  du  particulier  fur  lequel  on  aura  tiré. 

Si  au  contraire  on  avoit  eu  en  bénéfice  les  L.  10  ;  pour  lors  ayant  débité  la  Caiffe  de  L.  1010 
reçues ,  &c  ne  devant  créditer  celui  fur  lequel  on  aura  tiré  que  des  L.  1000  portées  en  la  Traite  , 
on  créditera  des  L.  10  de  bénéfice  le  compte  des  Profits  &c  pertes,  &  à  ce  moyen  les  crédits 
de  celui  fur  lequel  on  aura  tiré,  6c  des  Profits  &c  pertes  feront  équilibre  aux  L.  loio  portées 
au  débit  de  la  Caille. 

De-là ,  le  Début  de  la  rédaction  au  Journal  pour  pareils  articles  fera. 


Y  ayant  perle. 

Les  Sous-nommés  Doivent  à  N,  Tant,  favoir. 

Caiffe Tant. 

Profits  &  Pertes Tant. 


y  ayant  bénéfice. 

Caiffe  Doit  aux  Sous-nommés  Tant,  favoir. 

à   N Tant. 

aux  Profits  &  Pertes Tant, 


68.  Chaque  article  du  Brouillard  à  mettre  au  net  doit  exprimer,  avons-nous  dit  aii  N°.  3  r , 
lîx  parties  qui  lui  font  effentielles  ;  à  ces  fix  parties  il  en  faut  ajouter ,  lorfqu'on  le  rédige  pour 
la  tenue  en  Parties  doubles  ,  une  nouvelle  qui  efl  le  nom  eu  Compte  créancier  iécond  nommé  dans 
le  début  ;  ainfi  chaque  article  du  Journal  à  Parties  doubles  doi^  exprimer  les  fept  parties  fuivantes. 


La  Date. 
Le  Débiteur. 
Le  Créancier, 
La  Soinine. 


Le  terme  du  paiement. 

L'cfpèce  de  la  chofe  fournie  ou  reçue, 

fa  quantité  &    qualité. 

Le  prix  de  la  mefure  ou  du  cent. 

L  3 
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Aux  Exemples  fiilvans  ces  Parties  vont  être  indiquées  par  les  chiffres  dont  nous  venons  de 
les  noter  ci-deffus. 


(i)Du  i'MVlaii793. 


(i)  Marchandises  générales  Doivent  (3)  à  Pierre  Godefroi  de  Rouen  , 

(4"*  Z,.  1661    15     pour  les  fuivantes   dont  il  ms  remet  fefture  par  fa  Lettre  du  25 
dernier  (5),  pour  payer  à  trois  mois, 
(6)     a  tonnes  garance  grappe. 

N".  II   brut  1060"'  tare     80*^ 
1050  7^ 


12 


21 10 
15s 


155 


195 î  net  (7)  à  I.  85  le  I  . 
(i)  Du   10   Juillet. 


tt 

s 

>> 

1661 

M 

// 
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(i)  Pierre  G0DEFR01  de  Rouen  DoiT  (3)  à  Rougemont  &  compagnie, 
(4)  L.  1661    15  (6)  pour  ma  Rcmife  en  Traite  defdits,  à  mon  ordre  de  ce  jour  (5), 
à  10  jours  de  date,  (fin  courant) 

Aux  articles  d'envoi  de  Marchandifes ,  il  eft  encore  très-effentiel  de  comprendre  dans  leur 
rédaftion  le  nom  du  chargeur,  expéditionnaire  ou  voiturier  à  qui  on  aura  remis  les  balles ,  ballots 
ou  cailles  qui  les  contiennent ,  les  marques  &c  N°*.  qu'on  y  aura  appliqués ,  8c  le  nom  de 
celui  à  qui  elles  font  adreffces  interraédiairement ,  lorfque  1  expédition  ne  peut  être  faite  en 
droiture.  Voici  des  exemples  de  ces  fortes  de  rédaftion. 


p.  N. 
&3. 


' (i)  Du  30  Mars  1791. 

(1)  Philippe  Naudin  de  Tours  aux  (3)  Marchandises  générales  (4)  L.  1 166  5 
A  lui  expédié  en  une  barique  &  une  balle  remife  à  Chatria  chargeur ,  &  une 
petite  Caille  remile  au  caroffe  fous  la  marque  &  N".  en  marge ,  les  marchan 
difes  ci-après  [5),  pour  payera  3  mois,  favoir. 
(6)    Ici  le  détail 


(i)  Du    10  Avril. 


167 

■H- 

s 

V 

I166 

5 

II 

3865 

16 

II 

{1)  WiNTHERMAN  frères  de   Francfort  (5)  aux   Marchandises  générales, 
(4)  L.  3865    16,  à  eux  expédié  fie  leur  ordre  &  poi'r  L./C.'=  par  les  voitures 
de  veuve  Abrah:im ,  à  l'adreffe  indiquée  des  frères  Kirinan  à  Strasbourg,  fous 
la  marque  &  N'.  en  marge,  (5)  pourlepaisment  courrir  de  ce  jour,  favoir. 
(6)     Ici  le  dètyiil 

Perfuadés  que  rien  n^  peut  mieux  fcrvir  à  l'inûruflion  &  la  rendre  plus  comprihenfible  que 
la  compara'.fon  ,  nous  aVons  ,  en  traitant  de  la  tenue  des  Livres  à  Parties  fimp'.cs  ,  mis  en  regard 
de  chacun  des  articles  d'im  Broiiiliard ,  la  rédaûion  qu'on  lui  donne  pour  fervir  à  fon  transtère 
au  Grand-livre  ;  maintenant  que  nous  traitons  de  la  méthode  de  les  tenir  à  Parties  doubles , 
nous  allons ,  en  reprenant  le  même  Brouillard ,  préfenter  à  côté  de  chacun  des  articles  qu'il 
contient ,  la  manière  dont  on  le  rédige  au  Journal  pour  fervir  à  fon  transfère  au  Grand-livre 
tenu  à  Pdrties  doubles.  A  ce  moyen  on  pourra  voir  par  la  confiontalion  des  deux  Journaux , 
ce  qui  ks  différencie. 
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B R0UILLj4 RD  /'""  l<:^pii:l-  ont  écrit  les  différentes  perfonms  employées  au  commerce,  &  dont  la 
mife  au  net  formi  U.  Journal  à- contre  rédigé  pour  la  tenue  du  Qrand-livre  à  Parties  doubles. 

Du     i".    Mai 


Ï793- 


Vendu  à  Pau!  Creton  de  cette  ville ,  pour  comptant. 

lo  pièces  vin   d'Orléans  à    i.   120 L.  12C0, 

Porte  au  Journal  le  12  qu'il  a  payé. 


Du     3     dudit. 


Acheté  de  Louis  Duval  de   cette  ville  pour  comptant, 

250"»  cire  jaune     à   24  f.   la  livre 

Porté  au  Journal  U  10  que  je  l'ai  payé. 

-^ —     Du     5     dudit.     


L.  300. 


Vendu  à  Nicolas  Le  Sourd  de  cette  ville,  pour  payer  à  trois  mois, 
2  balles  poivre  blanc, 

N°.  20  406*' 

21  403 

S  tare  à  /^  par  balle  à  déduire; 


31     3 


808  ort. 


3oo  net  à  X.  125   le  | 


«t 

„J- 

„»■ 

V 

II 

II 

1000 

II 

II 

169 

MISE  JU  NET  DU  BROUILLARD  d-contre ,  ou  JOURNAL  pour  la  tenue  du  Grand-livre 
à  Parties  doubles ,  dont  le  début  préfente  k  débiteur  &  le  créaneier  de.  chaque  artick. 


21 
10 


Du    \".  Mai   1793. 


,  Nota.  Les  deux  articles  ci-contre  ^tant  l'un  &  l'autre  pour  comptant  &  devant 
être  payés  fous  peu  de  jours  ,  on  ne  les  portera  ,  (i  on  veut  ,  au  Journal  que  le  jour 
où  le  paiement  fera  effei^ué  ,  &  ce  même  jour  on  notera  dans  le  Brouillard  au  bai  de 
chacun,  Porte  au  Journal  folio   tant,   ou   tel  jour. 

Voyez  de  plus  la  note  à  l'article  du  30  mai  au  Brouillard, 


Du    <[   dudit. 


Nicolas  Le  Sourd    de  cette  ville  Doit   aux   MARCHANpisES    générales 
L.  1000  à  lui  vendu  pour  payer  à  5  mois, 
a  balles  poivre  blanc, 

NO.   20  406ii.   I   g^g  ^„^ 

21  402     3 

8  tare  à  déduire  à  4^)  par  balk. 


«tt 


1000 


170  Brouillard. 

Du    8   Mai    1793.    — 

Acheté  de  Charles  Le  Bon  de  cette  ville ,  pour  payer  à  3  mois , 
2  pièces  eau-de-vie  de  Coignac  , 

N".   I   ...  64  fetiers.  I  .   ,       ^,  r  ■ 

.^  {1^9  a  i.  21 6  les  27  fetiers. 

Nota.  Nous  liiffoiis  à  cet    article  le  montant  en  blanc  ,  parce  que   nous   fuppofons  que    celui 
qu'on   a   chargé  de  I  éwiitc  n'a  fu  en  faire  le  calcul. 

Du    10    dudit.    ■ 

Payé  à  Louis  DuvAL  de  cette  ville  l'article  de  cire  acheté  de  lui  le  3  courant , 
de  L.  300 ,  ci 

Du    II    dudit.    

Reçu  de  Paul  Creton  de  cette  ville  L.  1200  pour  paiement  du  vin  à  lui  vendu 
le  premjjr  courant ,  ci 

Du   14  dudit.  

Reçu  de  Baithélemy  Grand- Champ  de  cette  ville  2.-54^  3  ,  pour  i  pièce  eau- 
de-vie  de  Coignac  de  24  f.'tiers,  à  lui  vendue  &  livrée  pour  comptant,  à  L.  230 
les   27   fetiers 


„* 

«s- 
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———^————    Du  8    Mai    1793.    

Marchandises  générales  Doivent  à  Charles  Le  Bon  de  cette  ville , 
L.  1032  acheté  de  lui  pour  payer  à  3  mois, 
2  pièces  eau- de- vie  de    Coignac. 

N°.   I  ...  64  fetiers.  ")  .   ,       /■  1  /■   ■ 

/l  >  129  a  Z.  216  les  27  letiers 

—————— ^—^^^—  Du  10  dudit.   •  — 

Marchandises  générales  Doivent  à  Caisse  L.  300  payées  ce  jour  à  Louis 
Duval  de  cette  ville,  pour  achat  dudit,  le  3  courant,  de 

250*  cire  jaune  à  24  f.  la  livre 

Du  12  dudit.   ' — 

Caisse  Doit  aux  Marchandises  générales  L.  1200  reçues  ce  jour  de  Paul 
Crcton  de  cette  ville,  pour  paiement  de  vente  &  livraifon  à  lui  faite  le 
premier  courant,  de 

10  pièces  vin  d'Orléans  k  L.  iïo  la    pièce 

Du  14  dudit.   ■ — — — 

Caisse  Doit  aux  Marchandises  générales  L.  54^  3  reçues  de  Barthélémy 
Grand'Champ  de  cette  ville,  à  qui  vendu  Si  li'ré  , 

I  pièA;e  eau-de-vie  de  Coignac ,  N".  1  ,  de  64  fetiers  à  L.  230  les  27  .  •  . 


Fol.  2. 
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Brouillard. 

Du    16    Mai    1793.    


u    de  Jean  Crestey  de  Caen  par  fa  lettre  du  13   courant. 
Traite  de  Louis  Moreau  du  i"  C'    à  a  iif.''  fur  julien  de  cette  ville 
Billet  de  Nicolas  Montblauc  du  premier  avril ,  à  3  mois , 

fin   juin/juillet  prochain 

Sa  traite  à  mon  ordre  du  10  courant,  à   10  jours  de  vue  fur 

La   Croix   de    cette    ville 


115c 


Du  iS  dudit. 


Reçu  de  PrRLET  de  cette  ville  L.  18:0  pour  ma  Traite  à  fon  ordre  en  date  du  15  C'  , 
fur  Henry  Scherer  de  Lyon  ,  en  paiement  de  Pâques  prochain ,  ci 


Du  20  dudit. 


Remis  à  Le  Vassor  d'Oiléans  ma  Traite  à  fon  ordre  de  ce  jour,  à  dix  jours  de  vue, 
fur  Le  Berchc  Pinchinat ,    audit  lieu 


Du  21  dudit. 


Remis   à    Georges   Delaval  de  Tours,   billet   de  Montblanc  du  i"  avril  dernier, 
à    3  mois,    10  juin/juillet  prochain 


II 50* 

v-f 

V>^ 
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6 
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Du    16    Mai 


'793- 


600 


Traites  &  Remises  Doivent  à  Jean  Crestey  de  Caen  L.  1150  pour  les  ci- 
après  qu'il  me  remet  par  ia  Lettre  du  13  courant. 
Traite  de  L.  Moreau  du  i"c.'  ,  à  2  uf^^fur  Julien  de  cette  ville,  de  .  L, 
Billet  de  Nicolas  Montblanc  du  premier  avril  dernier,  à  2  mois, 

fin  juin/juillet    prochain 

Sa  Traite  à  mon  ordre  du   to  coi;rant,  à    10  jours  de  vue,  fur 
Li  Croix  de  cette  ville 


Du  18  duJit. 


Caisse  Doit  à  Henry  Scherer  de  Lyon  L.  i8co  pour  ma  Traite  fur  lui, 
en  date  du  1 5  ,  en  paiement  de  Pâques  prochain,  ordre  de  Perlet  ,  valeur 
reçue    comptant    duait 


Du 


dudit. 


Le  Vassou  d'Orléans  Doit  à  leBerche  Pinchinat  auHit  lieu  L.  900  pour  ma 
Traite  à  fon  ordre  de  ce  jour  fur  ce  dernier,  à  10  jours  de  vue 


Du   :i   dudit. 


'    Georges  Delà  VAL    de  l'ours  Doit    aux    Traites  &  Remises   L.   400 
jr        lui  remis  par  ma  Lettre  de  ce  jour. 


lui  remis  par  ma  Lettre  de  ce  jour. 
Billet  de  Montblanc  du  premier  avril ,  fin  juin/iuUlet  prochain 


31.    }. 
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Brouillard. 

Du  12  Mai  1793.  


Compté   à    Louis  Bonduc  de  cette  ville  L.  2400  ,  pour  acquit  de  Traite  fur  moi  de 
Van  Schooppen  d'Amiîerdam,  du    10  avril  dernier,  à  40  jours  de  date 


Du  24  dudit. 


Remis  à  James  Hays  de  Londres  Traite  de   Rougemont  &  compagnie ,  à  mon   ordre 
du  20  courant,  à  2  ufances  de  L.fs  150  à  30  ^.  fur  Childs  &  compagnie. 


Nota.    Le   calcul   reftë    à  faire. 


Du  26  dudit. 


Reçu  de  Rougemont  &  compagnie  L.  2548    13    4  pour  ma  Traite  à  leur  ordre  de  FI. 
B."  1200  à  56  7,  fur  Backer  frères  Se  C'  d'Amilerdam,  en  date  d'hier,  à  2  lif."  .  .  . 


Du  27  dudit. 


Remis   à   William  Huntsm\n  de  Londres  ma  Traite  à  fon  ordre,  du  20  courant,  à 
2  ufances,  fur  Jacomini  Porata  de  Cadix  ,  de  P.'"*  1383  a'»    li  quartos  à  -jù. 


2400''* 


2548 


13 
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Du    22    Mai    1793. 


Fol 


Van  Schooppen  d'Amfterdam  M./C.'=  Doit  à  CailTe  L.  2400  valeur  de  FI. 
B."  Il  25  à  56  -J ,  pour  acquit  à  Louis  Bonduc  de  fa  Traite  du  12  avril 
dernier ,  à  40  jours  de  date 


Du   24  dndit. 


James  Hays  de  Londres  Doit  à  Rougemont  &  compagnie  de  cette  ville  , 
L.  3570  4  9,  val.^ur  de  LA  i^o  à  30  -,  que  je  lui  remets  ce  jonr  en 
Traite  de  ces  derniers  du  20  courant,  à  mon  ordre,  à  2  ufances,  fur  Childs 
&  cotnpagt^ie , 


Du  26  dndît. 


Caisse  Doit  à  Backer  frères  d'Amfter'am  L.  2548  13  4  valeur  de  FI. 
B."^"  I200  à  56  ^  ,  tirées  (ur  eu.x  en  date  d'hier,  à  2  ufances,  ordre  de 
Rougemont  de  compagnie,  valeur  reçue   d'..fdits 


— — Du  27  dudlt.  

William  HuNTSMAN  de  Londres  Doit  à  Jacomini  Porata  de  Cadix 
L.  ^256  8  9  valeur  de  P.'"'  1383  1'^  12  quartes,  au  change  de  76"  ,  que 
je  lui  remets  en  ma  Traite  du  20  courant ,  à  2  uf^inces ,  fur  ce  d-.rnier,  ci  .  . 


Dl.  4- 
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B  R  o  u  1 
Du  30  Mai  1793.  - 


L   L    A    R    D. 


Nota.  Dans  le  cas  où  fc  pafiant  du  Brouillard  ,  on  ne  fera  ufage  que  du  feul  Journal  ;  on 
y  enregiftrera  les  achats  &  ^'cntes  au  moment  même  de  la  livraifon  ,  par  le  De'bit  ou  le 
Crédit  de  la  CaiiTe  ,  quoique  le  paiement  n'en  foit  pas  efteftué  ;  &  pour  indiquer  qu'il  ne  l'eft 
pas  ,  on  n'en  tirera  pas  le  montant  hors  de  li;4ne  ,  c'eft-à-dire  qu'en  ne  le  pofera  dans  les 
colonnes  de  livres  ,  fous  &  deniers  ,  qu'au  m.oment  où  le  paiement  viendra  d'être  fait ,  en  notant 
en  dedans  pi^yc  ou  «>"«  tel  jour ,  ainfi  que  ci-contre. 


Du  i."  Juin. 


Reçu  de  Antonio  Buonomi  de  Gênes ,  pour  compte  de  Giufeppe  Leoni  de  Livourne , 
(a  Traite  du  15  dernier  à  i  ufanceSj  fur  Yan  Schooppen  d'Amflerdam  de  fl 
B."    1500. 


Du  30 


ÎO 

6 


10 


15 
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Du    30   Mai    1793. 


Fol.  y. 


Marchandises  générales  Doivent  à  Caisse  L.  1365.  Acheté  de  Barthé- 
lémy Fougères  pour  comptant, 
I  tonne  huile  de  Provence. 
1560  **>  ort. 
160      tare  au  6'  à  déduire. 


1300     net  à  I.  105  le  I L.  136^. 

Payé  le  3  juin 


Du   30  dudit. 


Caisse  Doit  aux  Marchandises  générales  L.   553  14.  Vendu  &  livré  à 
G.  La  Fond  de  cette  ville  pour  comptant. 
I  pièce  eau-de-vie  de  Coignac  , 

'N°.  2.  de  65  fetiers  à  X.  130  les  27  font  i.   555     14. 

Riçu  le    5   juin 


Du  l«'.  Juin. 


Traites  &  Remisses  Doivent  à  Guifeppe  Leoni  de  Livoume  L.  3096  1^6, 
valeur  de  FI.  B.>^  1500  à  58  j  ,  que  me  remet  Antonio  Buonorr-i  de  Gènes, 
en  fa  Traite  du  15  dernier,  à  2  ufances  fur  Van  Schooppen  d'Amfterdam  , 
pour   compte  dudit   Giufeppe    Leoni,  ci  .... • 
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Brouillard. 


Du   3    Juin    1793. 


Acheté  de  Charles  Hargan  de  cette  ville ,  pour  comptant 
2  pièces  eau-de-vie  de  Coignac, 

N".  3.  .  .  66  fetiers 
4.  .  .  61 


1            '           1 
>   127  a  215  ks    27  .  , £.  I 


A  lui  remis  pour  paiement , 

Billet  de  Latite ,  du  10  février,  à  3  mois,  10  mai,   10  juin  c.'. 

Autre  de   Giiiraudet,  du  10  nov.  dern.   à  6  mois,  idtm.  .  .  , 

A  lui  compté  en  argent  pour  folde 


OÎI      î      9 


^00 
400 
ni     5     9 


ion     5     9 


Du  5  dudit. 


Remis  à  Jean  Duval  de  cette  ville, 

ma  Traite  à    Ton   ordre  de  ce  jour  au  20/30  courant ,  for  Beaumont  d'Orléans  , 

ci L,  300  \ 

A  lui  compté  en  areeni ?o   ) 


compte  en  argent 
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i7c> 


69 .  Exemphs  (T articles  où  les  différens  Comptes  féconds  nommés  font  égalité  de  valeur  an  premier. 

Fol.  6. 
Du  3  Juin   1793.     '  ■     ■  ' 


10 


15 
6 

il 
37 

3 


Marchandises     générales    Doivent  aux   Sousnommés  L.  ioii     5     9 
Pour  achat  &  paiement  comptant  à  Moingeon  ,  de 
2  pipes  eau-de-vie  de  Coignac. 

N».  5 66   fetiers. 


61 


S-    127  à  i.  215  les  27.  .  .  Z.  loii     s 


Savoir , 

Aux  Traites  &  Remises  L.  900 ,  remis  à  Charles  Hargan ,   mon  vendeur , 
Billet  de  Lafitte,  du  loFév.  à  3  mois  10  Mai,  10  Juin  courant.  L.     500 
Idi:m  de  Guiraudst,   du   10  Nov.  dernier    a  6   mois,  idem,         400 

à  Caisse  Z.  i ii     5     9 ,  à  lui  compté  pour  fokle m     5     9 


} 


ion     5    9 


Du  5  dudit. 


Jean  DuvAL  de  cette  ville  Doit  aux  Sousnommés  Z.  350,  favoir  à  Beaumoni 
d'Orléans  Z,  400.  Pour  ma  Traite  fur  ledit  à  fon  ordre  de  ce  jour  au  10/30 
courant Z.   300 

I  à  Caisse  Z.  50  à  lui  coaiptées  pour  folde  , ,  .  50 


} 


,/-lt 


ion 
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P.  D. 

N».    I, 
s>  230. 


Expédié  ce  jour,  par   les    voitures  de  veuve  Abraham,  à  Pierre    Daguerre 
d'Amfterdam,  à  la  vente  pour  M/C.'f,  à  l'adreffe  do  Thomas  Legendre  à  Rouen. 

I  baril  fafran  Gàtinois,  acheté  de  Charles  Hargan  de  cette  ville, 

230  ort ,    200  net,  à  L.  20,  pour  payer   à   trois  inois,  L,  400O 

Baril  &  emballage 11    10 

Payé  pour  droits  de  fortie   de  France 96  10 

4108 


D. 

N°.    I. 
«>  125 


Brouillard. 

—  Du  7  juin  1793.  


Du    8   diidit. 


Expédié  ce  jour ,  par  le  coche  d'Auxerre ,  à  Duvernay  de  Lyon ,  à  la  vente 
pour  inon  compte  , 

I    Baril    renfermant  2  facs  Cochenille,  de    50'*'  chacun,  faifant   loo*  , 

à  L.   18  la   hvre L.  1800 

Pour  emballage  &  port  au  coche 8  10    " 


4108 


1808 


10 
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Du    7   Juin    1793.    — 


DOUBLES. 


Safrans  à  la  vente  pour  M./C.'=  chez  Pierre  Daguerre  d'Amfterdam  Doivent 
aux  SousNOMMÉS  L.  4108.  Pour  un  baril  lafran  Gàtinois  marqué  &  numéroté 
comme  en  marge  pefant  brut  2'îo*  que  je  lui  expédie  ce  jour  par  les  voitures 
de  veuve  Abraham  ,    à   radreffe   de  Thomas  Legendre  à  Rouen  ,    favoir  : 

A  Charles  Hargan  ,  mon  vendeur,  L.  4000.  Pour  200 **>  net  qu'en  contient 
ledit  baril  à  L.  20  la  livre ,  payables  à  3  mois  ci L.  4000 

à  Caisse  L.  96  10  pour  droits  de  fortie,  payé  à  la  Régie,  ci..  96     10 

à  DÉPENSES  générales  L,  II    10  pour  baril,    emballage    & 
autres  frais 11      10 


4108 


Du  8  dudit. 


Cochenille  à  la  vente  pour  M./C.'=  ch.z  Duvemay  à  Lyon  L.   1808  10  pour 
2  facs  en  1  baril  que  je  lui  expédie  par  le  coche  d'Auxerre , 

Savoir , 

Aux  Marchandises  générales  L.  1800.  Pour  100 1*»  qu'en  contient  le  baril 
à  i.   18  ci L,  1800 

Aux   Dépenses   générales  I.  8  10  pour  l'emballage  &  port 
au  coche 8     10 


Fol.  7. 
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Brouillard. 

"""- Du   10  Juin   1793.   

Expédié  ce  jour  à  Philippe  Van-Poorten  de  Hambourg ,  par  les  voitures  de 
veuve  Ahraliam  ,  à  l'adrefle  de  Thomas  le  Gendre  à  Rouen ,  de  fon  ordre 
&  pour  fon  compte , 

I  baril    fafran  Gâtinois,  acheté  de   Delatour  frères   de  cette  ville,  pour 
payer  à  trois  mois , 

230'*"   ort,   200  **•  net  à  20  liv.   10  f.  font L,  4100 

Pour  emballage,  courtage  &  apport  au  magafin 17  10 

Payé    pour   droits  de   fortie 96   10 

4214 
Commiffion    à    2  pour  ^ 84     56 

4*98     ï  6 


„* 
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^— — ^— — ^— — ^   Du    10    Juin    1793.    

Philippe  Van  Poorten  de  Hambourg  à  Divers  L.  4198  5  6.  Pour  200!' 
fafran  Gâtinois  achetées  de  fon  ordre  &  pour  fon  compte  6i  à  hii  expédiées 
par  les  voitures  de  veuve  Abraham  en  i  baril  peiant  brut  130  "^ ,  marqué 
&  numéroté  comme  en  marge ,  à  l'adrefle  de  Thomas  Legendre  à  Rouen  , 
pour  payer  à  3  mois  favoir, 

A  Delatour  frères  mes  vendeurs ,  L.  4100,  payables  à  3  mois,  pour  200*1 
net  qu'en  contient  ledit  baril  à  L.  10    10  la  livre  j  ci.  .  .  L.  4100 

A  Caisse  L.  ç)6  10  pour  droits  de  fortie  de  Franee  j  payé  à 

la  Régie 5)6  10 

A  Dépinses  générales  L.  17  10,  pour  courtage,    embal- 
lage ,  apport  à  la  niaifon  ,  &c 1710 

4114 
A  Profits  &  Perte  pour  ma  commiflion  à  2  pour  f.  .  .  .  .  84    5  6 

4298     5  6 


Fol,  8. 
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Brouillard. 


Du  13  Juin  1793. 


Vendu  &  Livré  à  Jean  DuvAL  de  cette  ville,  pour  payer  moitié  comptant  &  moitié 
à  trois  mois , 

1  tonne  liuile  fine   de  Provence; 

N°.  26  .  .  1486**'  brut. 

248      tare  au  6'.  à  déduire , 


ii}8     net  à  90  liv.  le  | Z.  11 14     4 


Reçu  dudit  ', 

Son  Billet  de  ce  jour  à  mon  ordre  fin  août,  feptemb.  prochain  .  :  éoo 

£n   argent ....(.•..•.•....«....•..< 
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yo.  Exemples  d'articks  où  ks  Comptes  dcjîgnés  par  Sous-NOMMÈS  ou  Divers  font  égalité 

de  valeur  au  fécond  nommé. 

Fol.  9. 
Du  13  Juin  1793.  


10 


6 


Les  SousNOMMÉs  Doivent  aux  Marchandises  générales,  L.  1114  4 
Vendu  à  Jean  Duval  de  cette  ville  ,  pour  payer  moitié  comptant  Se  moitié 
à  5  mois. 

I  tonne  d'huile  fine  de  Provence, 

N°.  26.  .  .  i486«>  brut. 

248      tare  au  6=  à  déduire. 


1238     net  à  90  liv.  le  |  ......:.  i.  1 114    4 


Savoir , 

Traites  &  Remises  Z.  600  pour  fort  billet  de  ce  jour   à   mon   ordre  ,    fin 
Août ,    fin    Septembre L,  600         "^ 

Cakse   I,    514    4   reçues  comptant 514    4   ' 


„* 
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Brouillard. 

Du  15  Juin  17^3.  ■ 


A  créditer  Sébaftien  Claiufort  de  Strasbourg  d;  ce  qui  fuit  : 

De  L.    75     10  pour  renvoi  qu'il  me  fait  de  2  pièces  gaz.'  N.»«  n  &  îî  enfemble 

50    aunes  j   à    30    fols i-       75    '5 

De  L.  1500   pour  fa  Remife  en  Traite  de  Krantz  du   10  courant,  fur 

Cottin  &  Jauge»  au  20/30  courant 1500 

De  L.   zi    10  pour  avance  de  3  inois  de  paiement  fur  cette  Remife, 

ci 21   10 


Du  16  dudit. 


Vendu  aux  Sousnommés    pour  payer  à  6  mois  100  pièces  inailemolks  de  20  aunes 
fur  ^ ,   de  Philippe  Anderfon  de  Londres , 

favoir  : 

A  André  Le  Fort  de  cette  ville  ,  a^  pièces  à  Z, 

A  Marie  Leonceau 30 

A  Léonard  AuDEBERT 40 

Au  compt.   à  Jof.  BoREAU.  .  .       ^  à 

100 


1598 


250 L.    6250 

Litm 750^  f 

iitvn looco  r 

242      10 12.1210  « 

24961    10 


24562 


10 


10 

50 


44 


46 
6 


Journal    a    Parties   doubles. 

Du  15  Juin  1793.  


Fol.   lO. 


Divers   ou  les  Sousnommés  Doivent  à  Sébaftien  Clairfort  de  Strasbourg 
L.  1598     5.  Pour  les  ci-après-"»  favoir: 

Marchandises  générales  L.  ~^  lo  pour  1  pièces  gazes  qu'il   me  renvoie 
N"'.  21  &c  22  enfemble    50  aunes  7  à  30  f. L.       7J   15 

Traites  &  Remises  L.  1500  pour  fa  rcmife  ci -après.  Traite 
de  Krantz  du  10  courant  fur  Cottin  &  Jauge  au  20/30  dito. 

Profits  &  Perte    L.  22   lO  pour  avance  de  3  mois  de  paie- 
ment à  fa  remife  ci-deffus  à  {  par  mois 


ijoo 


22    10 


Du  16  dudit. 


Divers  ou  les  Sousnommés  Doivent  à  Philippe  Anderson  de  Londres 
L.  24962  10.  Pour  vente  à  eux  faite  de  100  pièces  mallemolle  de  20  aunes 
fur  I  de   fon  compte ,  favoir , 

André  Le  Fort  de  cette  ville ,  pour  25  pièces  à  L.  2^0  à  6  mois  X.    6ifo 

Marie  Leonceau  ,    idem 30  l'ucnz 7500 

Léonard   AUDEBERT  ,    idem  ....     40  idim loooo 

Caisse  pour  compt.  à  J.  Bureau.  .   5     à  242  lo  .  .  .    1212  10 


100 


24962  10 


„* 


1598 


24962 


1S7 


„»■ 


10 


i8S 

INSTR    UCTIONS 

Sur  la  manière  de  porter  les  articles  du  Journal  au  Grand- livre. 


'^  I .  LjORSQu'il  s'agira  de  porter  du  Journal  ai>  Grand-livre  une  fuite  d'articles ,  on 
commencera  par  tracer  un  petit  trait  à  la  marge  de  chacun ,  vis-à-vis  le  nom  du  Compte 
premier  nomme  ;  cela  fait ,  on  poftra  au-defTus  de  ce  trait  les  chiffres  qui  indiquent  le  folio 
oîi  il  fe  trouve  au  Grand-livre ,  ôc  au-deffous  ceux  qui  indiquent  où  fe  trouve  le  fécond 
nommé. 

Lorfque  dans  le  même  article  le  compte  premier  nommé  fait  égalité  de  valeur  à  plufieurs 
féconds  nommés  ;  ceux-ci  devant  être  portés  en  crédit ,  on  pofera  au-deffus  du  trait  en  marge 
du  premier  nommé  les  chiffres  qui  indiquent  fon  folio  au  Grand-livre  &  au-deffous  vis-à-vis  des 
féconds  nommés  ceux  qui  indiquent  le  kur.  Voyez  les  articles  des  3>  5)  7,  8  ôc  lo  juin  au 
petit  Journal  qui  précède  cette  explication. 

Lorfque  l'article  débute  par  les  Sousnommés,  ces  Sousnommés  que  par  invcrfion  on  a  placés 
r.près  le  détail  de  ce  que  comprend  le  fécond  nommé ,  devant  être  portés  en  débit  comme 
premiers  nommés ,  on  pofera  en  marge  de  chacun  les  chiffres  qui  indiquent  leurs  folios  au  Grand- 
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livre  Se,  au-deflbus  du  trait,  à  la  première  ligne,  le  folio  du  fécond  nommé.  Voyez  les  articles 
des   13,15  &   16  juin  au  Journal  qui  précède. 

Comme  chaque  article  doit  être  porté  à  deux  comptes  différens ,  on  commencera  par  porter 
de  fuite  en  débit  tous  les  pemiers  nommés  indiqués  par  les  chiffres  au-deffus  du  trait ,  en 
obfervant  de  faire  à  mefure  un  point  bien  marqué  à  côté  de  ces  chiifres  pour  marque  du  tranf- 
fère  ;  ceux-ci  portés ,  on  procédera  au  transfère  en  crédit  des  féconds  nommés  indiqués  par 
les  chiffres  au-deflbus  du  trait.  On  peut  voir  la  raifon  de  cette  marche  que  nous  confeillons 
de  fuivre  ,  à  l'inftruftion  pour  les  Parties  fimples,  N".  35,  page  83. 

Au  Grand-Hvre  à  Parties  fimples  les  colonnes  à  droite  de  chiique  page  font  précédées  d'une 
quatrième  où  fe  placent  les  chiffres  qui  indiquent  le  folio  du  Journnl  oii  fe  trouve  l'article  que 
l'on  rapporte  ;  au  Grand-livre  à  Parties  doubles ,  ces  colonnes  font  précédées  de  deux  que 
nous  noterons  A  &  B  aux  exemples  qui  vont  fuivre  :  celle  notée  B  fe  nomme  la  colonne  des 
folios  de  rencontre  ,  de  ce  que  l'on  y  pofe  les  chiffres  qui  indiquent  ;\  o\v^  ;iutre  Compte  fe 
trouve  le  même  article;    celle  notée  A  fe  ï\omi\\Q\a.  colonne  des  fdio  s  du  Jour  naL 

71.  Le  début  de  chaque  article  au  Journal  énonçant  que  le  Compte  premier  nommé  efî: 
débiteur  au  fuivant  fécond  nommé,  &  le  nom  de  ce  Compte  premier  nommé  ayant  été  écrit 
en  gros  caraftères  de  bâtarde  à  la  page  à  gauche  de  deux  en  regard  au  Grand-livre  avec 
le  mot  Doit  à  fa  fuite ,  tous  les  articles  que  l'on  rapportera  nu-dellbus  de  cet  intitidé  , 
devront  commencer  par  la  prépofition  à ,  au  ou  aux  fuivie  du  nom  du  Compte  fécond 
nommé. 

Le  môme  Début  énonçant  que  le  Compte  fécond  nommé  doit  être  crédité  "par  le  débit  du 
premier,  tous  les  articles   que    l'on   portera    en   crédit  aux   pages  à    droite  é'trn  Compte 
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quelconque  aynnt  en  tête  le  mot  Avoir  ,  Hevront  commencer  par  la  prépolition  par ,  fuivie  du 

nom  du  Compte  premier  nommé  en  celte  forte. 


Caisse  (  p*;?  à  gaucht  ) , 

Aux  ^1arch.^ndifes  générales. 

A  Htnry  Sciicrer. 

A  Backer  frcres. 

Aux  Traites  &   Reinifes. 


Doit. 


Avoir,  (^pi^i  à  droite"). 

Par  les  M.irrhandifes  générales. 
Par  Van  Schooppen. 
Par  Roiigi-iTionc  &  compagnie. 
Par  Dépenl'es  générales. 


y  5 .  Pour  le  transfère  de  chaque  article  du  Journal  aux  deux  Comptes  auxquels  il  doit  être 
porié ,  il  faut  obfcrver  ce  qui  fuit. 

1°.  Placez  à  la  marge  l'année  vis-à-vis  l'intitulé  du  Compte,  pour  le  Débit ,  &  vis-à-vis  du 
mot  Avoir  pour  le  Crédit. 

2°.  Écrivez  à  la  marge ,  fur  la  ligne  de  l'article  que  vous  allez  porter ,  le  nom  du  mois , 
puis  fon  quantième  entre  les  lignes  à  cette  marge. 

3*.  Enfuite  écrivez,  fi  c'eft  en  Débit  que  vous  portez  votre  article  ,  à  tel  Compte ,  &  fi  c'eft 
en  Crédit  pur  tel  Compte;  à  la  fuite  expliquez  brièvement  le  lujet  pour  lequel  vous  débitez 
ou  créditez ,  puis  ayant  formé  des  points  de  conduite  aux  colonnes  où  vous  devez  placer  le 
montant  5  polez  d'abord  dans  celle  notée  A ,  les  chiffres  qui  iriiiquent  le  foUo  oii  fe  trouve 
l'article  que  vous  portez,  Se  dans  la  féconde  notée  B ,  le  folio  oii  doit  être  porté  ce  même  article 
à  page  oppofée  ,  &  finalement  le  montant  dans  les  colonnes  de  Hvres,  fols  Si  deniers. 

4".  Si  vous  étant  trompé ,  vous  aviez  porté  au  Crédit  un  article  qui  devoit  aller  au  Débit  « 


&  au  Débit  un  artîcîe  qui  devoit  aller  au  Crédit,  vous  Tannullerez  en  îe  contreprïï*ant  à  ia 
page  oppofée  ,  félon  ce  que  nous  avons  enfeigné  à  ce  fujet ,  page  39,  N°.  17,  &  confor- 
mément à  l'exemple  que  l'on  trouvera  au  compte  de  Caiffe ,  fol.  7  du  Grand-livre  A. 

Ci-après  fuivent  des  Exemples  cù  l'on  trouvera  le  même  article  porté  aux  deux  Comptes, 
qui  indique  le  début  de  fa  rédadion  au  Journal. 


192. 

'793- 
Mai. 

Juin. 


1793. 
Mal. 

Juin. 

1793- 
Mai. 

1793- 
Juin, 


8 

10 

30 

3 

(; 

II 

14 

13 

5 

'3 

Fol.  10.  G  n  A  N  D 

MARCHANDISES  GÉNÉRALES. 


LIVRE 


A  Charles  Lebon , 
A  Caiffc , 
A  la  même , 
Aux  TiaitesSc  Rem." 
A  Caiile  , 


pour  eau -de-vie  achetée  de  lui  .... 
pour  cire  jauns  achetée  de  L.  Duval.  .  . 
pour  huile  achetée  de  3.""^  Fougère  .  . 
L.  900     "      Il  \  pour  cau-de-vie  achetée 
III      5     9  j      de  .Moingeon. 


Nota.  Les  articles  portés  au  débit  des  Comptes  ci-deflous ,  font  les 
mêmes  que  ceux  porte's  au  Crédit  du  Compte  des  Marchandifes  géné- 
rales en  tête  de  la  page  ci-contre, 

CAISSE,  fon  Débit  ftippofé  fol.  6. 


Aux  M.irch."  génér." , 
Aux  mêmes  , 
Aux  mêmes. 


reçu  de  Crcton  pour  paiement  de  vin  au  compt 
reçu  dt  B.  C'and-champ  pour  paiement.  .  . 
reçu  de  J.  Duvalp.'  p.ii.'  de  vente  à  lui  faite, . 


Nicolas  LESOURD ,  fon  Débit  Aippofé  fol.  ai. 
AuxMarch.'sgénér.'%  [  pour  poivre  blanc  à  lui  vendu  à  3  mois. . 

TRAITES  &  REMISES,  leur  Débit  fuppofé  fol.  15. 
Aux  March,"  géne'r,"  ,  j  billet  de  Jean  Duval,  fin  aoiît/fept. proc/uiln. 


B. 

DOIV. 

21 

987* 

18-^ 

,.^ 

6 

?oo 

fl 

Il 

6 

1365 

II 

II 

15 
6 

>    lOII 

5 

9 

3664 

3 

9 

DOIT 

10 

I200 

V 

II 

10 

545 

3 

II 

10 

DOIT. 

4 

II 

10 

1000 
DOIV. 

11 

II 

10 

600 

II 

II 

AVOIR. 


5 
II 

'4 


10 

3° 
3 


AVOIR. 

Par  Nicolas  Lefourd , 
Par  Caifle , 
Par  la  même  , 
Par  Traites  &  Rem.^', 
Par  Caiffe, 


Parties    doubles. 


pour  poivre  blanc  vendu  audit 

pour  vin  vendu  à  Paul  Creton 

pour  eau-de-vie  vendue  à  B.  Grand-champ. 

L.Goo 


Fol. 


10. 


195 


^14     4 


V  pour  vente  d'huile  à  J.Duval." 


Nota.  Les  articles  portés  au  Crédit  des  Comptes  ci-deffous  ,  font 
les  mêmes  que  ceux  portés  au  Débit  du  Compte  des  Marchandifes 
générales  en  tête  de  la  page  ci-contre. 

A^OIR  du  Compte  de  Caijfe ,  fuppofi  fol.  6. 


Par  Miirch."  géncr.' 
Par  Us  mêmes  , 
Par  Us  mêmes , 


pour  paiement  de  cire  jaune  à  L.  Duval.  . 
pour  paiement  d'huiU  à  B.  Fout^cre  .  .  . 
pour  paiement  d'eau-de-vie  à  Moinveon  , 


AVOIR  du  Compte  de  Charles  Lebon ,  fuppofé  fol.  22, 
ParMarch."  génér.^' ,  [  pour  2  pièces  eau^de-vie  à  }  mois  ■  . 

AVOIR  du  Compte  des  Traites  &•  Rernifes ,  fuppojè  fol.  i  J. 
Par  March."  gcnér,"  ,\pour  efftts  remis  À  Moin^eon.  .  .  .  .  . 


B. 


21 
6 
6 

15 
6 


10 
10 
10 


10 


10 


1000* 

1200 

545 

1114 


3859 


300 

1565 

II I 


987 


900 


i,3> 


N 


/' 

" 

/' 

" 

ï 

9 

s 

(/ 

1' 

// 
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1793- 

Mai. 

20 

1793- 

Mai. 

24 

1795- 

Mai. 

i7 

Fol.  2^.  Grand-livre, 

LEVASSOR    d'Orléans. 
ALeBerchePinchinat,  j  pour  ma  Remife  en  ma  Traiie  ûir  ledit. . 


Fol.  29. 

James  H  A  Y  S  de  Londres. 

A  Rougemont  &  C.*,  1  pour  ma  Remife  en  Traite  defdits  à  mon 
I      ordre 


Fol.  32. 
William  HUNTSMAN  de  Londres. 
A  Jacom.  Porata  ,      |  pour  ma  Remife  en  ma  Traite  fur  celui-ci. 


Nota.  Les  articles  portés  au  De'bit  des  Compte';   ci-deffus  ,   font  les 
mêmes  qus  ceux  portes  à  la  page  ci-contre  en  Crédit. 


A. 

B. 

DOTT. 

3 

26 

9oo'f' 
DOIT. 

4 

30 

3570 
DOIT. 

4 

33 

52;6 

14 


io 


17 


A    Parties     doubles. 

Kutj.  Les  articles  portés  au  Crédit  des  Comptes  ci-après  ,  fuppofe's 
à  différens  folios  du  Grand-livre  ,  font  les  mêmes  que  ceux  portés  à 
la   page  ci-contre  en    Débit. 

AVOIR  de  Le  Berche  Pinchinat  d'Orléans ,  fuppofé  fol.  26. 

Par  Levaflbr d'Orléans,  1  pour  ma  Traite  fur  lui ,  ordre  dudit.  .  . 


AVOIR  de  Rougemont  &  C.'de  Paris  ,  fuppofé  fol.  30. 

Par  James  Hays ,        1  pour  leur  Traite  à  mon  ordre  remife  audit 
Hays 


AVOIR  de  Jacomini  Porata  de  Cadix ,  fuppofé  fol.  33. 
Par  Will.  Huntfman ,  [  pour  ma  Remife  en  ma  Traite  fur  ledit. 
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A. 

B. 

3 

M 

900* 

,f 

„s. 

4 

19 

3570 

5 

jy 

4 

5^ 

5256 

14 

1/ 

N  1 
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VA.  Pour  rapporter  au  Grand-livre  un  article  dont  le  début  fora  les  fousnommis  doivent  à 
Divers,  ou  Divers  doivent  aux  fousnorinnès ,  dans  lequel  un  feul  compte  doit  à  plufieurs  ou  dans 
leOjUel  plufieurs  doivent  à  un  feul  ,  De  La  Porte  dit  que  Ton  peiu  débiter  le  compte  qui  doit 
à  plufieurs,  &  réciproquement  créditer  celui  à  qui  il  eft  dû  par  plufieurs  en  autant  de  lignes 
qu'il  comprend  de  comptes  auxquels  il  doit  ou  qui  lui  doivent ,  ou  en  une  feule  ligne  ,  en 
débutant  par  à  divers  ou  par  divers.  Au  lieu  de  biffer  l'alternative  &  d'ojouter  que  cette  manière 
eft  la  plus  ufitée  ,  il  auroit  dû  ne  la  point  confeiiler  ,  par  la  raifcn  que  fi  l'on  gagne  au  moment 
préfent  le  temps  que  l'on  paffe  à  écrire  trois  à  quatre  lignes  au  lieu  d'une  feule,  on  le  perd  au 
double  p;  r  la  fiiite ,  lorfqu'il  s'agit  de  vérifier  ôc  de  pointer  de  tels  articles.  D'un  autre  côté 
celui  qui  tient  des  livres  doit  le  faire  de  la  manière  la  plus  commode  pour  ceux  qui  ont  intérêt 
d'y  voir;  or  avec  les  divers  au  Grand-livre  on  ne  peut  indiquer  les  folios  de  rencontre,  & 
n'étant  point  indiques,  il  faut,  à  chaque  article  ainfi  porté,  recourir  au  Journal;  le  Grand- 
livre  doit  fufîire  feul,  lorfqu'il  ne  s'agit  que  de  voir  fi  un  article  porté  à  un  compte,  l'efl  à 
la  page  oppofée  d'un  autre;  ainfi  donc  tous  les  articles  débutant  par  ]es fousnommés  doivent  à 
al  compte,  ou  tel  compte  doit  aux  fousnommés ,  doivent  être  portés  comme  le  font  ceux  fous 
accolade  aux  comptes  du  Grand-livre  ,  folios  i  ,  15  ,  10,  21  ,  23  ,  24,  2;^,  29  &  30. 

y  y.  Il  efl  cependant  des  cas  où  l'on  pourroit  pratiquer  ce  que  nous  ne  confelUons  pas,  ce 
font  ceux  oiiles  divers,  répondant  à  un  feul  compte,  feroient  très-nombreux  ;  par  exemple  ayant 
tiré  fur  dix  ou  vingt  Correfpondans ,  fi  je  remets  toutes  ces  Traites  en  un  feul  envoi  à  mon 
Banquier  ,  on  pourra  porter  à  fon  débit  le  montant  de  toutes  en  un  feul  article ,  quoiqu'il  fût 
encore  mieux  de  l'en  débiter  par  le  crédit  de  chacun  de  ceux  fiu:  qui  elles  feront  tirées. 

Pans  le  cas  qui  va  fiiivre ,  nous  expliquerons ,  après  avoir  donné  la  manière  qui  fe  préfente 


le  plus  naturellement  de  le  rédiger  au  Journal ,  celle  dont  il  faudroit  fe  fervlr  pour  éviter  de 
le  porter  par  divers  au  Grand-livre. 

■76.  Si  vendant  des  marchandircs  à  moi  appartenant,  les  acheteurs  en  prenoient  de  celles  à 
la  vente  pour  compte  d'un  de  mes  Correfpondans ,  &  me  payoient  partie  eftets  &  partie  argent  : 
dans  ce  cas  les  Traites  &  Remifes ,  &  la  Caijfe  leroient  débitrices  à  rues  propres  Marchandifes  & 
à  celles  de  mon  Corrcfpondant  ^  &c  comme  il  convient  de  diftinguer  ce  qui  me  regarde  particu- 
lièrement de  ce  qui  regarde  celui  qui  m'a  chargé  de  vendre  pour  fon  compte ,  je  devrai  rédiger 
cet  article  comme  fuit  : 


Divers  doivent  a  Divers  pour  vente  &  paiement  comme  fuit ,   favoir , 

Traites  &  Remises  L.  14000  pour  les   effets  ci-après  reçus    des    fousnommés   en 
paiement  des  Marchandifes  ci-après  à  eux  vendues ,  favoir  : 
De  Louis  Marcandier  , 

Tra'te  de  Bruneau  frères  ,  de   Bordeaux  ,  du  premier  courant  à  40  jours  de  date  fur 

La  Vergne L.     5000 

De  Nicolas  Gonthier , 

Traite  de  Baral  frères  ,  de  Nantes  ,  fur  veuve  Taffin  ,  du  20  dernier  à 

ufances L.  4000  "J 

Traite  de  Eoncerf  d'Amiens,  fur  Gaftinel,  du  îo  dernier  V  6000 

à  20  jours  de  date iooo  3 

De  Pierre  Marlien , 

Traite  de  Gontaud  de  Rouen  ,  du  ij  dernier  à  ufance  fur  Caccia  ....  3000 

14000 


N  3 


Ï98 


Suite    de  l'autre   part L.  14000 


Caisse  L,  ^r^j^  reçues  des  mêmes  pour  appoint  de  paiement  favoir, 
De  Louis  Marcandier L.   1950 


De  Nicolas  Gonthier 
De  Pierre  Marlicn 


950 

475 


} 


337Î 


i737f 


Aux  Marchandises  générales  L.  11150  pour  vente 
A  Louis  Marcandier  de  20  pièces  tanjtbs  20  aunes  fur  | 

A  Nicolas  Goiîthier  de    20  Idem 

A  Pierre  Marlien  de        10  Idem 


APhil.  Andfrson  de  Londres,  S./C."i.  (îii^  pour  vente  aux  mêmes ,  favoir  : 
A  Louis  Marcandier  de  10  pièces  mallcmolles  20  aunes  fur  |-  à  245  la 

pi^ce L.  2450 

A  Nicolas  Gonthier  de   10  Idem 2450 

A  Pierre  Marlien  de        5  Idem . 


1225 


} 


6115 


17375 


17375 


25  L.  17375  ""  I 

yy.  Cet  article  ôinfi  rédigé  préfente  bien  que  les  Traites  &  Remifes  &  la  Caiffe  doivent  ;\  mes 
propres  Marchandifes  &  à  celles  de  Anderfon  ,  &  paroît  ne  pouvoir  être  porté  autrement  que  par 
divas  ;  car  fi  ayant  débité  les  Traites  &  Remifes  de  L.  14000,  j'en  crédite  le  compte  de  mes  propres 
marchandifes,  elles  feront  trop  crédité-js,  vu  qu'elles  ne  doivent  l'être  que  de  L.  11 150,  de  même 
fi  ayant  débité  la  Caiffe  des  L,  3375 ,  je  porte  cette  même  fomme  au  compte  de  Anderfon,  11  ne 
fera  pas  fuffifamment  crédité ,  vu  qu'il  doit  l'être  de  I.  6 1  z  5 ,  au  lieu  qu'en  créditant  chaque 
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compte  par  divers  tout  eft  balancé  ;  les  débits  des  comptes  des  Traites  &  Remifes  &  de  Caifie , 

forment  entre  eux  la  même  fommequeles  crédits  de  mes  propres  marchandifes  &  de  celles  d'Anderfon. 

Cela  fera  parfaitement  bien ,  fi  votre  teneur  de  livre  entend  que  vous  attendiez ,  pour  faire  r emife 

à  Anderfon  des  Z,.  6125  de  vente  pour  fon  compte  ,  que  vous  ayiez  reçu  le  paiement  des  effets  qui 

vous  ont  été  remis;  mais  ,  fi  voulant  favoir  ce  qui  revient  à  chacun  tant  des  L.  14000  d'effets  que 

des  L.   3375  argent,  il  fait  les  règles  de  trois  nécefl'aires  à  cette  fin;  il  pourra,  au  lieu  delà 

rédaftion  précédente,  donner  à  cet  article  la  fuivante,  dans  laquelle  les  Traites  &  Remifes  &  la 

Caiffe  prélentent  chacune  féparémentce  qu'elles  doivent  aux  Marchandifes  générales  &  à  Anderfon. 


Divers  doivent  à  Divers  pour  vente  &  paiement  comme  fuit  favoir. 


Traites  &  Remises 


<  aux  Marchandises  générales  L.  9064  14  9 

\  à  Anderfon 4935      î  3 

Pour  les  effets  ci-après  reçus  des  fousnommés  en  paiement  des  Marchan- 
difes à  eux  vendues  ,  favoir  : 

Ici  le  détail  comme  à  l'article  prëcëJent,  page  197. 
^                               (■  aux  Marchandises   générales  £.2185     5:  3 
là  Anderson 1189  14  9 


Ici  le  détail  ,  comme  ci-contre. 

Aux  Marchandises  générales  L.  11 250  pour  vente. 

Ici  le  détail ,  comme  ci-coatre. 
A  Anderson  de  Londres  L,  6125  pour  vente. 

.Ici  1%  détail ,  comme  ci-coBtre> 


14000 


337'! 


Ï737) 


>7375 


„% 


\ 
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DU    COMPTE    NOMMÉ    LE    CAPITAL. 


"7 8-  jL/ans  la  tenue  des  Livres  à  Parties  doubles,  le  premier  Compte  à  ouvrir  au  Grand- 
livre,  lorfqu'on  commence  un  érabliffement ,  eft  celui  nommé  Capital. 

Ce  Compte  préfente  ce  que  l'on  nomme  l'^vo/r,  c'ert-à-dire  la  propriété  de  celui  qui  débute, 
comme  de  celui  qui  eft  établi  depuis  long-temps ,  &C  dt-là  viennent  probablement  ces  exprei- 
lions  ,  voi/ii  mon  Avoir  ,  voilà  en  quoi  confijîe  tout  mon ,  ou  tout  Jon  Avoir.  Il  ne  préfente  ime 
propriété  nette  &  liquide  qu'autant  qu'on  en  déduit  les  dettes  dont  die  peut  être  grevée. 

Pour  pouvoir  ouvra-  ce  premier  Compte,  il  faut  que  celui  qui  va  s'établir,  ait  commencé 
par  faire  un  état  détaillé  des  objets  qui  lui  appartiennent ,  à  la  fuite  duquel  fera  celui  de  ce 
qu'il  peut  devoir. 

Cet  état  dreffé ,  on  formera  un  premier  article  au  Journal  rédigé  de  manière  que  chaque 
efpèce  de  chofes ,  Meubles ,  Immeubles  ,  Argent ,  Obligations ,  Lettres  &  Bi'.lets  de  change , 
Marchpndifes  ,  &c.  foit  débitrice  à  ce  Compte ,  &  que  chaque  efpèce  des  chofes  dues  ibit 
créancière  à  ce  même  Compte. 

Cet  article  ainfi  rédigé ,  l'excédent  du  Crédit  fur  le  Débit  fera  l'Avoir  ou  la  propriété  nette 
&  liquide  de  celui  qui  s'établit. 

De  ce  que  ce  Compte  préfente  la  propriété  du  Négociant ,  il  eft  fenfible  &c  s'enfuit  que  tout 
ce  qui  l'accroîtra  ou  la  diminuera,  devra  y  être  porté  ,  &  qu'ainfi  tout  ce  qui  l'auem-ntera 
par  héritages ,  fucceiTion ,  donation ,  legs ,  cas  fortuit ,  &c.  de  même  que  ce  qui  la  dunlnuera 
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par  des  dots  faites  à  des  enfans  en  les  manant,  ou  fout  autre  événement ,  devront  être  portés 
pour  ce  qui  l'accroîtra  m  Crédit,  &  pour  ce  qui  la  diminuera  au  Débit  de  ce  Compte. 

Et  puilque  le  gain  eft  le  but  principal  du  négociant ,  il  s'enluit  encore  que  lorfqu'il  aura 
couftaté  par  un  inventaire  poftérieur  à  ce  premier  les  bénéfices  que  lui  auront  procuré  fes 
opérations  ,  ces  bénéfices  devront  de  même  être  portés  en  accroiffem.ent  au  Crédit  de  ce  Compte. 

Pour  donner  l'idée  &  un  modèle  de  la  manière  d'étab'ir  ce  Compte,  nous  allons  fuppofer 
qu'un  jeune  homme  ,  venant  de  faire  l'acquifition  d'un  fonds  de  commerce ,  ait  remis  à  un  Teneur 
de  Livres  l'état  qui  fuit  de  cette  acquifuion. 


ÉTAT  DES  Marchandises  ûcqulfes  de  L.  g.  Lamanmurk,  par  achat  de  fon  fonds, 
fuïvam  U  contrat  dii%<^  dernier ,  dont  [original ,  en  mes  mains ,  fpécifiant  le  niuniro  ,  la  qualité  6'  U 
poids  de  chaque  pièce  ,  ejl  copié  au  Livre  d'entrée  &  de  /ortie  des  Marchandifes. 


Poids  net. 


d'Angleterre 

fin    pâle  . 

4  feux  .  . 

Blanc   de   Cérufi  . 


Alun 
Azur 


{ 


5  Barriques 7103 

I  Hc-n 1331 

w  Refiant  de  barrique.  .  496 

f  Balles 4740 

5  IJein 2540 

10  Barriques i!ï4<J 

Cire  jaune j  Tonneaux 3875 


Bois  de  (  ^=^"^P«He  râpe 
(_  santal    moulu  . 


Prix  du  quintal. 

à   .  I.     27    .    .    . 

1959'* 

a  .       7;  .  .  . 

198 

a  .        95    .  .  . 

471 

a  .         24  .   .  . 

1137 

a  .        Il   .  .  . 

533 

a  .       il   .  .  , 

24:4 

a  .      120  .,  . 

4'''47 

11371 

1-^ 

„ji 

5 

/' 

4 

1' 

12 

ti 

8 

" 

13 

i> 

12 

II 

16 

H 

102 


Suite  &  Rappott  du  montant   de  l'autre  part 


Poids  net. 


t'rix  du  quinta 


Cochenille ,  i  furon  de  soi**' ,  & 

Colle  de   Hollande 

Couperofe   d'Angleterre 

Crème   de    tartre 

Curcuma    moulu 

Eaux-de-vie.  .    .  .  , 

Etain    d'Angleterre 

G.Ue  {  '•".  ''"^"^ 

(  noire 

de  Strasbourg  .   .  . 

non  robée 

g'-apP'î 

de  Provence  .  .  .  . 

blanche 

jaune  fupcrfine.  .  . 

hne 

commune 

de  Poiilbn 

de  B:!leine 

de  Vitriol 

,  .  ,  (   d'or 

°      (.  ordinaire. 


Gn 


arances 


Huiles 
d'olive 


Huiles 


5 


{ 


un  reflaru  de  lô**»  7  onc.  . 

5  Barriques 

6  Idem 

"  Reftant  de  Bariques.  . 

"     Iditn 

10  Pipes  cont.  648 fetlers. 

<;  Saumons 

"  Rcrtant  de  Balle.  .  . 
I'  Lien 

7  Barriques 

4  Idem 

2  Idtm 

3  Pièces   

2  Idtm 

2  Demi  -  pièces  .... 

8  Pièces  &  j  demies  . 

3  Pièces  &  5  demies . 
(/  RcAant  de  Barrique. 

3   Barri'.s 

8  Bouteilles 

I  Barril 

3  Hem  , 


iy6  . 

Î494 
5615 

497 

263 

266 

6780 

3865 

1965 

34^53 

f37î 

1384 

13850 

7559 
470 

I9M 
814 

o!'(5 
2941 


7  on. 

,  .  à 

.  .  à 

.  .  à 

I  .  à 

.  à 

.  à 

.  à 

.  .  à 

.  à 

.  à 

.  à 

.  à 

.  .  à 

.  .  à 

.  à 

.  à 

.  à 

.  à 

.  à 

.  à 

.  à 


ai, 


24  la  tt>, 

47  10 

9  10 

6;  10 

72  10 
216  les  27, 
80 

lfl2 
172 

îï 
63 

85 

95 
75 
8? 
80 

75 
37  10 


45 

II 

25 
21 


15I 


11371* 

5435 

2609 

628 

142 

360 

5184 

1008 

426 

4'^7 

3737 

2434 

1670 

3:6t 

1781 

1 171 

I  ic8o 

5669 

.76 

869 

6i8 

S46 

615 

0095} 


i6-^ 


ri 

13 

8 


I 

10 
// 

19 
5 
7 
5- 
8 

II 

5 

5 

'7 
/' 

10 

12 


Suite   &  Rapport  de    ci-contre 


?o\\ 


Mine  de  plomb 

Orfeille 

Piment 

(   blanc 

l  noir 

Riz  de  la  Caroline 

C  façon  d'Alicante 
Savons   <    de  Gênes  .  .  .  . 

(   de  Marfeille.  .  . 

Sel    de    Saturne 

Soufre   en    canon 

Sucre  d'Orléans 

Sumac 

Tartres 


rouge 
blanc . 


Poids  net. 

I  Tonneau looo  . 

I   Barril 647  . 

"  Reftant 399  . 

6  Balles 310Z  . 

5  IJem 1 5  00  . 

6  Barrils Z400  . 

5  Cai'Tes  &  î  demies  .  .  1402  . 
4  Caiffes  &  2  demies .  .  1485  . 

6  Caiffes  &  10  demies  .  3891  . 

1  Barril 59^ 

2  Rarrils 146a   , 

10  Tonneaux 901  ï  . 

32  Balles 107  5  8 

2  Barriques 13-5 

2  IJem 143  5 


Prix  du  qui 

a  .L.    25 

3^ 

75 

130 

26 

5f 

50 

45 
I 

16 

80 

14 

35 
3^ 


ntal 


a  . 

à  , 
à  , 
à  . 
à  , 
à  . 
à 
à 

,  à 

,  à 

,   à 

.  à 

.  à 

.  à 


Pour  divers  uftenfiles  ,  grandes  &  petites  Balances ,  Romaine  avec  leurs  poids  ,  Prefls 

Haquet ,  Tables,  Bureaux  ,  Agencemens  confinant  en  placards  &  tablttîes  .... 
Pour   une    Bague   en  préfent  à  madame  Laraanneterie 


60955* 

210 
180 
209 
4161 
1730 
624 

771 

742 

1791 

593 

242 

7:20 

481 
469 


A  déduire  pour  avance  de  paiement  de  18  mois,  des  L.  focoo  paj'ees  comp-ant  par 
mon  Pè.e ,  la  convention  ayant  été  que  le  paiement  s'en  tlrou  à  6  ,  12  &.  i8  mois  ,  .  | 


s  207  5 
1500 

T2D0 


84773 
4COO 

80773 


5 
12 

15 

2 
10 
18 

14 

18 

5 

4 
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-.   "jODOO 

II 

n 

1  5000 

II 

II 

lOOOO 

II 

" 

75000 

II 

// 

45000 

II 

" 

12  0000 

II 

„ 

204 

NOTE  de  ce  que  mon  Pcrc  a  paye  fur  Lidltc  acqu'ifttlon  ,  &  de  ce  qu'il  m'a  remis  en  argent  &  effets 
négociables,  pour  compte  définitif  de  ce  qui  me  revient  de  mes  droits  Maternels,  luivant  le  compte  réglé 
entre  nous  le  io  dernier. 

Qu'il  a  payé  à  mon  acquit  audit  L.  G.  Lamanneterie. 
Qu'il  m'a  remis  en  fcpc  effets  négociables. 
Qu'il  m'a  compté  en  argent. 

Pour  une  Malfon    fife   chauffée    d'Antin    louée   L.    1500 ,    dont   il   ma  transféré  la 

propriété. 

J"ai  fait  audit  L.  G.  Lamanneterie  mes  Billets  pour  les  L.  29573  4  refiant  à  lui  payer ,  aux 
échéantes   fuivantes. 

Fin    juin/juillet    prochain. 
Fin    décembre/janvier  1794. 
Fin    juin/juillet    dudit. 

29573     4     " 

Ce   qui   fuit ,   eft   ce   que    je   me   trouve   avoir   en    propre    en    ce    moment. 

L.       7200     "      "     En  trois  effets  négociables. 
2400     "      "     En  argent. 
3600     "     "     En  meubles ,  linge   de   ménage ,    6   couverts   d'argent   &    quelques    bijotwf. 

13200     "     " 


loooo 

" 

1* 

lOOOO 

" 

II 

9573 

4 

II 

aoj 


:rOURNAL    COMMENCÉ   AU    i."  JANVIER    1793. 


79.  Établissement  du  Compte  capital  d'aprci  l'état  de  ce  que  l'onpofscde  «S*  de 

ce  que  l'on  peut  devoir  (  ici  d'après  l'état  précédent  ). 


Du  1.''  Janvier. 


Les  SousNOMMÉs  Doivent  an  Capital  L.  ^6-^9-'^,  4  pour  l'acquifition  qiie 
j'ai  faite  fuivant  l'afte  paiTé  L'  a>  dernier  du  fonds  de  marchandifes  de  L.  G. 
Lanianneterie  ,  fur  laquelle  acquifuion  mon  père  a  payé  à  mon  acquit  la 
femme  de  L.  50000  ,  faifant  avec  la  propriété  qu'il  m'a  tranférée  d'une  maifon 
évaluée  L.  45000  &  L.  25000  qu'il  m'a  remifes  en  effets  négociables ,  &  argent 
celle  de  L.  iioooo  qui  me  revenoient  de  mes  droits  maternels,  fuivant  le 
Compte  réglé  entre  nous  le  20  dernier,  favoir: 

Marchandises  générales  L.  79173    4,  y  compris  une  bague  de  L.  1200 
en  préfent    à    madame   Lamanneterie ,  ci L.   79273     4 

Ustensiles  L.    1 500   pour  ceux  détaillés    à   l'état  ,  .  . 


Immeubles  L.  45000  pour  une  maifon  fife  chaufTée  d'Antin , 
évaluée  .    . 


1500 

II 

45000 

II 

1^5773 

4 

io6 


J   O   U   R   N 

Du  I."  Janvier  1795.  - 


A  L 


Suite  Si  rapport  de  l'autre  part L,   12  5773 

Traites  &  Remises  L.  22200,  favoir  L.  15000  pour  les 
effets  négociables  que  m'a  remis  mon  Père  ,  &  L.  7200  pour 
ceux  à  moi  propres ,  dont  voici  le  ilctail. 
Remis  par  mon  Père. 
TraitedePlantamourSc  compagnie  du  i."  décembre  dernier, 
fur  Csccia  de  cette  ville ,  au   30  prochain  .  .  L.    2000 
Traite  d;  &c.  du  6cc.  fur  Cottin  fils  6l  Jauge  au 

20/30   prochain 2500 

T.'^de&c.duCkc.  fnrDanp,irardau2i/3  t  marspW".         1 500 
Traite  de  &.c.  du  6<c.  fur  Julien  au  20/30  avril  .  .  2400 

Traite  de  bic.  du  ike.  fur  DeltfTer  oC  compagnie, 

fin  coiuant,    10  prochain 1800 

Traite  de  &c  du  &c.  fur  Valefque  de  Lyon ,  en 

paiement  des  Roi-;  proch.an 3000 

Billet  de  Mnndonnet  de  Caen  fin  avril ,  fin  mai  .  .         1800 


A   moi  propres. 
Billet  de  Tliomaffin  de  cetts  ville  ,  fin  février , 

fin  mars  prochain L.  2400 

B.'  de  Loriol  de  cette  ville  fin  mars/avril.       2000 
B.'  de  V.'  Deveau  d'Orléans  fin  avril/mai.       2S00 


15000 


} 


7200 


22200 


147973     4 


12 


A      Parties      doubles. 

'■ Du   1.^'    JauviL-r    1793.  

Suite  &  rapport  du  montant  de  ci-contre L.    147973     4 

Caisse  L.  12400,  favoir  L.   loooo  reçues  de   mon    père, 

&  L.  2400  à  moi  propres 11400     » 

Meubles  L.  3600  pour  ceux  que  je  me  fuis  donnés  jufqu'à  ce 
jour,  y  compris  6  couverts  d'argent  ix  quelques  bijoux 
évalués 3(^00     '■ 

163973     4 
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16397; 


Capital  Doit  aux  Billets  à  Payer  L.  29573  4  pour  mes  Billets  du  15 
dernier  que  j'ai  faits  à  mondit  L.  G.  Lamanneteric,  pour  ce  que  je  lui  refte 
devoir  de  l'acquifition  de  fon  fonds  de  commerce ,  favoir  : 

Mon   Billet  payable    fin   juin/juillet L.    loooo     " 

JJem  ,  fin    décembre /janvier    1793 icooo 

Idem,  fin   juin/juillet  dudit 5573 


(■ 


4 
4 


Ce  capital  étant  L.  163973  4  fur  lequel  il  eft  dû  L.  29573  4  par  billets ,  il  ell  bien  fenfible 
que  l'efFedif  n'ert  en  ce  moment  que  de  L.  134400. 

8  O.  Le  capital  une  fois  établi ,  fi  celui  à  qui  il  appartient  admet  par  la  fuite  un  affocié  ,  il  crédi- 
tera ce  compte  par  le  débit  de  celui  qu'il  ouvrira  à  cet  affocié ,  de  la  fomme  qu'il  recevra  delui  pour 


îo8  Journal 

fa  mife.  Se  les  bénéfices  refaites  des  inventaires  fe  répartiront  après  cela  entre  eux  au  prorata  de 

leurs  mifes  de  fonds. 

8  I.  Lorfque  deux  ,  trois,  &c.  particuliers  fe  propofant  d'établir  une  maifon  de  commerce 
fous  le  nom  de  Tel  &  Compagnie,  ou  de  Tels  5*  Tels  d'entre  eux  &  Compagnie ,  feront  convenus 
par  un  aâe  de  fociété  de  la  mife  de  fonds  de  chacun  d'eux  ;  le  Journal  devra  préfenter  pour  premier 
érticle  celui  de  l'acte  de  fociété  qui  règle  leurs  mifes ,  &  cet  article  du  Journal  devra  être  rédigé, 
de  manière  que  chaque  aflbcié  foit  débiteur  de  fa  mife  au  capital,  comme  à  l'exemple  ci^après, 

Paris,  ce  i''   Janvier  1793. 


nt 


I 00000 


Les  Sousnommés  Doivent  au  capital,  L.  iooooo  pour  cette  fomme  qu'ils  font 
convenus  de  faire  entre  eux  à  la  teneur  de  l'art.  1 1  de  leur  afle  de  fociété,  pourTotablif- 
fement  d'une  maifon  de  Commerce ,  fous  la  raifon  de  Granier  &  Compagnie  ,  favoir  : 

N.  Jacques  Granier  L,   20000  ci.  , L.  20000 

N.  François  Duclos        loooo  ci 10000 

N.  Miciiel  Fleury  loooo  ci 10000 

N.  Pierre  Richard  60000  pour  cette  fomme  qu'il  s'engage  à  nous 

fournir  en  commandite  ,    ci 60000 

Chaque  affocié  ayant  été  débité  au  compte  qu'on  lui  aura  ouvert  de  fa  mife  de  fonds,  on  le 
créditera  à  ce  même  compte  par  le  débit  de  la  Caiffe  ou  des  Traites  &  Remifes  ou  des  Marehan- 
difes ,  à  mefure  qu'il  remettra  l'un  ou  l'autre  pour  s'acquitter,  &  de  cette  manière  les  comptes 
ouverts  k  chacun  devront  fe  trouver  balancés ,  lorfqu'ils  auront  cornpietté  leurs  mifes. 

82,.  Dans  les  fociétés,  comme  les  bénéfices  fe  portent  à  chaque  inventaire  en  accroillement  du 

capital. 


Il  h 
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capital ,  &  ne  doivent  être  répartis  qu'à  la  fin  de  la  fociété  ;  un  article  de  l'a£le  règle  la  Tomme 
que  chaque  affocié  prendra  à  la  Caiffe  pour  fubvenlr  à  fes  dépenfes  particulières ,  &  le  compte 
qu'on  lui  ouvre  à  ce  fujet ,  fe  nomme  Ion  compte  de  levées. 

8  3  .  Dans  les  entrepriies  dont  le  fuccès  dépend  de  groffes  avances  ;  ceux  qui  les  projettent  ou 
les  commencent,  partagent  le  capitalj,  qu'ils  ont  jugé  néceffaire,  en  parties  nommées  Aci'wns^  d'une 
certaine  Ibmme,  repréfentée  par  i  fol  d'intérêt,  &  de  cette  manière  chaque  preneur  d'adions  a , 
dans  l'entreprife,  un  intérêt  proportionné  au  nombre  qu'il  en  a  pris. 

L'aflion  étant ,  fuppofons,  de  L.  5000 ,  repréfentée  par  un  fol  d'intérêt ,  &  les  premiers  intérefTés 
en  ayant  pris  entre  eux  pour  L.  laoooo;  on  les  débitera  en  compte  particulier  par  le  crédit  du 
capital  ou  compte  de  fonds  de  la  fociété,  comme  fuit  : 

— Du  !"■  Janvier 


1793- 


Les  Sousnommés  Doivent  au  capital  ou  compte  de  fonds  de  la  fociété  L.  120000 
pour  24  avions  de  L.  5000  chacune,  repréfentées  par  i  fol  d'intérêt  qu'ils  ont  prifes 


entre  eux  ,  favoir  : 

A.  Pour  8  à  i. 

B.  Pour  6  .  .  . 

C.  Pour  4  .  .   , 
D  Pour  3  .  .  . 

E.  Pour  2   .  .  . 

F.  Pour  I  .  .  . 


5000 


40000 
30000 
20000 
15C00 

lODCO 

p-o 


I 20000 


24 


120000 


Ce  compte  ainfi   crédité   des  mifes  des  premiers   Aftionnaires ,  le  fera  de  n-.ême  pour  chaque  furvenar.t , 
jiifqii'à  ce  que  le  capital,  qu'on  s'tft  propofé  de  former,  fs  troi:ve  rempli, 

o 
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DES    COMPTES    RELATIFS    AUX    MARCHANDISES. 


84.  -Les  opérations  du  commerce  confiftant  à  acheter  &  vendre  par  foi -même;  à  faire 
acheter  &  vendre  par  un  Correfpondant ,  moyennant  un  droit  de  commiffion;  à  intérefler  un 
ou  p'ufieurs  particuliers  à  des  achats  que  l'on  a  faits  ou  que  l'on  fe  propoie  de  faire,  &  réci- 
proquement à  fe  charger  d'achats  &C  de  ventes  pour  compte  d'un  Correfpondant,  à  s'intéreffer 
dans  des  achats  qu'il  a  faits  ou  qu'il  fe  propofe  de  faire  :  de-là  la  diftinftion  des  comptes  relatifs 
aux  Marchandifts  : 

r  de  M''r  rhandifes  générales  pour  les  nôtres  propres. 
Fn  Tomntes  /    '^^  MarchanJifes  pour  notre  compte  chez  un  de  nos  Correfpondans. 

f    de  Marchandifes  en  nos  mains  pour  compte  d'un  Correfpondant. 

(.   de  Marchandifes  en  participation  ou  fociété. 

Du  Compte  des  Marchandifes  générales. 

8f.  Ayant  fuffifamment  expliqué  dans  le  cours  de  cet  ouvrage  le  but  de  ce  compte;  ce  que 
nous  avons  à  en  dire  ici  eft  pour  taire  l'obfervaiion  que  ce  compte  peut  être  divilé ,  par  ceux 
qui  nefontabfolumtnt  le  commerce  qu'en  gros  &  en  petit  nombre  d'articles,  en  comptes  par- 
ticuliers -Je  chaque  efpèce  de  Marchandifes. 

Le  Murchand  qui  joint  le  détail  au  gros  &  celui  qui  ne  fait  que  le  gros,  peuvent  tenir  l'un 
&  l'autre  un  compte  de  Marchandifes  générales  &  des  comptes  particuliers  de  quelques-imes  ; 


aPartiesdoubles.  IIJ 

le  premier  lorfqu'il  fait  un  article  en  grand,  le  fécond  lorfqii'il  a  quelques  articles  qui  ne  méritent 
pas  la  peine  de  leur  ouvrir  des  comptes  particuliers. 

Au  compte  des  Marchandifes  générales,  les  frais  de  voiture  qu'elles  ont  occafionnés  fe  portent 
aux  dépeni'es  générales ,  les  refaftions ,  les  rédudions  aux  Profits  &  pertes.  Nous  en  avons  donné 
la  raifon  à  PiJée  de  la  Tenue  des  Livres,  N".  12, 

86.  Aux  comptes  particuliers  il  n'en  doit  pas  être  de  même,  tout  généralement  ce  qui  cft 
relatif  à  chacun ,  doit  y  être  porté  en  débit  Ou  crédit  afin  de  pouvoir  connoître  lorfque  la  vente 
en  eft  terminée,  le  bénéfice  net. 

A  ces  comptes  on  trace  une  ligne  en  avant  de  celles  à  droite  de  chaque  pnge ,  pour  y  porter 
les  chiffres  qui  expriment  chaque  quantité  de  pièces  vendues ,  &C  par-là  on  peut  s'exem.pter  de 
les  porter  au  livre  d'entrée  &  de  fortie ,  par  la  raifon  que  ces  colonnes  préléntent  cette  entrée 
&  cette  fortie. 

87-  Les  conventions  d'un  marché  pour  marchandifes  pouvant  être  que  le  paiement  s'en  fera 
ou  comptant,  ou  à  terme,  ou  partie  comptant  ôc  partie  à  terme;  dans  chacun  de  ces  cas. 
Si  vous  êtes  acheteur , 

Débitez  les  Marchandifes  générales  ou  le  compte  que  vous  voudrez  ouvrir  à  celles  que  vous 
viendrez  d'acheter  ou  de  recevoir  par  envoi 

de  la  Caiffe  ,  fi  vous  payez  en  argent  ; 
des  Traites  &  Remifes  fi  vous  payez  en  effets  négociables  ; 
par  le  Crédit  •^  de  la  Caiffe  ôc  des  Traites  &  Remifes  fi  vous  payez  partie  argent  &  partie 
effets  ; 
du  vendeur  fi  vous  avez  terme  pour  le  paiement. 

O  z 
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Si  vous  êtes  vendeur,  faites  le  contraire. 

/  la  Caifle  de  ce  que  vous  recevrez  en  argent  ; 
I   les  Traites  &  Remifes  des  effets  négociables  que  vous  aurez  reçus  ; 
Débitez  /    la  Caifle  &  les  Traites  &  Remifes  chacune  pour  ce  qui  les  concerne  ; 
1       fi  vous  avez  été  payé  partie  argent  &  partie  effets; 
\  l'achcteurfi  vous  lui  avez  accordé  terme  pour  le  paiement. 
Par  le  crédit  des  March."  génér."  ou  du  compte  ouvert  à  la  Marchandife  que  vous  aurez  vendue. 
Ci-après  fuivent  des  Exemples  de  chacun  de  ces  dis. 

Observations. 

oo-  Avant  de  former  fur  le  Journal  un  article  pour  Marchandifes  dont  on  reçoit  faflure,  îl 
convient  d'en  vérifier  les  calculs  ;  afin  qu'au  cas  cii  il  y  auroit  erreur  à  votre  déiavantage  ou  à 
celui  de  votre  vendeur,  vous  puiffiez  l'en  prévenir  ,  en  lui  indiquant  d'où  elie  provient,  &:  au/îî 
pour  n'avoir  par  la  fuite  rien  à  réformer  aux  écritures  que  vous  auriez  faites  fans  cette  précaution. 

Au  reçu  de  la  Mar^handife,  il  convient  pareillement  de  reconncître  fur  la  faâure,  non-feulement 
la  quantité  des  pièces,  mais  encore  fi  chacune  eft  du  poids  ou  de  l'aunage  mentionnés  en  cette 
fafture  ,  &  fi  elle  eft  de  la  qualité  que  vous  avez  demandée  ,  &  vaut  le  prix  qu'on  vous  la  pafTe. 

Lorfque  les  Marchandifes  font  l'envoi  d'un  négociant  étranger  qui  vous  en  a  remis  fafture  en 
poids,  mefures  &  monnoie  de  fa  nation ,  il  faut  en  faire  la  converfion  au  livre  d'entrée ,  en  ceux 
de  votre  pays. 

En  traitant,  à  la  féconde  Partie  de  cet  ouvrage ,  des  po'.ds ,  des  mefures  &  des  monnoies 
étrangères ,  nous  y  tnfeignerons  la  manière  de  faire  ces  convtrfions  ou  réJuÛions, 


M 
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8  g .  Achat  au  comptant  dont  k  paiement  efl  fait  en  argent, 
Du  y  Janvier  1793. 


Marchandises   générales   ou   Cafés   (  Conrte    partici'Iier  )    Doivent    à 
Caisse  L.  8559     8  payées  à  Pierre  Leblanc  de  cette  ville,  pour  achat  de 
10  balles  Cafés  du  Levant  , 

N°.  I.     6 10»'.     N^  -.    603  «>. 
8.     607, 
0.     îc,3 
10-     59^ 

2403  ort. 

3619  de  Cî-cor.tri. 

3629  ort.  

6032  ort. 

Tare  à  déd.  à  6*  par  balle  60 


I. 

610 

2. 

609 

^. 

608 

4- 

Coi 

ï- 

601 

6. 

599 

597i  net,ài45  le  5  .  L.  8659     S 


Du  6  dudit. 


Marchandises  générales  Doivent,  a  Caisse  L.  930  payées  à  Louis  Duval 
de  cette  ville,  pour  achat 

de  i^o'*"  cire  jaune  à  24  C  la  livre L.  300 

de  300      bougies    à   41  f, 630 


,,t, 


8659 


930 

O  } 


113 
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OO.  Achats  au  comptant  dont  k  paiement  ejl  fait  en  effets  néaoclahlcs. 


9 


Du  9  Janvier  1793. 


Marchandises  générales  ou  Vins  (  Compte  particulier  )  Doivent  aux 
Traites  &  P^emises  L.  4500,  Acheté  pour  comptant  de  Charles  Dagonneau 
de  cette  ville  , 

25  pièces  vin  de  Mâcon   à    L.  180  la  pièce L.  4500 

Pour  paiement  defquelles  je  lui  ai  remis 

Traite  de  Plantamour  &  Compagnie,  fur  Cacciaau  ao/30  proch.       2000     ] 
I        Autre  dcj  &c.  fur  Cottin  fils  &  Jauge,  idem 2500     J 


Nota.  Le  cas  où  les  effets  que  l'on  remettra  en  paiement  fei'oient  jurte  l'e'quivalent  de 
i'acliat  étant  fort  rare,  nous  ne  le  comprenons  ici  que  pour  précepte  au  cas  qu'il  arrivât: 
&  comme  en  payant  en  effets  il  fe  rencontre  prefque  toujouri  un  appoint  à  payer  en 
argent  ;  voici  cemment  on  rédigera  le  même  article  que  ci-deflus ,  le  paiement  étant 
partie  effets,   partie  argent. 


4500 


^ 
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i'5 


15 


21 


a  J .  Achat  au  comptant  dont  U  paiement  ejl  fût  partie  argent  &  partie  effets. 
Du  9  Janvier  1795.  


Marchandises  générales  ou  Vins  (Compte  particulier)  Doivent  aux 
SouSNOMMÉs  ou  à  Divers  L.  10200.  Acheté  pour  comptant  de  Charles 
Dagonneau  de  cette  ville  , 

40  pièces  vin   de   Mâcon  ai.   170 L.  6800 

Aux  Traites  &  Remises  L.  6000  pour  les  ci-après  paffées  à  fon 
ordre ,  favoir  : 
Traite  de  Plantamour  &  Compagnie  ,  fur  Caccia ,  au 

20/30   prochain L. 

Autre  de,  &c.  fur  Dangirard  au  ai/^i  Mars  .  .  . 

Autre  de,  &c.  fur  Cottin  fils  &  Jauge  ,  idem  .  .  . 

A  Caisse  L.  800.  A  lui  compté  en  argent  &  pour  folde  .  .  . 


2000  "i 

i^co    >  60CO  "J 

2500  3        y 

ÙOO    ) 


Q  2. .   Achat  à  terme. 
Du   12  Janvier  1793. 


Marchandises  générales  ou  Safrans   (  Compte  particulier  )   Doivent  à 
Charles  Hargan  de  cette  ville  L.  1000.  Acheté  de  lui  pour  payer  à  3  mois 


50  ft»    net  fafran  Gâtinols  à  L,  20 


«^^ 


6800 


1000 
O  4 


2l6 
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ft  2  ,   Fenie  au  comptant  dont  le  pjiumtnt  ejl  fait  en  argent. 
Du  ï6  Janvier  1793.  ' 


Caisse  Doit  aux  Marchandises  générales  £..2210  8  reçues,  de  Paul 
Crcton  de  cette  ville ,  pour  vente  à  lui  faite  pour  comptant  de  1  pièces 
huiles  d'olive  fine. 

25  . .  .  1484    5    ^^^ 

491  tare  au  6'  à  déduire. 
2456  à  L.  90  le  ^ Z.  2210     8 


9  4-'  f^^^ti  (i-u  comptant  dont  U  paiement  eflfait  partie  en  argent  &  partie  effits. 
Du  i8  dudit. 

Lfs   sousnommés   ou   Divers   Doutent   aux    Marchandises   générales 
L.  3253   10.  Vendu  &  livré  à  Pierre  Brunet  de  cette  ville,  pour  corapiant, 
4  tonneaux  de  fucie  blanc 
N".     8.     112  pains  I  looiïi.     170  tare 

160 
160 
165 


10. 
12. 


112  pains  I  lootti. 
loSo 

1040 


108 
100 
102 


1050 

4270 


655 


6^5  tare  à  déduire 

net  à  i.   Ç)Q  \q  t £_  ji^j 


3OJ5 


10 


,A- 


22I0 


I 


Parties    doubles. 


117 


Du  18  Janvier  1793 


Suite  de  l'article  d'autre  part  pour  vente  à  Pierre  Brunet. 

Traites  &  Remises  L.  5400,  reçu  de  lui  les  deux  effets  ci-après. 
Billet  de  Paul  Véron  du  premier  Décembre  dernier, 

à  2  mois  fin  coiirani ,  fin  prochain L.  1000") 

Traits  de,  &c.  du,  &c.  fur  P.  Leni ,  au  20/30  courant.         1400) 

Caisse  L.  853    10  qu'il  m'a  comptées  pour  folde S53   10 


400 


) 


C)  y .  Venu  à  terme. 
Du  ai  dudit. 


Pierre  Presly  de  cette  ville  Doit  aux  Marchandises  générales  Z.  1158    9    6. 
A  lui  vendu  &  livré  pour  payer  à  4  mois , 

Les  6  bariques  couperofe  détaillées  au  livre  d'entrée  &  de  fortie, 

cnfembis6i35  ort.  5^1^-  net  ,  à  X.   10  10  le  f L,   5S9   11   C 

1  barique  alun  d'Argifterre , 

N».  78.     1638'^   i6f  tare   1473  net  ^    ^-  '^   10.  .  .  .        419   16 
1  baril  blanc  de  cérufe  , 
N".  95.     1030  **>  j)o  tare   9A0  net  à    L.  26  jo.  .  .  .       249    a 


^^^ 


3M3 
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c)o.  Lorfque  l'achat  ou  la  vente  feront  faits  pour  payer  partie  coirmtant  &  partie  à  terme; 
comme  on  ne  peut  fe  difpenfer  dans  ce  cas  d'ouvrir  un  Compte  foit  au  vendeur ,  foit  à 
l'acheteur  pour  ce  qui  reliera  payable  à  ttrme ,  on  opérera  comme  luit. 

Si  vous  êtes  acheteur. 

Après  avoir  débité  les  Msrchandifes  générales  du  montant  de  votre  achat  par  le  crédit  de 
votre  vendeur ,  débitez  celui-ci  par  k-  crédit  de  la  Caiffe  ou  des  Traites  6c  Remifes  ,  félon  ce 
que  vous  lui  aurez  remis  pour  la  partie  payable  au  comptant. 

Si  vous  êtes  vendeur. 

Après  avoir  débité  l'acheteur  du  montant  de  la  vente  à  lui  faite  par  le  crédit  des  Marchan- 
difes  générales ,  vous  le  créditerez  par  le  débit  de  la  Caiffe  ou  des  Traites  &c  Remifes ,  félon 
ce  qu'il  vous  aura  remis ,  pour  la  partie  payable  au  comptant. 

On  pourroit , 

Etant  acheteur ,  débiter  les  Marchandifes  générales ,  ,  É' 

Par  les  crédits  i  ^^  '^  Caiffe  ou  des  Traites  &  Remifes  pour  la  partie  payée  comptant.  I 

(.  du  Vendeur  pour  la  partie  à  terme.  " 

Étant  vendeur ,  créditer  les  Marchandifes  générales  , 

Par  les  débits  ^  ^^  ''^  ^""^^  ^  ^^^  Traites  &  Remifes  pour  la  partie  reçue  comptant. 
t.  de  l'Acheteur  pour  la  p.  rtie  à  terme. 

Mais  comme  cela  n'abrégeroit  rien,  &  n'éviteroit  pas  d'ouvrir  un  Compte  foit  à  l'acheteur, 
foit  au  vendeur  pour    la  partie  reliée  due  ,  &c  comme  il  fera  toujours  mieux  de  trouver  à  leur 
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Compte  le  montant  plein  de  l'achat  ou  de  la  vente  que  leur  moitié ,  nous  confeillons  de  s'en 
tenir  au  premier  précepte. 


oy.    jéchal  Partie  comptant  &  Partie  à  terme. 
Du  îj  Janvier  1793.  — • 


Vins  Doivent  à  Charles  Dagonneau  de  cette  ville  L.  6800.  Acheté  de  lui 
pour  payer  moitié  comptant ,  &  moitié  à  trois  mois. 

40  Pièces  vin  de  Maçon  à  L.  170 L,  6800  .... 


Ledit  Charles  Dagonneau  Doit  aux  Suivans  (ou  à   Divers)  L.  3400, 
pour   paiement  du  demi  ,  favoir  : 

Aux  Traites  &  Remises  L.  2500.  A  lui  remis 

Traite  de  &c.  du  &c.  fur  Cottin  fils  &  Jauge,  au  20/30  prochain  .  L.  zjoo 

A  Caisse  L,  900  à  lui  comptées  en   argent 900 

Nota.    Nous    iupprimerons  dorénavant    le   mot    Doit,  attendu   que  dans  le  début, 
le  premier   nommé  indique  fuffiiamment  qu'il  ell  débiteur  au  fécond  nommé. 


} 


6Soo^ 

„J- 

►  * 

3400 

II 

IJ 

120 


6 

il 

3 

9^ 

19 

6 
»9 
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98.   yente   Parûc  compt.mt  &•    Partie   à    terme. 
Du  30  Janvier   1793.  

Laf!TE  de  Troyeî  aux  Marchandtses  générales  l.  3476  18.  A  lui  vendu, 
étant  céans,  pour  payer  un  tiers  coinptant  &  les  deux  tiers  rcftant  à  4  & 
8  mois  ,  favoir  : 

Ici  lî  détail  fuppofé  fe  monter  à  .  .  ; L.  5476   18 

Caisse  audit  Lafite  Z.  i  i  5  8    19    4  reçues  de  lui  pour  le  tiers  payable  comptant. 
■   Du     \."    Février.    ^— — — — — — — ^— — 

Jean  Crestey  de  Caen  aux  Marchandises  générales  L.  1705  3.  A  lui 
vendu  îk  livré ,  étant  en  cette  ville  ,  pour  payer  moitié  comptant  &  moitié 
à  6  mois  ,  favoir  : 

Ici  le  détail  (a  montant  à  . i.   1705     3 

Les  SousNOMMÉs  audit  Jean  Crestey  L.  852    ii    3  ,  favoir: 
Traites  &  Remises  L.  600.  Reçu  de  lui 

T.'  de  &c.  du  &c.  fur  P.  Godefroy  de  Rouen  au  10/20  courant.  L.  600 

Caisse  L.  251     n    3   qu'il  m'a  comptées 452  11     3 


34-6* 


115J 


} 


1705 


8;z 


19 


19 

P.^. 

N».  1 

34. 

6 

15 

.    î6 

5» 

18 

a.b' 

N°.  I 

à  8. 
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-  Du  4  Février  1753. 


zii 


Paul  CouRTON  de  Sens  aux  Marchandises  générales  L.  2860  9.  A  lui 
expédié  par  le  coche  5  tonneaux  S:,  i  bail;  fous  la  maïque  en  niar^e  ,  pour 
payer  à  6  mois  ,  i'avoi-  , 

Ici  le  détail  fe  montant  à L.  2860     9 


Du     7     dudit. 


Caisse  aux  Vins  L.  3600  pour  vent;  au  comptant  à  Philippe  Leroy  de  cette- 
ville,  de 

20  Pièces  à  Z.  180,  L.  3600.  Reçues  dudit  ci.  .  .  ,  , 


Du  10  dudit. 


Du    12    dudit. 


André  Beaucet  de  Char-r^s  aux  Marchandises  générales  L.  4039.  A  lui 
e.\pédi;  par  l'entreniile  d;  Cliatria  expéJitionnaire ,  en  3  barriques,  i  balle 
6c  4  caiiîes  ,  fous  la  marque  en  marge ,  pour  payer  à  6  mois ,  favoir  : 

Ici  le  déiail  fe  montant  à  , ,  .  Z..  4039 


iSCo' 


3600 


R0UGEMONT  &.  compagnie  M/C.'«  aux  Traites  £c  Remises  L.  3600.  A  eux 
rtniis ,  I 

N°.  13.  Sur  Pierre  Godefroy  de  Rouen,   10/io  courant  .  .  .  Z.     (^00     '^         , 
5.  Sur  Vakfqu;  de  Lyo.)  ,  paiement  de  Pâques  prochain  .  .         3000      j"      5   ^° 
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4039 


221 
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3 
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J    O    T;    R   N    A    L 

— Du   16  Fcviier  1793.  ■ ■ 

Henry  Bretonniere  de  cette  ville  aux  Marchandises  générales  i.  4835  9. 
A  lui  vendu  &  livré  pour  payer  à  3  &  6  mois ,  favoir  : 

Ici  le  détail  fe  montant  à L.  4835   19 

Traites  &  Remises  audit  Henry  Bretonniire  L.  4835     19.  Reçu  de  lui 
fes  Billets  de  ce  jour  à  mon  ordre. 

Au  20  mai ,  20  juin    prochain L.  2400 

Au  20  août ,    20  feptembre   prochain 2435   19 

—   Du    21   dudit.   — ■ 

Laurendeau  fils  de  Soiflbns  aux  Marchandises  générales  L.  3124  10  6. 
A  lui  expédié  en  3  barriques  &  1  balle  fous  la  marque  en  marge ,  par 
rentrcniiîe  de  Chatria  expéditionnaire ,  pour  payer  à  4  &  8  mois. 

Ici  le  détail   fe  montant  à L.  3124  10     6 

— • '   Du    24   dudit.  ' ~ 

Jacques  *Angorand  de  cette  ville  aux  Vins  L.  2700.  A  lui  vendu  pour  payer 
fin  du  prodiain. 

15  Pièces  de  vin  à  L,  180 ,  .  .  .  i.  2700  .  .  . 
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A    Parties     doubles. 

Du  i8  Février    1793. — 

De  la  Tour  &  compagnie  de  cette  ville  aux  Marchandises  générales 
i.  2718  3.  A  eux  vendu  &  livré  pour  payer  en  leurs  Billets  ,33,4,  5 
&  6  mois  ,  favoir  : 

Ici    le  détail   ie  montant  à Z.  1718     3 

Traites  &  Remises  auxdits  De  la  Tour  &  compagnie  L.  2718    3  pour 
leurs  Billets  ci-après  de  ce  jour  ,  à  mon  ordre. 

N°.   16  .  .  .  Fin  mai  ,  fin  juin  prochain L.  700  «  "  ■ 

17  .  .  .  Fin  juin/juillet yoo  "  n  ( 

18  :  .  .  Fin  juillet/août 700  »  "  ( 

19  .  .  .  Fin  août/feptembre 618  3  " 

— — Du    3     Mars. 

Jean  Crestey  de  Caen  aux  Marchandises  générales  L.  1015.  A  lui 
expé i!ié  par  les  voitures  de  veuve  Abraham  5  barriques  &  2  balles  fous  la 
marque  en  marge  ,  pour  payer  à  6  mois ,  favoir  : 

Ici  le  détail   fe  montant  à L,   loiy 

Du    5    d;i'Jit. 

Caisse  aux  Marchandises  générales  L.  1237  10  pour  i  pièce  huile  de 
Provence  vendue  comptant. 

N'^.  48  .  .  .  iiij  net  à  L.   110 L,  1237  10 
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J   O    U    R   K   A   L 

Du    7    Mars    1795.    


Gaillard    &  compagnie    de    cette    ville     aux    Marchandises    générales 
L.  4966    17    6.  A  eux  vendu  5c  livré  pour  payer  à  3  mois,   (avoir. 

Ici  le  détail  fe  montant   à L.  4966  17     6 

— ■ Du     10    dudit.   


Les  SousNOMMÉs  à  Jean  Crestey  de  Caen  L.  816,  ftvoir  : 

Traites  &  Remises  L.  8co  pour  l'effet  ci-après  qu'il  me  remet  par  fa  lettre 
du  7  courant. 
N".  20.  Traite  de  &:c.  du    8cc.  fur  Ladebat  fin  courant  .  .  .  .  L.  800 

Profits  8^  Pertes  L.  16  pour  avance  de  paiement  de  4  mois, 

fur  la  partie  du  premier  février  dernier 16 

Du    1 2    dudit.   


Caisse  aux  Marchandises  générales  L.  1075.  Reçu  de  Barthélémy  Lebon 
pour  vente  à  lui  faite  au  comptant  de 
1  Barriques  eau-de-vie  de  Coignac. 

N"^".   116  .  .  .  66  fctiers.  I  >    ,  ,  /•  .  -  -  ^ - 

^,  >   129  a  L.  225  les  27  fetiers 


119 


Du   16    dudit. 


Pierre  Fontenoy  de  cette  ville  aux  Marchandises  générales  i.  2056    19. 
A   lui  vendu  &  livré  pour  payer  à  3   mois. 
ki  le  détail  fç  montant  à  , L,  2056  19 
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P    A    R    T    I    E   S 

-  Du   19  Mars   1793. 


DOUBLES. 


Les  SousNOMMÉs  à  Lafite  de  Troyes  L.  2.317    18    8,  favoir: 

i<;     pour    les  ci-après  qu'il  me  remet  par  fa 


Traites  &  Remises  L.  2260 
Lettre  du  16  courant. 

N"".  21.     Traite  de  &c.  du  &c.  fur  Frein  &  C.«  au  20/30  C.' 
Autre  de  &c.  lur  Féline  ....  idati  .  .  . 


21. 

22. 

24. 


L.  900 


Autre  de  &c. 


fur  Julien 


Son  Billet  à  mon   ordre  ^  fin  courant  préfixe 


500     " 
160   15 


Profits  &  Pertes  £.57    3    8 ,  pour    avance  de  paieitient 
de  2  mois,  fur  L.  11 58   19  4,  payable  fin  mai  prochain  , 

à  I  par  mois Z.   1 1    11     9 

Pi:ur  iJan  ai  6  nioii  fivc  L   11^8    19  4  pnyable 

fin  fcptembro    prochiin 34   1 5      3 

Pourn-fii^iion  de  6 'î'  galle  noirequ'il  a^TiKc  s'être 

trouvées  gâtées  ii:  non  vendables,  à  i.  I   16.       10  16      " 
Pour  appoint  non  payé i>      "     8 


iibo   15 


57     3 


Du 


dudit. 


2317   18     8 


RouGEMCNT  &  compngnie  aux  Traites  &  Remist.s  L.  160    i^.  A  eux  remis 
N".  14.  Billet  de  Laiite,    fin  coiiiai-.t  prcfl^^e  . ,  .  .  .  , 
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Journal 

Du    2i    Mars    1793. 


Caisse  ?.u\   Marchandises   généualfs  L.  600    8.    Vendu  au  comptant  à 
Adrien  Lenain  ,    les  luiit  bouteilles  de  vitriol  détaillées  au  livre  d'entrée. 

N".  103  à  110   net   824'''     à    17  f. 

Du  25   diidit. 


Guillaume  Ormeval   de  Germainen-Laic  ,  aux  Marchandises  générales 
L.   2573    14,  à  lui  vendu  &^ivré,  étant  céans,  pour  payer  à  3  mois. 

Ici  le  détail  fe  montant L.  2973    14 

Du  29  dudit. 


Billets  a  payer  a  Divers  L.   loooo,  pour  mon  billet  à  L.  G.  Lamanneterii; 
payable  fin  Juin ,  Juillet  prochain  ,  à  lui  payé  par  anticipation  à  l'efcompte 
de  ^  pour  |  par  mois  , 
A   Caisse  L.  9800  comptées  audit  Lamanneterie L.   9800 

Aux  Profits  &. Pertes  L.  200  par  IVfcompte 200 

Du   29    dudit.    — 


} 


Caisse  aux  Vins  L.  ^40  ,    pour    3    pièces   vendues   comptant   à    Grégoire 
d'Auveri'ne ,  à  Z,.    iGo 


Du     29    dudit. 


Dépenses  générales  aux  Vins  L.  340,    pour   les  deux  pièces  reflantes  que 
je  garde  pour   ma   boite 

Caisse  à  Jacques  Angorand  L.  2700  pour  paiement  des  15  pièces  de   vin 
à  lui  vendues  le   24  dernier , 
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A      Parties      doubles. 

■  Du   30   Mars  1793-    ' 

Caisse  aux  Traites  &  Remises  L.  5500,  reçu  le  paiement  des  effets  ci-après 

N°.     8,  Billet   de  Thomaffin  ,  fin  courant L.    2400 

20.  fur  Ladebat , idtm 800 

il.  fur  Frein, idan 900 

al.  fur  Féline  , idim 700 

a3.  fur  Julien, iiim 500 


%X-J 


■ —  Du  30  dudit.  ~~" 

Caisse   aux   Marchandises  générales  i.  1069    4  pour  1980**' ,  reflant  de 
la  colle    de    Hollande,   ^•endu^s   comptant  à  £.  54 


Du  XI    dudit. 


Dépenses  générales  à   Caisse  L.  2205  ,    favoir  pour  L.  1800,  prifes  à  h 

Caiffe  par  M.  pour  f«bvenir  à  ("es  dépenfes  de  ménage  &  pariiculicres.  L,  1800 
Pour  paiement  de  3  mois  d'appointemens  à  J.  G.  teneur  de  livres 

externe 300 

Pour  paiement  de  3  mois  de  gages  au  gaiçon  de  magafin,  nourri 

dans    la    m-iifon 60 

Pour  les  inemies  dépenfes  portées  au  livre  à  ce  fujet ....;..  45 
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228  Journal 

DE    LA    BALANCE    DU     GRAND-LIVRE. 


99'  vJ  N  Grard-llvre  qui  ne  contient  qu'un  petit  nombre  d'iirticles  pouvant  aufll  bien  fervir 
a  l'cnfcignemcnt  d'en  faire  h  balance,  que  celui  qui  en  contiendra  davantage;  nous  allons  fup- 
poler ,  pour  traiter  de  cet  objet ,  que  le  chef  de  notre  maifon  de  commerce  ayant  vu  à  l'infpeûion 
de  fes  livres,  que  depuis  trois  mois  qu'il  eft  établi ,  fes  affaires  n'ont  p  is  m.  1  été,  Se  que  defirant 
connoître  quel  bénéfice  elles  peuvent  lui  avoir  procuré  ,  il  ait  demandé  à  fon  teneur  de  livres 
de  lui  en  donner  un  apperçu. 

Pour  le  iatisfaire ,  celui-ci  fera  un  relevé  de  ce  dont  chaque  compte  fe  trouve  reliquataire  à 
ce  moment,  en  débits  d'une  part,  &  en  crédits  de  l'autre,  &  en  outre  un  état  des  marchandifes 
invendues  qui  doivent  fe  trouver  en  mag;  fin ,  eftimées  aux  prix  d'achat. 
.    Ce  relevé  fe  nomme  bilan  en  l'air,  lorfcu'il  n'a  été  fait  eue  pour  s'^ffurer  que  les  fommes 
portées  en  débit,  font  bien  portées  exaftemcnt  les  m.êmes  en  crédit. 

I  OO.  De  ce  que  les  fommes,  à  chaque  article  du  Journal,  ont  dû  être  portées  au  Grand- 
hvre  à  deux  comptes  difterens,  au  débit  du  premier,  &  au  crédit  du  fécond  nommé  dans  le 
début  ;  il  s'enfuit  que  û  on  a  été  exad ,  &  que  l'on  n'ait  fait  ni  erreur  ni  omifuon  ,  la  fomme 
des  fommes  portées  en  débits  devra  égaler  la  Ibmme  des  fom.mes  portées  en  crédit;  c'efl-à-dire 
que  la  fomme  de  tout  es  qui  a  été  porté  aux  débits  des  différcns  comptes  devra  égaler  cçUe  de 


A      Parties      doubles,  1x9 

tout  ce  qui  a  été  porté  à  leurs  crédits.  C'eft  de  cet  éciiilibre  que  vient  le  nom  de  balance  donné 
à  rétat  qui  préfente  ce  dont  chaque  compte  du  Grand-livre  refle  reliquataire  en  débits  d'une  part 
&  en  crédits  de  l'autre. 

Peur  pcuvcir  fe  promettre  ce  réfultat  ou  cet  équilibre,  il  convient  préliminairement  de  véri- 
^-er  &  reconnoître  fi  l'état  des  choies  au  Grand-livre  cft  tel  qu'il  n'y  ait  ni  erreur  ni  omiffion. 

ICI.  Cette  vérification  tft  ce  que  l'on  nomme  pointer  le  Grand-livre  ;  parce  que  pour  la 
fûire  on  fuit  le  Journal,  &  qu'à  mefure  c[ue  l'on  a  reconnu  que  les  fommes  d'un  article  font  bien 
portées  les  mêmes  aux  comptes  des  premiers  &  féconds  nommés  ,  on  forme  à  côté  de  chaque 
fomme,  tant  au  Journal  qu'au  Grand-livre,  un  point  bien  fenfible  pour  figne  de  vérification. 

En  faifant  cette  opération  ,  on  re^lifie  à  mefure  les  erreurs  de  chiffres  :  à  l'égard  des  omif- 
llons  &  des  articles  mal-à-propos  portés  à  un  compte  auquel  ils  n'appartiennent  pas,  on  en 
tait  note  pour  les  redreffer  ou  conîre-paffcr  après  le  pointnge. 

Le  pointage  terminé,  il  faut  repaffer  tous  les  comptes  du  Grand-livre  du  premier  au  dernier, 
r.fîn  de  voir  û  tous  font  pointé'".;  dans  le  CcS  où  il  s'en  trcuveroit  qui  ne  le  fufient  pas,  il  fau- 
droit  examiner  bien  foigneufcmcnt  fi  c'cft  cmifficn  de  l'avoir  pointé,  ou  un  article  qui  feroit  mal- 
à-propos  porté  à  ce  com.pte  ou  un  double  emploi,  afin  de  pouvoir  le  contre-pafftr  ou  l'annuler, 
parce  que  fans  cela  l'équilibre  ne  fe  trouvcroit  pas  à  la  b:dance. 

De  la  Perte  recommande  de  pointer  nu  Grand-livre,  de  huitaine  en  huitaine,  les  articles  qui 
y  auront  été  portés  dsns  cet  intervalle  &  au  plus  tard  de  quinzaine  en  quinzaine  ;  il  invite  le 
chef  de  la  maifon  à  faire  lui-même  cette  opération  ,  oC  lui  recommande ,  dans  le  cas  où  ùs 
affaires  ne  lui  permcttroienî  pas  de  s'en  occuper ,  de  veiller  à  ce  qu'elle  foit  faite  dans  l'un  bu 
l'autre  de  ces  laps  de  temps. 

P  3 


■ijn  Journal     a     Parties     doubles. 

LoiTqHe  l*on  fe  croira  affLUc  par  !c  point.ige  que  les  fommts  portées  en  débit  le  font  en 
crédit  exademcnt  !cs  mcnies ,   !h  croyiaicc  i"e  tournera  en  convlôion ,  fi  \n  Ixilrnce  à  lar^uelle  on  • 
procédera  après  l'opcr^llon  du  pointage,  donne  égalité  de  ibmmts  en  débits  6c  ta  crédits. 

lOZ.  Si  l'on  ne  veut  fe  donner  que  la  conviûion  de  la  bonne  tenue  du  Grand-livre  ,  on 
pourra  fe  contenter  de  noter  d'un  côté  le  montrnt  du  débit  de  chaque  compte,  &  de  l'autre, 
iur  la  même  ligne,  le  montant  de  fon  crédit,  comme  il  d\.  vifible  au  bilm  en  l'air  ci-après, 
dans  lequel  la  fomme  des  débits  égalant  celle  des  crédits,  donne  la  certitude  que  le  Grand- 
livre  eft  aulTi  exaft  &c  régulier  qu'il  doit  l'être. 

103.  Lorfqu'il  s'agit  d'une  balance  définitive  qui  doit  préfenter  l'état  de  ce  qui  nous  eft  dû 
ou  nous  appartient ,  d'une  part ,  &  de  ce  que  nous  devons  de  l'autre  ;  un  des  baflins  comprend 
les  reliquats  ou  excédens  des  comptes  dont  les  débits  furpaffent  les  crédits  ,  &  l'autre  les 
reliquats  ou  excédens  de  ceux  dont  les  crédits  furpafTent  les  débits  ;  ces  reliquats  ou  excédens 
font  ce  qui  relie  ,  foiiftraftion  faite  du  moindre  des  montons  du  plus  fort.  Dans  le  bilan  ci- 
après ,  le  montant  du  débit  des  marchandifes  générales  eft  L.  79173  4;  en  ayant  déduit  le 
montant  de  fon  crédit  L.  44477  1  6  ,  il  refte  pour  excédent  ou  reliquat  L.  34796  i  6, 
ainfi  qu'il  cft  noté  à  la  colonne  des  excédens.  Le  montant  du  crédit  du  capital  eft 
L.  165973  4;  en  ayant  déduit  le  montant  de  fon  débit  L.  19573  4,  il  refte  L,  134400 
pour  excédent  ou  reliquat.  Ainfî  des  autres. 


Exce'dens  des  Débits 

Montant  des  Déhits.         fur  les  Crédits. 


BiLAS  en  l'air  à    [cpoquc 
ji  Murs    1793. 
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Capital 

Immeubles    (  la    maifon  )  .   . 

Uftenfiles 

Meubles 

Marchandifes   générales  .  .  . 

CailTe 

Lettres  &  Billets ,  ou  Traites  & 

Remifes 

Billets  à  payer,  ou  Billets  de  mon 

fait 

Dépenfes générales,  ou  frais  gé 

néraux 

Profits  &  Pertes . 

Cafés  du  Levant  (  C.tcparticulier). 

Satrans liiem   ..... 

André  Beaucet  de  Chartres  .  . 
Paul   Courton    de    Sens  .... 

Jean  Creftey  de  Caen  

Pierre  Fontenoi  de  Paris  .... 
Gaillard  &  C  de  Paris  .... 
Laurendeau  fils   de  Soiflfons  .  . 

Pierre  Prcfly  de   Paris 

Rougemont&C.'deParisM.C^s. 
G.  Ormevalde  Germain-en-Laye 
Charles    Hargan   » 


A. 


Excédons  des  Crîdits 
Montant  des  Crédits.         iurles  Débits. 


Nota.,  Les  chiffres  à  la  colonne  notée  de 

Lorfque  h  Balance  préfente  les 
on  lui  donne  la  forme  ci-après. 
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la  lettre  A  ,  indiquent  les  folios  de  chaque  Compte  au  Grand-livre. 

reliquats  des  Comptes  en  Débit  d'une  part,  ôc  en  Grcclit  de 

P4 


"  I    4 
l'autre. 
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Journal 
Bilan  en  tair  à  r époque  du   31    Mars   l'jçi'^. 


DOIT. 

Immeubles  (  la  maifon  )  .  .  .  . 

Meublei 

Uftenfiles 

»  Marchandifes  générales,  pour  ce 
qu'il  en  doit  refter  en  mas;afin.  . 

Cafés  du  Levant ,  C.tc  parciculier. 

Safrans  , '''-'"  •   • 

CaiiTe  pour  l'argent  qui  doit  s'y 
trouver 

Traites  &  Remifes  pour  les  effets 
qui  doivent  être  en  porte-feuilles. 

Débiteurs    divers. 

André  Beaucet  de  Chartres   .  .  . 

Paul  Courton  de   Sens 

Jean  Credey   de    Caen 

Pierre  Fontenoi  de  Paris  .... 

Gaillard  &  C'  de  Paris 

Laurendeau  fils  de  SoilTons  .  .  . 
G.  Ormeval  do  Germain-en-Laye. 

Pierre  Prelly  de    Pans 

Roui!;emont  8c    compagnie  .   .   . 
Dépenl'es  générales 
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AVOIR. 

*  Capital  .... 
Billets  à  payer  . 
Charles  Hars'.an  . 
Profits  &  Pertes 
\ 


Nota.  Les  chiffres  à  la  première 
colonne  indiquent  le  folio  de  chaque 
i  Compte  au  Grand- livre. 
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ÉTAT  DES  MARCHANDISES   extantes    au    30  Mar^    1793    du    Fonds   acquis    de    L.    G. 

Lamannuerle ,  évaluées   aux  prix  d'achat. 


Alun    d'Ansleterre  . 4 

Blanc   de    Cétufe 4 

Bois   de  Campéchc  râpé  ....  3 

Bois  de  Santal  moulu a 

Cire     jaune i 

Cochenille i 

Eaux-de-vie 7 

Etain    d'Angleterre 5 

Garances   de  Strasbourg  ....  a 

ide  Provence  ....  2 

blanche.  .  . ^ 

laune  (uperfine.  .  .  1 

hne 4 

commine i 

Huiles  de  Baleine 2 

Litharge 3 

Poivre  blanc 4 

Idtm    noir 3 


Poids  net. 

Barriques 5820  . 

Barriis 3800  .   . 

Barriques 1^30  • 

lUni 251O. 

Tonneau ySf  . 

furon  &  un  rcftant .  .       126  7  or 

Barriques 455fctiî 

Saumons 12^0  . 

Barriques 19:0. 

Pièces 2508   . 

IJcm 2.37 î   . 

Idem I3^'4  • 

Lian  &  3  demies  .  .  7303   . 

Idem  &  4  demies  .  ,  45^10  .  . 

Barrils I275   • 

Jdim 204 1    , 

Balles 2003   . 

Idim yoS   . 


Prix 

du  quintal 

léoo* 

10-^ 

„* 

à  .L 

27    10   . 

a  . 

24    .   .   . 

912 

" 

II 

.1  . 

21    .    .   . 

321 

b> 

II 

a  . 

21    .    .    . 

531 

6 

II 

a  . 

I20    .    . 

94- 

II 

" 

nces  a 

24  la  !t> 

5435 

1 1 

" 

îrsa 

216  les  27.1       3640 

II 

II 

.  a  . 

80  .  . 

1C08 

11 

" 

à  . 

55  •  • 

iO)6 

n 

II 

a  . 

9f  .  . 

2192 

12 

1 

a  . 

75  •  • 

.731 

5 

" 

a  . 

85  .  . 

I  17! 

iS 

/' 

à  . 

80  .  .  . 

5841 

8 

II 

à  . 

7)-  .  .  . 

3270 

/' 

" 

a  . 

45  •  •  • 

373 

'5 

II 

a  . 

21  .  .  . 

615 

12 

" 

à  . 

130  ..  . 

2603 

iS 

" 

a  . 

115  ..  . 

1044 

4 

II 

3i34i 

5 

II 

13-1 
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Suite  &  Rapport  du  montant   de  l'autre  part 


Riz  de  la  Caroline 5  Balles 

C  ni-oii  d'Ahcante  .   .     j  CailTcs  &  2  d^ini 

Savons   -<   de  Gènes 4  IJcm  Hc  z  demies 

(  de  Marfcille 6  Idem  &  4  demies 

Sumac 22  Balles 

Sucre  d'Orléans 5  Tonneaux  .  .  . 


Poids  net. 

2000  . 
1402  . 

14S5   . 
2833   . 

7398  . 
4500  . 


Prix  du  quintal 

à  .  Z.    26  .  . 

55  •  . 
50  .  . 

45  •  • 
14  10 
80  .  . 


D'après  ces  deux  étais  le  Teneur  de  Livres  fera  obferver  au  chef  de  h  maifoii  , 
que  celui  dts  Marcliandifes  en  nature  évaluées  aux  prix  d'achat  étant  de  L.  42323  8, 
tandis  que  le  Compte  au  Grand-livre  n'en  donne  pour  reliquat  que 

La  difîérence   L.  75Î7    6    6  eft  le    bénéfice    réAiltant   des  ventes; 

qu'à  ce  bénéfice  il  faut  ajouter  le  reliquat  au  Crédit  du  Compte  des  Profits  &  Pertes  ,  de  . 

Et  finalement    en   retrancher  les  L.  2545  au  débit    des  Dépenfes  générales,..  . 
pour  avoir  le  bénéfice  net  fait  jufqii'à  ce  jour 


14341* 

510 

771 

74^ 
1274 
1072 
3600 


42325 


5479^' 


7517 
506 


8034 
1545 

54^9 
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17 
14 
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16 


A      Parties      doubles.  a-?5 

I04-  Si  >  3"  li*^"  'l''-"^  bi'^"  ^'''  i^ir  &  d'un  fiinple  apperçu  ,  c'éîolt  ,  lui  dirj-r-il  ,  une 
balance  définitive  que  vous  vouliiffiez  avoir,  telle  qu'elle  doit  ê;re  aux  inventaires  que  font 
tenus  de  fiàre  ceux  qui  font  leur  état  du  négoce ,  au  moins  tous  les  deux  ans ,  à  la  teneur  de 
l'art,  b'  du  titre  III  de  l'ordonnance  de  1673  ;  mon  bilan  fait,  j'en  ferois  difparoître  les  reliquats 
des  comptes  de  dépenfes  générales  &  de  Profits  &  Pertes,  par  les  opérations  que  voici. 

Je  contre  -  palTerois  les  L.  2545  qui  font  au  débit  des  dépenfes  générales,  en  créditant  ce 
compte  de  cette  fomme  par  le  débit  des  Profits  &  Pertes  ;  &.  par-là  ce  compte  difparoîtroit 
de  mon  bilan. 

Je  porterois  enfuite  au  débit  des  Marchandifes  générales ,  par  le  crédit  des  Profits  &  Pertes , 
les  L.  j'^xj  6  6  de  différence  entre  l'état  des  Marchandiles  évaluées  à  prix  d'achat  &  le 
reliquat  donné  par  le  Grand-livre ,  &  par-là  l'excédent  du  crédit  des  Marchandiles  générales 
iv\r  le  débit,  fe  frouveroit  être  le  même  que  la  fom.m.e  L,  42323    8  donnée  par  l'état. 

Finalement ,  je  balancerois  le  compte  des  Profits  6c  Pertes ,  en  portant  à  fon  débit  l'excé- 
dent de  fon  crédit  ,  par  le  crédit  du  capital  comme  bénéfice  net  S>i  réel  ,  réfulté  de  vos 
opérations  de  commerce  ;  mais  pour  vous  donner  l'évidence  de  ces  opérations ,  je  vais  vous 
les  préfenter  dans  l'ordre  que  je  viens  de  vous  les  décrire  telles  qu'elles  réfukeroient ,  fi  notre 
balance  étoit  définitive  ,  &  à  la  fuite,  vous  préfenter  ia  balance  définitive  ,  qui  ne  différera 
de  mon  bilan  en  l'air,  que  par  la  fupprefïïon  des  comptes  des  dépenfes  générales  &  des  Profits 
&  Pertes ,  &  par  les  fommes  aux  comptes  des  Marchandifes  générales  6i  du  capital  qui  s'y 
trouveront  plus  fortes  qu'au  bilan  en  l'air. 


DÉPENSES  GÉNÉRALES  ,¥"-.  15. 

Montant  de  leur  débit 

March.«s  génér.«'  F".  3. 

Montant  de  leur  Débit  .... 
Aux  Profits  &  pertes,  pour  &c. 

Profits  &  Pertes,  F°.  14. 

Montant  de  leur  Débit  .... 
Aux  Dépcnfes  générales  .  .  . 
Au  Capital  ,   pour  &c 

Capital  ,  F»,  i. 
Montant  de  Ton  Débit  .... 
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DOIV. 

„.r 

,.h 

DOIV. 

79^-73 
B.  7527 

4 
6 

II 

6 

86800 
DOIV. 

A.  2545 
C.   ^489 

10 

3 

2. 

6 

8 

10 

8107 
DOIT. 

2op3 

6 

4 

4 

II 

Avoir. 
Par  Profits  &  pertes,  p.'  balance . 

Avoir. 
Montant  de  leur  Crédit  .... 

Avoir. 

Moiitant  de  leur  Crédit  .... 
I-ar  Marcli"  géiiér.=^  ,  p.'  &c. 


A  v  O  i  r. 

Montant  de  fon  Crédit  .  .  ,  . 
i'ar  Profits  &  Pc-nss,  pour  Sic. 
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163973 
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10 
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A.  Excédent  du  Débit  des  Dépenfcs  générales  palTé  au  Débit  des  Profits  6:  Pertes. 

B.  DifTérence  du  montant  de  l'état  d..-s  Msrchandifes ,  évaluées  aux  prix,  d'achat ,  au  reliquat  donné  par  le 
Grand-livre  ,  pali'ée  au  Oédit  des  Profits  t^  Pertes. 

C.  Excédent  du  Crédit  dts  Profits  6c  Pertes  pa(Té  au  Crédit  du  Capital. 


Parties    doubles. 
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Balance  de  Sortie  du  Grand-livre  coié  A,  à  l'époque  du  ^i  Mars  1793. 


Les    s  ousn  o  m  m  es. 

Immeubles  (  la    maifon  )  .   . 

M<ublcs 

Uft-nfilcs 

*  Maichandifes     générales     pour 

celiîS    en   nature  .  .  ,  .   . 
Cafés  du  Levant ,  C. te  particulier  . 

Safians  , .  idsm 

CaiiTo 

Traites  &  Remifes 

Dchiteun, 


André  Beaucct  de  Chartres 
Paul  Courton  de  Sens  .  .  . 
Jean  Creftey  de  Caen  .  ,  . 
Pierre  Fontenoi  de  Paris  . 
Gaillard  &  C.=  de  Paris  .  . 
Laurendeau  (ils  de  SoifTons 
G.  Ormeval  de  S.  Germain 
Pierre  Preily  de  Paris  .  .  . 
Rougemont  &  C'  M.C.te  . 
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AVOIR. 

*  Capital  .  .  . 
Billets  à  payer 
Charles  Hargan 


Nota,  Les  chiff, es  à  la  première 
colonne  indiquent  le  folio  Je  chaque 
.Compte  au  Grand-livre. 
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105'.  Lorfque  la  balance  cft  définitivement  arrêtée,  û  le  commerce  eu  en  foci '■  é,  on  en  fait 
des  copies  ainii  que  de  l'état  des  Marchandiies  ,  pour  chaque  aflbcié,  &  on  la  trankrit  en 
outre  à  la  luite  du  Journal  &  du  Grand-livre ,  fous  l'intitulé  fuivant  ; 


Bilan  de  fortie  au  31  Mars  1793.  DOI"^ 

Aux  immeubles L.    45000 

Aux  meubles 3600 

Aux  ufienfilcs 1500 
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AVOIR. 

Par  capital 

Par  billets  à   payer 
Par  Charles  Hargan 
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10 

Si  on  change  de  Livres  on  la  copie  en  tête  du  nouveau  Journal  &  du  nouveau  Grand-livre 
en  fens  contraire ,  fous  l'intitulé  de  Bilan  d'entrée  comme  fuit  : 


Bilan  d'entrée  au  31  Mars  1793.  DOIT, 

Au    capital 

Aux  billets  à  payer  •  . 
A   Charles   Hargan  .  . 


AVOIR. 

Par  les  iinmeubles L.  45000 

Par  les  meubles 3600 

Par  les  uiknfiles 1500 

&C. 


Dans  le  cas  où  le  Grand-livre  pourra  encore  flrvir ,  on  balancera,  d'après  le  Bilan  de  fortie ,  chaque 
compte  reftant  reliquataire  ,  en  portant  à  fon  côté  toible  l'excédent  de  l'oppofé  fupérieur  en 
femme ,  &  au  mêmç  ioftant,  après  avoir  formé  les  montans  du  débit  &i  du  crédit  qui  devront 


L.    139889 
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A      Parties      doubles.  13  g 

fe  trouver  égaux,  &  tiré  une  ligne  au-deflbus,  on  rapportera  ce  même  excédent  au  côté  qui  le 
donne ,  sfin  de  réiablir  p;ir-là  le  compte  dans  l'état  où  il  fût  refté ,  fi  on  ne  l'eût  point  balancé  ; 
par  exemple  ,  û  c'eft  au  crédit  que  l'on  ait  à  porter  cet  excédent,  on  y  écrira 

Par  lui-même  compte  nouveau ,  pour  balance  du  prtfent T^int. 

&  au  côté  oppofé  oii  l'on  rapportera  ce  même  excédent ,   on  écrira 

A  lui-même  compte  vieux  ,   pour  la  folde  de  l'ancien ,  rapportée  à  nouveau Tant. 

Voyez  au  furplus  les  comptes  des  Marchandifes  générales  &  de  Caille  au  Grand  -  livre  A  , 
folio  4  &  6. 

Lorfque  l'on  change  de  Livres ,  on  balance  les  comptes  de  celui  que  l'on  quitte  en  écrivant  à 
chacun  ,  pour  ceux  où  l'excédent  fe  porte  en  crédit , 

Par  bilan  ou  balance  de  fortie  ,    pour  folde  du  préfent T.znt. 

&  pour  ceux  où  l'excédent  fe  porte  en  débit 

A  bilan  ou  balance  de  fortie  ,  pour  folde  du  préfent T^nt. 

Pour  reporter  enfuite  ces  excédens  au  nouveau  Grand-livre  ;  ceux  portés  en  débit  à  l'ancien  , 
devant   être  en  crédit  à  celui-ci,  on  écrira  pour  ceux  à  rapporter  aux  crédits 

Par  bilr.n  ou  balance  d'entrée,  pour  la  folde  du  Grand-livre  ^ ,  V^.t.jni,  rapportée  à  nouveau  .  .  .  Tant. 

6c  pour  ceux  qui  ayant  été  portés  à  l'ancien  livre  en  cré-lit  ,  doivent  l'être  à  celui  -  ci  en 
en  débit  on  écrira 

A  bilan  ou  balance  d'entrée,  pour  la  folde  du  Grand-livre  À,  F",  tant ,  rapportée  à  nouveau  .  .  .  Tant.^ 
Chaque  dernier  article  des  comptes  du  Grand-livre  A  ,  &  chique  premier  article  du  nouveau  B  , 
donnent ,  au  furplus ,  l'exemple  de  ce  que  noui  venons  de  dire  à  ce  fujet. 


140  Journal 

La  Convention  nationale  ayant  décrété,  Tan  II  cle  la  République,  des  Poids  &c  des  Mefures 
difForens  de  ceux  ufués  iufqu'à  ce  jour,  &  uniformes  dans  leur  divifion  en  parties  ;  nous  filons 
fuppofer  que,  pour  fe  conformer  à  ce  décret,  notre  jeune  négociant  vcuilli-  que  dorénavant 
les  écritures  de  fon  commerce  foient  tenues  en  ces  nouvelles  mefures,  &:  que  fon  teneur  de 
Livres,  fentant  la  difficulté  qu'il  y  aurolt  dans  les  commencemens  à  les  tenir  uniquement  en 
mefures  &  monnoles  auxquelles  les  acheteurs  ne  font  point  encore  habitués ,  les  tiendra  de 
manière  que  les  anciennes  y  feront  évaluées  en  celles  nouvellement  décrétées. 

On  trouvera,  à  la  féconde  partie  de  cet  Ouvrage ,  tout  ce  qui,  de  ces  nouvelles  mefures, 
cfl  relatif  au  commerce,  avec  les  infîruftions  néceflaires  pour  les  employer  à  fes  opérations  ;  à 
la  fuite  feront  des  Tables  pour  la  converfion  de  celles  abolies  en  celles  qui  leur  font  fubflituees. 

Par  anticipation,  nous  dirons  ici  que  le  Tl^èrre  fubflitué  à  l'aune,  n'en  fait  que  les  a«^  ^a.7^/w5 
à-peu-près,  &  que  loo  aunes  font  iiS  mètres  j  environ,  —  Que  le  Kilogramme  fubftitué  à  la 
livre  de  poids,  en  eft  un  p.'u  plus  que  le  double,  attendu  qu'il  équivaut  à  !''"■"  j"'°'  49^""", 
Ô£  que  les  100 livres  ne  font  que  48  kilogrammes  ■—;  environ,  —  Que  la  livre  numéraire,  dont  on 
n'a  iait  que  changer  le  nom  en  celui  de  Franc,  fe  divife  en  dix  parties  nommées  Décimes,  &C 
chacune  de  celles-ci  en  dîA  autres  nommées  Centimes,  dont  les  100  font  \e  franc. 

Le  décime  équivalant  à  z  fols,  &  le  centime  à  2  den,  f,  pour  convertir  des  fols  en  centimes 
il  ns  faut  q'.ie  les  quintupler  ;  à  l'égard  des  denici's ,  les  6  valant  015  millièmes,  les  3  en  valant  pu, 
on  prendra  à  proportion  poiir  plus  ou  pour  moins, 

JDes  Achats  que  nous  chargeons  im  Corref pondant  de  fiire  pour  notre  Compte. 

106'  Lorfque  nous  chargeons  un  correfpoadant  d'acheter    pour    notre  Compte,  celui-ci 

ayant 


aPaRTIES       DOUBLES.  24 1 

-ayant  fait  fes  écritures  à  notre  égard  de  la  manière  prefcrite  ci-après  relativement  à  lui ,  lorf- 
qu  il  novis  charge  d'achats  pour  (on  Compte  (  voyez  page  148 ,  Article  des  Achats  par  com- 
miffion),  nous  n'avons,  au  reçu  de  fa  facture  d<ins  laquelle  Ibnt  compris  les  frais  à  l'achat  &(. 
fon  droit  de  commiflion ,  qu'à  le  créditer  fimplernent  du  montant  par  le  Débit  des  Marchandifes 
générales  ou  de  cette  marchandife,  û  nous  voulons  lui  ouvrir  un  Compte  particulier,  (Voyez 
les  exemples  fous  les  dates  des  16  &  iS  germinal  &:  10  floréal). 

' Du    16    Germinal  ,    An   II.  ■ 


4 


Marchandises  générales  à  Backer  trères  d'Amfleidam  F.  7064,  24  vakur  dç 
FI.  B."  3421  15,  au  change  de  î8  i,  pour  12  tonnts  garance  grappe  qu'ils 
m'annoncent,  par  leur  lettri;  du  31  mars  dernier,  m'avoir  achetées  ïk  expédiées 
conformément  à  mes  ordres,  par  le  navire  Le  Happy  ,  capitaine  Kurlu.r^  à  l'adrefle 
de  L.  Brulard  fils  du  Havre,  pour  payer  à  3  ufances,  favoir  ; 


N' 


.  I  a  12.     iii2p 

le    ? 

Rabais  à   i 


rt>   910  tare,  11300  njt  à  30  Florins  courans 

FI.  C.'    3390 


pour 


Frais  divers,  de  foftie,  paffe-port ,  futailles,  &c, 
Commiflîon  à  2  pour  | 


35  i4_ 
3356    2 
152  14 


3489     " 
69   11 

FI.  CJ^ï  5  8~72~ 


Francs. 


7064 


Cent. 


i4 


Qui  font  à  l'agio  de  4  pour  J  FI.  B."   3421    15  à  58   j  . 

Nota.  Les  achats  &  les  ventes  fe  faifant  à  Amf'eidam  &  dans  k  Hr>!lan^e  erj  argent  coursnt ,   &  les  paietnens 
par  rsmifes  en  argent  de  banque  qui  vaut ,  fuivant  les  circonftances ,  de  2  3  5  pour-"  plus  que  l'argint  toiuant; 
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il  s'enfuit  que  loo  florins  de  banque  valant  ou  102  ou  103  on  104,  Sic.  florins  courans,  je  dois  réduire  la 
tadiiro  que  je  reçois  en  !a  monno'e  en  laquelle  je  ferai  le  paiement  par  remife,  c"eft-à-dire  en  argent  de  banque. 
Pour  l'y  réduire,  je  fais  la  proportion  fi  103,  fi  104,  fi  105  coi.rans  fc  rcduifent  à  100  de  banque,  à  combien 
tant  de  floiins  ccurans?  L'ayant  ainfi  réduite,  û  n'.on  vendeur  ne  l'a  fsit  ,  je  l'évalue,  d'après  le  cours  du 
change,  en  la  monnoie  nationale  en  laquelle  je  tiens  mes  écritures,  &  je  trouve  qu'au  change  de  58^,  les 
3558  II  florins  courant  de  la  faflure  ci-detTus,  réduits  à  3421  15  B.<^»,  font  argent  de  France,  F.  7064,  24. 
Si,  au  reçu  d'une  facture  en  monnoie  étrangère,  on  pouvoir  attendre  qu'on  en  eût  fait  le  paiement  pour  lui 
donner  une  valeur  en  monnoie  de  fon  pays ,  il  ne  fe  trouveroit  jamais  ,  aux  comptes  tenus  en  monnoie  étran- 
gère, de  difFérence  entre  la  valeur  atmhuée  à  l'acliût  &  le  paiement  qu'on  en  aura  fait.  Par  exempl; ,  fi  n'ayant 
attribué  aucune  valeur  en  monnoie  naticnr.le  aux  flotins  B.™  34^1  i?  de  la  fafture  ci-defl"us,  j'euffe  attendu 
pour  le  faire  que  les  Backer  frères,  en  euffent  tiré  le  montant  ou  que  je  leur  en  euiTe  fait  remife  en /*.  7033,  2^ 
au  change  de  58  |;  ayant  attribué  cette  valeur  du  ijaicment  en  monnoie  nationale  aux  3421  15  flor.  B'°  portés 
à  leur  crédit ,  &  les  ayant  débités  de  la  m;éme  valeur  pour  leur  traite  ou  ma  remife ,  la  cJiîFérence  de  F.  30 ,  99  , 
provenant  de  ce  que  j'ai  éval'jé  ces  3421  i^  florins  B^"  à  leur  crédit  à  F.  7064,  24  au  charge  de  58^, 
ne  s'y  trouveroit  pas ,  &  je  n'aurois  pas  à  porter  a  leur  débit  ces  F.  30  ,  99  pour  balancer  ce  dont  je  les  ai  trop 
crédités. 

Mais  la  Marchandife   pouvant  être  arrivée  8i  vendue  ayant  que  d'être  payée  ;  d'un  autre  côté  ,   étant  en 

con'.pte  avec  un  Correfpondant'  qui  me  fait  fucc^lîivement   des  envois ,    &  auquel  je  fais  fuccefllvement  des 

"remii'es,  ou  qui' tire  fur  moi  fans  application  à-'un  envoi  particulier;  ce  n'eft  que  par  l'cvahiation  ,  d'après  le 

•"change  au  pair  ou  au  cours  du  jour  auquel  je  reçoif-  fàéiure  que  je  pourrai  favoir  ,   à  peu  de  chofe  près ,  à 

'combien  me  revient  l'aune  ou  la  livre  pefant  de  la  chofe  qu'il  m'envoie,   &  de-là  la  nécêlfité  l'e  faire  cette 

*évaluaiion  au  moment  où  je  le  crédite  du  moniant  de  fa  facture,  pour  ne  pas  laiflfcr à  fou  compte,  ainfi  qu'à 

celui 'que  j'en  débite  par'fori  crédit  ,    des  femmes  en  fouffrance  qui ,    au  moment  d'une  balance  ,    m'empê- 

cheroient  de-la 'faire. 

Le  poids  d'Am{)erdam  eft  tenu  égal  à  celui  de  Paris,  poids  de  marc,  dont  les  ipo  équivalent  à  49  kilo- 
grammes ,  &  exaftement  à  48  xj;. 


20 

4 


Parties      double 

Du  23    Germinal    An    II.    


AuR.  ÉBRARD  fils,  de  Cette  Ville ,  aux  Marchandises  générales  F,  3961,    40. 
A  lui  vendu  &  livré  pour  payer  à  3  mois , 
Les  4  barriques  reflant  d'alun  d'Angleterre , 

enfemble  5810^  net  à  L.  28      10  le  5.  .  .     L.  1658  14 

Faifant   Kilogr."    2847  h  F.   58,  66  le  f 

Les  5  faumons  d'étain  d'Angleterre  , 

enfemble  i2''io  à  L.  87     10  le  |.  .  . 

Faifant  Kilogr."      61.6  à  F,  176  le  5.  .  . 

1  barriques  garance  de  Strasbourg  , 


1102   10 


N".  84.  iOT,d^  7î  tare,  l  .           .  ^                    ,,^„ 

o^  '        '>           \  iqionetaôa   10  .        1200 

85,  1040     75           j  -^ 

Faifant  Kilogr." 939  à  127,  90 


L.  3961     4 


F.  1658,    66 


IIOI  , 


98 


F.  3961 


40 


Nota.  Les  4  f.  de  différence  proviennent  de  n'avoir  pas  évalua  à  la  rigueur  les  fraûions  de 
Kilogrammes, 


Francs. 


3961 


Qi 


Î4Î 


Cent. 


40 


244 

4 
ï7 
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■  Du  28  Germinal,  An  II.  ' 

Marchandises  générales  à  James  Hays  de  Londres  F.  6ji6,  90  valeur  de 
LJe  280  5  9  à  50  deniers,  peur  les  parties  ci-après  de  Marchandifes  qu'il  m'an- 
nonce par  fa  Lettre  du  10  avril  courant  m'avoir  achetées  &  expédiées  par  le 
navire  The  Bird,  capitaine  Macarty ,  à  l'adrefTe  de  Schweighaufer  de  Nantes,  pour 
payer  à  une  ufance  ,  favoir  : 

10  Barriques  d'alun. 
N".  I  à  10.  1 5860 1^  tare  1540  net  14320  a  "   14  fchel.  le  |.  Z/s  100     4    9 

10  Barriques  couperofe. 
N°.  II  à  20.  10400*  tare  840  net  9560  h    "     6     6  3114 

15  Saumons  d'étain  fin. 

N°.  21  à  35.  5725'*' à    2   10     "                     143  ^  6 

274  8  7 

Frais  divers  détaillés  à  la  FaiSure. 3  '  9 

277  10  4 

Commiflion  à  a  pour  f ^  ^S  !f 

L.A    280  j  9 

Faifant  au  change  de   30  deniers .  i  '.  .  . 

Nota.  Le  quintal  aver    Hu  poids    auquel   fe   pefent   les    Marchandifes  ordinaires,    eft  de  m 
qui   comptent   pour   loo,  &   fe  réduifent  à  91    i  environ  de  notre  poids  de  marc  ,  &  à   Kilo 
grammes  45  ,    2j  ;  la  livre  d'aver  du  poids  eft  à  celle  nommée  de  Troy  comme  17  à  14. 


Francs. 


Cent. 


6726 


90 


p.  N. 

N'\  I 
à  2. 


N° 


3- 


17 
26 


13 
18 


Parties      coi.: 

—   Du  30  Germinal ,  An  IL  — 


BLES. 


Philippe  Naudin  de  Tours  aux   Marchandises  générales  F.  1166,   29.   A  lu 
expédié  en  une   barrique  &  une  balle   reniifes  à  Cliatria  chargeur  ,  &  une  petite 
caille  remife  au  carofle  fous  la  marque  en  marge  ,  pour  payer  à  3  mois,  favoir: 

1  Barrique  bois  de  Santal  moulu. 


N".   55.  1575'»  tare  163  net  1412  à  L,  23  le  2.  ,  L,  324  ij 

Faifant  Kilagrjmmss  690,  8  à   -f.  47 

I  Balle  Bois  de  Campèche  râpé. 


N".   112. 


525  *•>   tare  50   net 


Faifant  Kilognimmis 
I   Petite  caifle  contenant 
Cochenille 

Faifant  Kilogrammes 


475  à  L.  22     10 
252  ï  F.  46,  2  . 


129     7 


26  6  à  27  la  i^  .  . 
la  9  à  F.  5;,  2. 


712 


F.  324,  67 


129 >  54 


712 ,  08 


i.   1166     4     6  |f.  1166,   29 


Du     5     Floréal. 


James  Hays  de  Londres  à  Rougemont  &  compagnie  de  Paris/".  4780,  lo  valeur 
de  LJs  100  à  30  f  jjour  Remife,  en  Traite  defdits  Rougemont jà  mon  ordre  en 
date  d'hier  fur  Childs  &  compagnie  à  ufance  ,  que  je  lui  fais  par  le  courrier  de  ce  jour. 


-  Du  6  dudit. 


DÉPENSES  GÉNÉRALES  à  L.  Brulard  fils  du  Havre  F.  205,  50  pour  fret  &  autres 
frais  qu'il  a  payés  à  la  réception  &  expédition  ici ,  des  12  tonnes  garances ,  d'envoi 
de  Backer  frères  d'Amfterdam ,  fuivant  fa  note  en  fa  Lettre  du  3  courant  .  .  . 


;i66 


4780 


Q  3 


205 


Cent. 


29 


s° 


246 


i6 


16 
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Du    10  Floréal,    An    II.  

Marchandisfs  générales  à  loRGENSEN  &  Compagnie  de  Hambourg  F.  7316,  85 
valeur  de  M.  L.i"  3918,  au  change  de  186^  pour  les  potafles  ci-après,  qu'ils  m'an- 
noncent par  leur  lettre  du  20  avril  courant ,  m'avolr  achetées  &  expédiées  par  le 

navire  ....  cap à  l'adreffe  de  L.  Brulard  fils  du  Havre ,  conformément 

à  mes  ordres,  fa  voir  : 

25    Tonneaux.  N°.  i.  à  25,  enfemble  32400  i^»  tare  1980 

net  30410  à  iz-"    S^   ,   le  I  font M.  L.''^  3802     8 

Frais  (  fuppoûs  à    i  pour  |) 38     « 

3840     8 
Commiflion  à  2  pour  y 77  '^'>- 

M.  L''»   3918     4 
Qui  font  au  change    de    186   ^ ■ 

Nota.    100  Livres  de    Hambourg  n'en  font  que   98   poids  de  marc  ,    &  49  Kilogrammes    à 
peu  de   chofe  près. 


Lesdits  Iorgensen  &  compagnie  à  Backer  frères  &  compagnie  d'Amfterdam 
F.  7217,  10  valeur  de  FI.  B.'°  341b  9  à  «çy  qu'ils  me  préviennent  avoir  tiré 
pour  M./C.''  fur  lefdits  Backct ,  en  rembourfem;;nt  des  M.  £.'"'.3918  4  de  leur 
envoi  ,331;   fols  par  déaider 


Francs. 


Cent. 


7316 


8T 


7217 


10 


A     Parties     doubles. 

Du  12  Floréal  ,  An  IF. 


Backer  frères  &  compagnie  ci'Amfterdam  à  Rougemont  &  compagnie  de  cette 
ville,  M./C."  /■.  7033,  25  valeur  de  FI.  8."=°  3421  15  au  change  de  58  |-  qu'ils 
ont  tiré  de  mon  ordre  6c  pour  M./C."    fur   lefdits  Rougcmont,  en  date  du    20 

avril  dernier ,  à   ufance  ,    ci 

Nota.  Ayant  évalué  les  3411  IJ  florins  banco  dont  j'ai  crédité  les  Backer  frères  pour 
leur  enx-oi  de  garance  (  pas^e  141  )  ,  à  F.  7064,  24,  au  change  de  ç8  f  ,  8c  ceux-ci  s"en 
trouvant  payés  par  leur  Traite  de  F.  7033  ,  2j  ci-deflus  ;  je  me  trouve  les  avoir  trop  crédités 
de  F.  30,  99;  je  ne  les  en  débite  pas  en  ce  moment ,  parce  que  des  opérations  fubléquentes 
devant  crcalionner  de  pareilles  différences  ,  je  les  en  débiterai  en  fomme  ,  au  temps  où  je 
me  difpoferai  à  taire    mon   inventaire. 


Du      1(5     dudir. 


Backer  frères  &  compagnie  d'Amfterdam  à  Rougemont  &  compagnie   de   cette 
ville  M./C.'=   F.  7249,  58  pour  leur  Traite  fur  lefdits,  du  i."  mai   courant,    à 
ufancCj  valeur  de  FI.  B.'"  342.8    9  à  56  ^  en  rembourfemcnt  de  pareille  fomme 
lirée  fur  eux  pour  M./C.'=  par  lorgenfen  &  C'  de  Hambourg  335*^  par  déaklcr  . 
Nota.  N'ayant  évalué  les    342S    9   florins  bancos  tirés  par  lorgenfen  &  compa£;nie  de  Ham- 
bourg  fur  lefdits  Backer  que   F.    7217,    10,  au    change  de  57  (page    ci-contre),  Sr  ceux-ci 
s'en   trouvant   rembourfes   par   leur  Traite   fur    Rougemont   pour  mon  compte  ,  je  me  trouve 
les    avoir    moins    crédités    de     F.    32,   4S;    &  comme  je  les   ai  précédemment  trop    crédités 

de 30,    99,    la   différence   entre   le    trop    &     le    moins    refte 

pour I  I   49    dont  je  poutrois   les   créditer  en  ce  moment  pour 

balance  de  leur  Compte,  mais  que  je  laiiîerai  fubfifter  jufqu'à  l'inventaire. 

Par  la  même  raifon  ,  ayant  évalué  les  391S  4  marcs  Itibs  dont  j'ai  crédité  lorgenfen  & 
compagnie  de  Hambourg,  pour  leur  envoi  de  potaflé  (  page  146  ) ,  a  /".  7316  ,  Sy  au  change 
de  iSo  l  ;  &  ceux-ci  en  ayant  pris  leur  rembourfement  fur  Backer  frères  qui  l'ont  repris 
pour  mon  compte  fur  Rougemont  en  F.  7249,  5S  ;  au  moyen  de  quoi  je  me  trouve  quitte 
tant  envers  Backer  frères  que  lefdits  lorgenfen  &  compagnie  ;  il  s'enfuit  que  j'ai  trop  crédité 
ces  derniers  de   f.  99i  yj. 


Francs. 


'33 


147 

'ccnt. 


7-49 


^8 


Q  4 
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DES     ACHATS     PAR     COMMISSION. 


j  07.  Lorsqu'on  eft  chargé  par  un  correfpondant  d'acheter  pour  Ton  Compte  une  ou 
pUifieurs  fortes  de  Marchandises ,  on  les  hii  pjffe  aux  prix  d'achat  en  fabricjue  ,  moyennant  un 
droit  de  commiffion  qui  eft  communément  de  i   pour  cent. 

Comme  l'achat  peut  être  fait  au  comptant  ou  à  terme ,  on  le  débitera  félon  que  l'on  aura 
acheté, 

{  De  la  Caiffe,  fi  l'on  a  payé  comptant, 
P      I     C  'd'r  }   ^'^^  Traites  &  Remifes ,  fi  l'on  a  payé  en  effets. 

^redi    <    y)q  i\,iie  ^  je  l'autre ,  fi  l'on  a  payé  partie  en  argent  &  partie  en  effets. 
\  Du  vendeur ,  s'il  a  donné  terme  pour  le  paiement. 
A  l'égard  des  frais  on  le  débitera  par  le  Crédit  de  la  CaiflTe   pour   ceux  qui  auront  occa- 
fionné  un  débourfé  en  argent,  &  par  les  Dépenfes  générales  pour  ce  qui  regarde  l'emballage , 
le  courtage,  le  port  i\  la  meffagerie  ou  chez  le  chargeur,  &c  (i). 

Et  finalement  on  le  débitera  par  le  Crédit  des  Profits  ôc  Pertes  pour  le  montant  du  droit 
de  commiffion  convenu. 


(l)    Pour  le  débiter   par   les    feules    Dépenfes     générales     des   menus    débourfés    en     argent    que    peuvent  occafionner 
l'emballage  ,   le  port  à  la  meffagerie  ,   &c.  on  les  portera  au  Livre  des  menues   Dépenfes  ,  en  y  expliquant  qu'ils  regar- 


dent l'envoi   à  un   Tel. 


Parties     doub 

Du    19    Floréal,   An    II. 


LES. 


WiNTHERMAN  frères  de  Francfort  aux  Sousnommés  F.  3865  ,  80  pour  un  baril 
fafran  gâtinois  pefant  on  245  li"  ancien  poids  ,  &  Kilogr.  119  8,  net  ioj  ancien 
poids,  &  Kilogr,  100,  3.  Acheté  de  Charles  Hargan  pour  comptant  à  F.  36,  79 
le  Kilogr.  F.  3690,  à  eux  expédié  de  leur  ordre  &  pour  leur  compte  fous  la 
marque  tk  N°.  en  marge  ,  par  les  voitures  de  veuve  Abraham  à  l'adreifo  indiquée 
des  frères  Kirman  à  Strasbourg  ,  pour  le  paiement  courir  de  ce  jour,  favoir  : 

Aux  Traites   &  Remises  F.   iSoo   pour   l'effet  ci-après  remis  en    paiement  à 
Charles  Hargan  mon  vendeur. 

N°.  10.  Billet  de  V.' Deveau  d'Orléans  au  iz  courant,  12  prairial,  F.  2800       « 

A  Caisse   F.   975,  50,  favoir: 

Compté  à  Charles  Hargan  pour  complément  à  3690,   la  fomme 

de f.  890 

Payé  pour  droits  de  fortie  à  f,  80  par  loo  kilogr.  80 

Pour  droits  de  greffe 5 


;  :i 


975»   50 


.'i  ux  DÉPENSES  GÉNÉRALES  F.   14 ,   ^0  pour  emballage  en  une  féconde 
futaille ,  reliage ,  courtage  ,  port  de  lettres  &  chez  le  chargeur.  .  .  , 

Aux  Profits  &  Pertes  f,  75  ,  80  pour  ma  commifllon  à  a  pour  | .  . 


14     50 


3790       » 

75     ^o 

F.  3865     So 


Francs. 


149 


Cent. 


3865 


l'-O 
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Nota.  A  l'ëtat  nommé  Fafture  que  l'on  remet  à  fon  correfpondant  de^  Marchantiifes  qu'on  lui  a  expe'diées  ,  on  omet 
les  noms  des  Comptes  par  lefquels  on  l'a  débité  pour  l'ordre  des  écritures  au  Grand-livre  ,  &  par  cette  fuppreflion  , 
la  copie  de  la  rédaflion   de   l'article  ci-dcffus  l'era  dans  la   foi  me  que  voici. 


W.  F. 

N°.  1 


\h 


245 


Paris,  19  Floréal.  An  II  de  la  République. 


Les  frères  Wintheuman  de   Francfort  Doivent  à  N de    Paris  F.  3865,    80 

Acheté  de  knir  ortire  &  pour  leur  compte  ,  &  à  eux  expédié  par  Its  voitures  de 
veuve  Abraham  ,  à  l'adrelie  indiquée  des  frères  Kirman  à  Stra-.bourg ,  fuus  la 
marque  &  N".  en  marge  ,  pour  le  paiement  courir  de  ce  jour,  lavoir: 

I   Baril  fafran  Gàtinois , 

Ort  245  **>  ancien  poids  faifant  kilogrammes  119,  8 

Net  105        idim  à    L.   18    failaiit  kiiogr.        100 ,   3   .  .  à  ^.  36  .    79  .  .  . 

Frais. 

Payé  pour  droit  de  foriie  à  ^.  $0  par  100  kilogrammes  ....  f.  80  " 

Droits  de  greffe 5  50 

Pour  emballage  en  double  futaille,  reliage,  courtage,   port  de 

lettres,  &   chez  le  chargeur 14  50 


Pour  ma  Commiffion  à    2  pour  |  .  . 
Sauf  erreur  ou  omifTion ,  à  Paris ,  ce    &c. 


Francs. 


[ 


3(590 


100 

3790 

75 


3865 


Cent 


S'o 


'9 

4 

J. 

N 
7- 

c. 
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8. 

26 

»7 

17 
M 


Parties    d  f)  v  b  l  e  s. 

~   Du  23   Floréal,  An  II.  


Jean  Crestey  de  Caen  aux  Marchandises  générales  f-  614 ,  70.  A  lui  expédié 
en  une  barrique  ,  un  barril  &  une  bail;  fous  la  marque  en  marge ,  par  les  voitures 
de  veuve  Abraham  ,  pour  payer  à  6  mois,  favoir: 

I  Barrique  Santal  moulu. 

N".  54.  1298*''  tare  181  net  1117  à  I.  23  le  |  .  Z.  256  12   " 

Faifant  Kilogijmmcs  5^6  ,    3   à   f .  47 

I   Italie  canipêche  râpé. 

N".  113.  6oot>  tare     55  net  ^45  à  L.  11    10.  .       122  12     6 

Failant   Kilogrammes  z66  ,    5   à  f .  46 

I   Barril  lith^rge. 

N°.  138.  1040"'  tare  60  net  980  à  i.  24 .  .  .  .      235     4     " 

Failant  Kilogrammes  477  i  3  ^  ^.  49,  25 


L,  614  14    6 


F.  256    70 


122 


235     20 


F.   614 


Du    25    dudit. 


RouGEMONT  &  compagnie  a  Wintherman  frères  de  Francfort  F.  3885,  pour  ma 
Traite  à  leur  ordre  de  ce  jour  ,  à  14  jours  de  vue  fur  icfdits  Wiinherman  ,  de 
rixdales  988    16,  à  76  f  rixJalcs  pour   F.   300  de  France 


Du     25     dudit. 


WiNTHERMAN  frèrês  de  Francfort  aux  Profits  &  Pertes  F.  19,  20  pour  rctaf-d 
d'un  mois  au  paiement  de  mon  envoi  du  19  courant ,  à  {  pour  ^  pour  le  mois 


151 

Francs.      Cent. 


614 


30^5 


19 


20 


25^  Journal 

DES    MARCHANDISES     A     LA    VENTE 

Pour  notre  compte  che[  un  Corref pondant. 

\0%.  XjORSQUE  nous  envoyons  à  un  Correfpondant  des  Marchandifes  à  la  vente  pour  notre 
compte,  elles  peuvent  être  priles  dans  nos  magalîns ,  ou  hii  être  expédiées  d'ailleurs  par  celui 
que  nous  aurons  charge  de  lui  en  faire  renvoi. 

Si  partant ,  fiippoibns ,  de  Paris ,  elles  font  deftinées  pour  des  lieux  éloignés  comme  Gênes 
ou  Livourne,  vous  ferez;  obligé  d'adreffer  à  un  expéditionnaire  à  Lyon,  pour  les  retirer  de  la 
douane,  &  y  acquitter  les  droits  auxquels  elles  4)euvent  être  foumifes  :  vous  donnerez  ordre 
à  ce  commifllonnaire  de  les  tnire  pafTer  à  celui  que  vous  lui  indiquerez  à  M.îrllille;  &  ordre  à 
ce  dernier  de  les  faire  charger  &  aflV.rer  fur  premier  navire  partant  pour  Gênes  ou  Livourne. 
Tous  les  débourfés  faits  par  les  expéditionnaires  étant  à  votre  charge,  ainfi  que  leurs  droits  de 
commiflion,  voici  comment  il  faudra  en  faire  écriiu.re. 

Ayant  ouvert  un  compte  à  cette  marchandife  fous  une  des  dénominations  fuivantes  :  un  Tel 
di  tel  endroit  mon  compte  de  Marchandife  cke^  lui ,  ou  Telle  Marchandife  à  la  vente  pour  mon  compte , 
cheiun  tel  de  tel  endroit,  vous  le  débiterez  pour  le  montant  de  ces  Marchandifes. 

Des  Marchandifes  générales ,  fi  vous  les  avez  prifes  dans  vos  Magafins, 
De  la  Caifle  ou  des  Traites  6i.  Remifes ,  félon  que  vous  les  aurez  payées 
Par  le  Crédit  (        en  argent  ou  effets,  ou  avec  l'un  &  l'autre; 

Du  vendeur ,  s'il  vous  accorde  terme  pour  le  paiement  ; 
Des  dépenfes  générales  pour  les  frais  à  l'expédition. 


A     Parties     doubles.  155 

A  l'égard  des  frais  en  route ,  vous  l'en  débiterez  à  mefure  que  les  expéditionnaires  vous  en 
donneront  note,  par  le  crédit  defdits  expéditionnaires  ou  de  la  Caifle  s'ils  s'en  prévalent  fur  vous 
au  même  inftant. 

Ce  compte  ,  fe  trouvant  ainfi  chargé  en  débit  tant  de  la  valeur  de  votre  envoi  que  des  frais 
d'expédition  ,  vous  le  créditerez  du  montant  de  chaque  compte  de  vente ,  à  mefure  qu'il  vous 
en  fera  remis  ,  par  le  débit  du  compte  courant  de  votre  Correfpondant. 

Lorfque  la  vente  fera  terminée,  fi  le  crédit  de  ce  compte  furpaffe  le  débit,  la  différence  étant 
à  votre  avantage ,  vous  le  débiterez  par  le  crédit  des  Profits  &  Pertes  de  cette  différence  ;  (i 
c'eft  au  contraire  le  débit  qui  furpaffe  le  crédit,  la  différence  étant  à  votre  défavantnge ,  vous 
l'en  créditerez  par  le  débit  des  Profits  &  Pertes  :  cela  fait,  ce  compte  devra  fe  trouver  balancé 
à  livres,  fols  &  deniers. 

Quoique  l'on  recommande  d'ordinaire  de  vendre  au  mieux  de  notre  avantage  ,  il  convient 
néanmoins  de  limiter  à  fon  Correfpondant  les  prix  auxquels  il  pourra  vendre  au  plus  bas ,  &  le 
terme  qu'il  peut  accorder  pour  le  paiement. 

S'il  veut  fe  rendre  garant  des  débiteurs,  on  lui  accorde,  outre  les  deux  pour  cent  de  commiffion 
ordinaire,  deux  autres  pour  cent  que  l'on  nomme  le  du  croire,  &  dans  ce  cas  il  paffe  au  bas  de 
fes  comptes  de  vente,  en  dcduflion  du  montant ,  4  au  lieu  de  2  pour  cent  pour  fa  comraiflion 
&  du  croire. 

Dans  le  cas  où  il  auroit  vendu  partie  comptant ,  &  partie  à  terme ,  il  faut  diftinguer  à  fon 
compte  courant ,  ce  qui  eft  exigible  à  l'inffant  &  ce  qui  le  fera  à  tel  terme. 

Voici  des  exemples  pour  la  rédaftion  au  Journal  des  articles  relatifs  à  un  envoi  de  ce  genre, 
on  trouvera  les  comptes  qui  doivent  réfulter  de  leur  transfère  au  Grand-livre,  eux  folios  13  ôc 
14  de  ce  livre  côté  A. 


î^4  Journal  ■      ' 

Nota.  Si  c'éfoît  le  chargement  entier  d'un  navire  portant  plufieurs  fortes  de  Marchandifes  que 
l'on  envoyât  à  un  Correfpondant  pour  en  faire  la  vente  pour  notre  compte  ,  on  intituleroit  le 
compte  à  cet  Lg;!rd ,   Cargiiifon  de  tel  vaijjeau  à  la  vente  pour  mon  compte,   chc^  un  tel  de  tel  endroit. 

DU  COMPTE  A  TENIR  POUR  DES  MARCHANDISES  ENVOYÉES  EN  FOIRE. 

î  09.  Le  compte  à  tenir  pour  des  Marchandifes  que  l'on  envoie  en  foire  ne  diffère  en  rien  du 
prfcédent ,  ainfi,  foit  qu'on  aille  foi-même  en  faire  la  vente,  ou  que  Ton  chrrge  un  Correfpondant 
de  la  faire ,  on  peut  leur  ouvrir  un  compte  fous  l'intitulé  de  telle  foire;  ce  compte  ouvert,  on 
le  débitera  par  le  crédit  des  Marchandifes  générales  du  montant  de  celles  qu'on  y  portera  ou 
enverra ,  on  le  débitera  pareillement  des  trais  de  voiture ,  &  générakmcnt  de  toutes  les  dépenfes 
que  l'on  aura  faites  à  ce  fujet. 

On  le  créditera  pour  les  ventes  par  les  débits  de  la  Caifie,  des  Traites  &  Remifes ,  ou  des  ache- 
teurs, f  Ion  que  l'on  aura  vendu  au  comptant  ou  à  terme. 

Au  retour,  ayant  évalué  les  Marchandifes  r.ipportées,  on  en  créditera  ce  compte  par  le  débit 
des  Marchandifes  générales ,  &i  on  le  balancera  après  cela  par  les  Profits  &  Pertes. 

Si  on  ne  veut  pas  tenir  des  comptes  particuliers  pour  chaque  foire,  il  faudra,  su  retour  de  cha- 
cune, débiter  pour  les  ventes ,  d'après  les  écritures  que  l'on  y  aura  faites,  ou  la  CailTe,  ou  les 
Traites &Remi!es,  ou  les  acheteurs,  félon  que  l'on  aura  vendu  comptant  ou  à  terme,  p:r  le  crédit 
des  Marchanàifes  générales,  &  enfulte  la  Caifle  pour  tous  les  frais  de  voiture,  de  voyage  &  autres. 

Nous  ccnfeilions  à  ceux  qui  voudront  connoître  le  bénéfice  ou  la  perte  que  chaque  foire  aura 
pu  leur  procurer ,  d'ouvrir  des  comptes  particuliers  à  chacune. 


^3 

F.  V. 

N».  I. 

4 

13 


7 
4 


Parties     doubles. 

-    Du  28  Floréal  An  II.  


M^ 


Cochenilles  à  la  vente  pour  mon  comité  chez  Franço's  Valefque  de  Lyon  ,  aux 
SousNOiMMÉS  F.  5006 ,  50.  Pour  un  furon  à  lui  euvojé  en  un  baril  iov,i,  la  marque 
en  marge  par  le  coche  d'Auxerre ,  favolr  : 

Aux  Marchandises  générales  F.  5000.  Pour 

zoo^i  net  fàifant  Kl/ogrjinmes  97 ,  8  contenues  audit  baril  3  F.  ^i  ,    12.  F.  jooo 

Aux  DÉPENSES  GÉNÉRALES  F.  6,    50  pour  le  barril ,  emballage  &  port 

au  coche ^>  50 


Du 


rial. 


Caisse  à  Pierre  Pe^sly  ,   de  cette  ville,  F.  1158,    47.  Reçu  dudit  le  paiement  de 
la  vente  à  lui  faite  le  21  Janvier   dernier , 


Ledit  Presly  aux  Marchandises  générales  F,  250,    50.  A  lui  vendu  &  livré  ce 
jour  pour  payer  à  6  mois  , 

I  barrique  blanc  de  cérufe , 

N".  1)6.     1040''»    95  tare     947  net  à  Z.  î6  10 L.  250     8     6 

FaifaiH /Ci/o^r.       508,7  46,  4      461,  2  à  /".  54,    2 F.  250,    50 


rancs 

.    Cent. 

5006 

P 

1258 

47 

250 

P 

a< 

6 

u 

26 

B. 

N= 
& 
K. 

F. 
.    I 

2. 
256 

il 

4 


Safran  à  la  vente  pour  M./C.'°  chez  Bru^nièri  frères  de  Gênes  ,  à  le  Vassor 
d'Orléans,  F.  7480,  90.  Pour  2  barrils  fafran  Gàtinois  ,  payables  à  3  mois  que 
ce  dernier  me  mande,  par  fa  lettre  du  21  courant  ,  avoir  expédié  le  19,  confor- 
mément à  mes  ordres,  ibus  la  marque  &  numéro  en  marge,  à  Bourgoin  &  Paris, 
Expéditionnaires  à  Lyon ,  favoir  : 

N".   I.  260*^011.  20?  net  ")  -TOT 

'  S^  415  net  a  Z,.  18  .  Z.  7470 


Du 


J   O    U    R    N 
3     Prairial    An 


A    L 
II. 


.65 


210 


5iT  415 

Faif.  Kilogr.  256,  Sort.  203  net  à  F.  36,    80. '.  .  ,  F.  7470,      « 

Pour  les  2  barrils,  reliage  &  port  chez  le  chargeur 10,    90 


Du    5    dudit. 


Terrasson  fils  de  cette  ville  aux  Marchandises  générales  F.  2143 ,  60.  A  lui 
vendu  &  livré  pour  payer  à  4  mois  , 

•j  pièce  huile  d'olive  fine,  N".  3.  net  Kilogr.  391       à  177  le  |  .  ^.  691 

;  idem  commune,  N°.  j 389,  y  à  16$  ...  .      641 

I  tonneau  fucre  d'Orléans. 

N".  16.     104  pains  loéo**»  160  tare  900  net  à    90  le  f 
Faifam  Kilogr.  518       78         440        à  184  ....  .         809,   60 

F.  2143,    60 


Francs. 


Cent. 


.      7480 


90 


ii43 


60 


Du  8 


i6 

7 


17 
26 


Parties      doubles. 

Du    8    Prairial    An    II. 


Indigo  guatimato  à  la  vente  pour  C.'«  de  Jacomini  Porata  de  Cadix,  à  Caisse 
■f.  80.  Payés  pour  voiture  de  Nantes  ici  de 

6  tonneaux  d'envoi  dudit  Jacomini  Porata 


Du    1 5    dudit. 


James  Hays  de  Londres  à  Rowgemont  &  Compagnie  de  cette  ville,  F.  1910,  16 
valeur  de  L/s  80  5  9  à  30  •;.  Pour  la  remife  que  je  lui  fais,  par  le  courier  de  ce 
jour  ,  de  traite  defdits  Rougemont  à  mon  ordre  du  12  courant  à  ufance  fur 
Beaumgartner ,  ci 


Francs. 


80 


1910 


a^7 

Cent 


16 


DES  VENTES  EN  COMMISSION  POUR  COMPTE  D'UN  COF.RESPONDANT. 

I  I  O.  Lorfque  vous  ferez  chargé  par  un  Correfpondant  de  lui  faire  la  vente  d'une  partie  de 
marchandifes ,  vous  opérerez  progreffivement  comme  fuit  : 

A  la  réception  de  fon  envoi ,  ayant  ouvert  un  compte  fous  la  dénomination  de  MarckanJifes  ou 
de  telles  Marchandifes  à  un  tel  de  tel  endroit,  à  la  vente  pour  fon  compte,  vous  le  débiterez,  à  ce 
moment  par  le  crédit  de  la  Caiffe,  des  frais  de  voiture  que  vous  viendrez  de  payer  ,  &  poftérieu- 
rement  de  tous  ceux  que  cette  Marchandife  pourra  vous  occaiionner. 

A  l'égard  des  Marchandifes  vous  en  porterez  l'état  détaillé  à  votre  Livre  des  Faftures ,  fous 
l'intitulé  de  Marchandifes  à  un  tel. 

Les  chofes  en  cet  état;  à  mefure  que  vous  en  fere?  des. ventes,  vous  vous  comportere?  de  la 
même  manière  que  fi  c'étoit  votre  propre  Marchandife ,  en  créditant  ce  compte ,  ' 

R 


Par  le  débit 


Journal 
De  la  CaiAe  ^ 

oii  >  félon  que  vous  aurez  été  payé  en  argent  ou  en  effets 

des  Traites  &c  Remifes  S  ou  avec  l'un  &  l'autre. 
De  l'acheteur,  fi  vous  lui  avez  accordé  terme  pour  le  paiement. 
Ayant  vendu  le  tout  ou  par/ie ,  lorfque  vous  voudrez  en  remettre  compte  de  vente  au  proprié- 
taire, vous  commencerez  par  porter  au  dcbit  de  ce  compte,  par  le  crédit  des  Dépenfes  générales  , 
ce  que  vous  trouverez  avoir  payé  pour  courtage ,  port  de  lettres ,  emballage  &  ce  que  vous  elli- 
merez  valoir l'emmagafmage;  après  ceb,  ayant  calculé  votre  droit  de  commifiion,  d'aprèsle  montant 
des  ventes ,  à  i  ou  4  pour  | ,  l'elon  que  vous  fïrez  garant  ou  non  des  débiteurs ,  vous  le  porterez 
au  débit  de  ce  compte  par  le  crédit  des  Profits  &  Pertes. 

Tout  cela  exécuté,  re:xcédent  du  crédit  fur  le  débit  étant  ce  qui  revient  net  &  liquide  à  votre 
Corrtfpondant,  vous  l'en  créditerez  à  fon  compte  courant  parle  débit  de  celui-ci,  qui,  par-là, 
devra  être  balancé  à  livres ,  fols  &  deniers. 


20 
4 


Caisse  à  Pierre  Fontenoi  de  cette  ville 
la  vente  à  lui  faite  le  16  Mars  dernier. 


Du  25  Prairial  An  II.    ^— 

F.  2056,  95.    Reçu  dudit  le  paiement  de 


Leflit  Pierre  Fontknoi  aux  Marchandises  générales  f.  2092,  75.  A  lui  vendu 
&  livré  pour  payer  à  4  mois. 

ici  le  détail  fe  montant  à 


Francs. 

Cent. 

2056 

95 

2092 

75 

10 

20 


Traites  &  Remises  audit  Pierre   Fontenoi  '".  600.    Pour  fa  remife  à  compte  de 

la  vente  ci-defTus  , 

N°.  26.  Billet  de  Bourdonnais  de  Chartres  du  1."='  Germinal  dernier,  à  6/7   mois , 
fin  Frudidor ,  Vendémiaire 


2? 


a6 


J.    P. 

N".  1 
&  i. 


& 


4i2 


14 


Parties     doubles. 

Du    IJ   Prairial,    An  II.   


Du    25    dudit. 


Jacomini  Porata  de  Cadix  aux  Sousnommés  F-  7758.  Pour  2  barrils  fafran  Gâti- 
nois  enfemble  206,  4  Kilogr.  que  j'ai  chargé  le  Vaffor  d'Orléans  d'adrefler  confor- 
mément à  fes  ordres  à  Bourgoin  Si  Paris  ,  expéditionnaires  à  Lyon  ,  pour  faire  palîer 
à  George  Audibert  de  Marfsille,  favoir: 

A  LE  Vassor  f.  7596.  Pour  lefdits  1  barils  dont  il  me  remet  Êifture  par  fa  lettre 
du  20  courant  comme  fuit,  pour  payer  à  3  mois, 

2  barils  fafran  Gàtinois , 

No.   ,.  ,^0»^  i.onetj  ^  i.   ,8 L  7596 

1.  245     i\i       S 

Faifant  kilogr.  .     206,    4   à  f.   36,  80 ^.  7596 

Emballage 10  10 


7606 


Aux  Profits  &  Pertes  pour  ma  commiffion  à  ^  pour  | 


7606 

IÎ2 
P'    7758 


Francs.      Cent. 


600 


7758 

R  1 


200 

7 


»5 


10 


£4 
ÎO 


Journal 

Du  30  Prairial ,  An   II.    - 
Caisse  f.  2690 ,  60  ,  favoir  : 


DÉPENSES   GÉNÉRALES   à 

Pour  ce  qu'a  pris  à  la  Caiffc  le  citoyen  N.  pour  fes  dépenfes  particulières  de  maifon 
du  I."  Avril  (  12  Germinal)  ,  à  ce  jour F.  2000      " 

Pour  3  mois  d'appointemens  au  citoyen  G. ,  teneur  de  livre 375       " 

Pour  3  mois    de    gages  à  D.  garijon   de  magazin 60       " 

Pour  celles  portées  au  Livre  des  menues  Dépenfes 255  ,  60 


Du 


Meffidor. 
Les  SousNOMMÉs  aux  Cafés  du  Levant  f.  5748  , 


80    pour 
livrées  à  De  Latour  Se  compagnie  de  cette  ville ,  favoir  : 

N°.  I  à  6.     5629  '^  tare  ^6  k  6  par  balle ,  net  3  593  à  L.  160  le  | . 

hllo^r.  1775,  17  1758  à/.  327 

Traites  &  Remises  F.  50C0  pour  les  i  effets  ci-après  reçus  d'eux. 

N'\  27.  Traite  de  Langlois  fur  D;;latra,  du  1.''  C'  fin  d.  10  p.'"'".  . 

28.  Billet  de  Vauglin  du  15  C.'au  30  prochain  ,  10  thermidor.. 

Caisse  f.  748 ,  80.  Reçu  comptant 


6    balles    vendues  & 


F.  5748 ,  80 

F.  3000        " 

2000        " 

748,  80 


Du  5  dudit. 


Les  SousNOMMÉs  à  G,  Ormeval  de  Germain-en-Laye    F.  2973 ,  70    pour  effets 
&  argent  reçus  de  lui  en  paiement  de  la  vente  à  lui  faite  le  2y  mars  d.' ,  favoir . 

Traites  &  Remises  F.  2500  pour  les  effets  ci-aiirès. 

N'\  29.  Biiler  de  Mongin  ,  fin  courant,  fin  prochain.,  f.  1500  ")   r- 

30.   Billet  de  Giraudet  ....   idem 1000 

Caisse  f.  473 ,  70  qu'il  m'a  comptés  en  argent <        473 


2500 


ancs. 

Cent. 

2690 

60 

5748 

80 

5748 

( 

80 

2973 

7° 

Parties      doubles. 

-    Du    j    Meindor,  An   II.  


G.  Ormeval  de  Gerniain-en-Laye  aux  Profits  &  Pertes  F.  12  ,  fo  pour  retard 
d'un  mois  de  paiement  aux  1500  d'effets  qu'il  in'a  remis  ,  à  ^  pour  | 


Ledit  G.  Ormeval  aux  Marchandises  générales  F.  2631  ,  40.    A  lui    vendu 
&  livré ,  étant  céans  ,  pour  payer  à   3   mois. 

Ici  le  détail  le  montant  à  F.  265 1  ,  40 ,  ci 


Du    10    dudit.    ~- 


Safrans  à  la  vente  pour  M./C.''  chez  Brugnieri  frères  de  Gênes  à  Caisse 
F.  141,  22  pour  acquit  de  la  Traite  de  Bourgoin  &  Paris,  du  1  5  dernier  à  viàe 
en  rembourfement  de  leurs  débourfés,  à  la  réception  des  deux  barrils  fafran  à  eux 
adrefles  pour  M./C.'=  par  Levaffor  d'Orléans;  lefquels  font  fuivant  leur  note, 
comme  fuit  : 


Qu'ils  ont   payé    pour  voiture  de    256  kilogr.  à  f .  il  le  ^ 

Pour  droits  de  douane 

Pour  leur  commilFion  &  port  de  lettres 


30,  72 
6,  50 


) 


Dudit. 


Dépenses  générales  à  Caisse  F,    300  pour  paiement  des  trois  mois  de  loyer  de 
mou  logement  &  magafins,  échus  le  premier  courant '  .  .  . 


R  3 


161 

ncs. 

Cent. 

Il 

50 

651 

40 

142 

22 

300 

" 

1(?1 


_7_ 

1 

2 

7 

21 


M 

20 

10 

20 


Journal 

Du  II  Meffidor,  An  II.  — 


Catsse     aux    Immeubles    F.    625    pour    le     ternie  échu    i."   courant ,     de    ma 
inaifon  chauffée  d'Aniin,  reçu • 


Dudit. 


Fkicallet  mr.ître-maçon  à    Caisse   F.   1500  à    lui   comptés    fur    les    ouvrages    & 
réparations  que  je  l'ai  chargé  de  faire  à  ma  maifon    chauffée  d'Antin  .... 


Du  15  dudit. 


RouGEMONT  &  compagnie  de  Paris  à  Laurendeau  fils  de  Soiffons  F.  1550  pour 
\ra  Remife ,  en  ma  Traite  à  leur  oidre  de  ce  jour,  à  2  jours  de  vue, 
fur  ledit   Laurendeau  fils 

■ Du    17   dudit.   


Profits  5c  Pkrtes  à  Delatour  &  compagnie  F.  <y ,  60  pour  feuffe  tare  de  i^* 
de  poids  au  N°.  134  d'huile  de  poiffon  à  eux  vendue  le  28  février  dernier, 
à  7  f.  6  den.  la   ^^  font 


Traites  &  Remises  anxdits  Delatour  Se  compagnie    F,  13S5,  40  pour  leurs 
deux  billets  ci-après  à  mon  ordre. 

N^.  31.     Au  20  vendémir.ire  ,  brumaire  prochain .  .  -f.  600       n 

N".   3i.     Au   20  vtniôfc,  nivôfe  Ucm 785,  40 


Francs. 

Cent. 

625 

// 

15CO 

11 

1550 

" 

5 

60 

1385 

40 

Parties    doubles. 

Du    lo   Mefli.lor,   An  II. 


10 


20   |Les  SousNOMMÉs  à    Aurelien  Ebraro  fils  de  cette  ville  F.   3961,  40  re(;us  diidit 
I     pour  uiîicment  de  vente  à  lui  faite  le  2i  germinal  dernier,  i'avoir  : 

Traites  &  Remises  F.  3000  pour  les  effets  ci-après  reçus  de  lui. 
N".  33.  Traite  de  îkc.  du  &c.  fur  Buzoni  &  C  fin  C'  .  F.  1000 

34.  Idem fur    Gafiinel ,  Uem    ....        1200   ^  3000 

35.  Billet  de  Bertaud,  fin  dernier,    fin  cour.int  .  .  800 

Caisse  F-  961,  40  qu'il  m'a  comptés   en    argent 961,  40 


20 
î 


M 


Ledit  Ebraiid  aux  Marchandises  générales  F,  1609,  80.  A  lui  vendu  &  livré 
pour  payer  à    3  mois 

2  Barriques  alun  d'Angleterre. 
N°.   I.     1450'*'  tare  140  net  1311  kilogr.  641 

2.     1450  140  1310  640,  7 


2621 
3  Saumons  étain  d'Angleterre, 


1281,  7  à  f .    61  le  |.  f.  781,  80 


N".  21  à  24.     looitt 


k'dogr.     450    à 
Du     24      dudit.     — 


184  . 


DÉPENSES  GÉNÉRALES  à  ScHWEiGHAUSER  de  Nantes  F.  984,  50  pour  leurs  débourfés 
25    I     pour  M./C.'*  ,  à  la  réception  Se  expédition  des  aluns,  couperofe  &  étain  d'envoi 


Francs. 


>    3000      "    ) 


3S6i 


1609 


} 


1609 


R  4 


i6î 

Cent.; 


40 


So 


80 


2é4 


Journal 

Du    24    Mefiidor  An  1 1    - 


de  James  Hays  de  Londres  qu'ils  me  mandent  par  leur  lettre  du  20  courant  venir 
de  m'expédier  par  la  Loire ,  à  l'adrefle  de  Le  Berche  Pinchinat  à  Orléans ,  &  dont 
ils  me  remettent  note  comme  fuit  : 

Pour  droits  d'entrée  à  Z.  3  du  cent    fur  14512'*' 


alun F. 


43  î 

57 

120 


IJern à        1/      il-'"  .  .  fur     95 1 6      couperofe 

Idtm à        4        II     .  .  fur     3014      étain  .  .  . 

Pour  fret  des  . 27042  z  F.   10  le  ff  .  .  270 

Pour  frais  de   débarquement  &  rechargement 35 

Pour  leur  commilTion  à  2  francs  par  pièce,  pour  32 64 

Pour  port  de  lettres 3  , 


50 


F.  984,   50 


Du    28    dudit. 


Dépenses  générales  à  Louis  Brulard  fils ,  du  Havre  F.  568 ,  50.  Pour  fes  dé- 
bourfés  à  la  réception  ai  chargement  dts  25  tonneaux  potafle  d'envoi  de  lorgenfen 
de  Ham'oourg  ,  qui  font ,  fuivant  fa  note , 

Pour  fret  de  31752  livres  poids  de  marc  à  f .   i  5  le  ff F.  476  " 

Pour    droit  de   porr 25  w 

Pour  frais  de  débarquement  &  rechargement 15  « 

Pour  la  commiflion    à  2  f.    par  barriques 50  « 

Pour  port  de  lettres 2  50 


Francs. 


Cent. 


984 


50 


568 


50 


A     Parties     doubles. 

■  Du  30  Meflîdor  An  II,    ■ 

Safrans  de  M./C"  chez  Brugnieri  frères  de  Gènes,  à  Grimaldi  père  &  fils  de 
Marfeille  F.  161,  10  pour  leurs  débourfés  ,  fuivant  leur  note  aux  2  barrils  fafrans 
que  leur  ont  fait  paffer  Bourgoin  &  Paris  de  Lyon ,  favoir  : 

Pour  voiture  de  Lyon  à  Marfeille F-     14  50 

Pour  afiurance  de  F.  jooo  à  2  pour  | 140 

Pour  menus  frais  à  la  réception  &   au  chargement 5 

Pour  leur  commiiTion  &  port  de  lettre 7  5° 

—    Du  30  dudit.    — — — 

DÉPINSES  GÉNÉRALES  à  Le  Berche  PiNCHiNAT  d'Orléans  F.  177.  Pour  fes  débourfés 
à  la  réception  des  Aluns,  Couperofe  &  Étain  que  lui  ont  adreffé  Schweighaufer 
de  Nantes ,  lefquels  il  vient  de  m'expédier  fuivant  fa  lettre  du  zy  dernier,  par  le 
canal   de   Briare 

Du    2   Thermidor.    — 

François  VaeeSQUe  de  Lyon  aux  Cochenilles  chez  lui ,  à  la  vente  pour  M./C.'« 
F.  5492,  25.  Four  le  net  produit  de  la  vente  qu'il  en  a  (àite,  favoir: 

200**"  net  faifant  Kilogrammes  97,  8  à  57  fr.  payables   en  paiement  des  Saints 

1.'='  Oftobrs  (  10  Vendémiaire) F.  5623,  25 

Frais  {à  dédubc). 

Pour  voiture  de  Paris  à  Lyon  à  5,   50 F,     13  ") 

Mtnus  frais,  courtage,    &.C '.   .  .  .  6    >  151 

Conimiffion  de  vente  à  2  pour  | ni  3 

F.  5492,  25 


.65 

rancs. 

Cent. 

«67 

il 

177 

u 

5492 

^5 

z66 


17 

24 


Journal 

— Du  9  Thermidor   An  1 1.    

Philippe  Naudin  de  Tours  ,    aux   MARCHANDISES    générales  F,  13-;,  25.    A  kii 
expédié  pr  Chatiia,  chargeur,   pour  payera  3  moi:., 
1   balle  bois  de  Campèche  râpé  , 
N°.   III.  605't'  55  tare  510  net 
FaKant  Kilogr 249,    f à  f.  55   le  | 

— Du  14  dudit.  ■ 

Brugnieri  frires  de  Gènes  ,  aux  Safrans  chez  eux  ,  à  la  vente  pour  M./C.'S 
F.  4267,  16  vale;.r  de  p.'"'  889  à  96.  Pour  le  net  provenu  du  bariil  N"  i.  dont 
ils  me  donnent ,  par  leur  lettre  du  a  courant ,   le  compte  de  venti  comme  fuit  : 

N°.  I.  313*!'  (petit  poids)  à  iS'^  fuori  B.=» L.  5321 

Frais  (  à   dcdu'ri  ) 

Pour  fret  des    deux   barrils .  .  ,  L.     27         "^ 

Pour  droits  d'entrée  &  autres 65  f  e     Q 

Pour  magafinage  &  courtage 10         r 

Pour  commiffion  à  1  pour  ^  fur  5321 106     81 

L.   5  1 1 2  12 
Faifant  889  p."«  de   115-^  fiiori  B.'^°  à  96  ..."  I  ..... 

Nota.  100  livres  du  poids  de  marc  de  France  ,  en  font  à  Gènes  153  du  petit  poids  auquel  fe  vendent 
les  ioies  ouvrées  ,  ainfi  que  les  Marcliandifes  d'à-peu-près  la  même  valeur;  delà  le  barri!  N°.  i  , 
pelant  net  20 j  livres  poids  de  marc  ,  a  dû  peler  à  Gènes  les  313  livres  portées  au  compte  de 
vente   ci-deffus. 

Les  écritures  fe  tenant  à  Gènes  en  livres  ,  fols  &  deniers  hors  de  banque,  &  les  paiemens  par 
Remifes  s'y  taifant  en  piaftres  de  100  fols  qui  en  valent  115  en  courant.  Pour  réduire  le  montant 


Cent. 


157 


i5 


4267 


16 


Parties 


DOUBLES. 


d'une  faflure  ou  d'une  fomme  dont  on  doit  faire  le  paiement  en  argent  de  banque  ,  il  faut  faire  la 
règle  de  proportion. 

Si  1 15  f.  courant  valent  i  piaftre  ,  combien  tant  de  livres  ,  fols  &  deniers  hors  de  banque  ?  Après 
quoi,  pour  évaluer  les  piaftres  provenues  de  cette  opération  en  argent  de  France,  on  fera  une 
féconde  pioportion. 

Si  une  piiîhe  vaut  96  fols  de  France  ,  combien  tant  de  piaftres  ? 

On  peut  évaluer  direftement  les  livres  hors  de  banque  en  monnoie  de  France,  en  les  multi- 
.pliant  par  le  change  ,  &  divifant  le  produit  par  1 1  j  fols  ,   valeur  de  la  piaftre. 

'  Du  16  Thermidor  An  II.    ■ 


Profits  &  Pertes  à  Philippe  Naudin  de  Tours,  F.  22,  50.  Pour  erreur  de  calcul 
à  fon  préjudice,  à  l'envoi  du  30  Germinal  dernier  ,  les  232  net  de  bois  de  Carapèclie , 
346,  2  le  j ,  y  ayant  été  évalués  F.   129,  54  au  lieu  de  F,   107,   50,  ci  ...  . 

Du  22.  dudit.  '■ 


Les  SousNOMMÉs  à  André  Beaucet  de  Chartres  F.  4039.  Pour  les  eftets  ,  argent 
&  marchandifes  ci-aprés  qu'il  vient  de  me  remettre  en  paiement  de  mon  envoi  du  12 
Février  dernier,  favoir  : 

Traites  &  Remises  F.  1500,  pour  les  deux  effets  ci-après. 

N".  37.  Billet  de  Monclar  du  i."  pluviofe  à  6/7  mois  fin  C'  ^.8oo1 
N°.  38.  Billet  de  Placent  du  i.^^  germinal  à  4/5  mois  idim, .      700) 
Marchandises  générales  F,  1548,  75,  pour 
2  tonneaux  cire  jaune. 
N".         Y^  80  tare  770  net  |  à  f.   ,05  le  ^  .  .  . 

Faiiant  Kilogrammes 7^ij   5  s      -'4»  64  .    .  . 

Caisse  f.  990,  25.   Reçu   en  argent 990,  l'j 


1500 


1548,  75 


267 


Francs  .     Cent. 


2i 


4039 


4039 


50 


a68 


,8 

Du  27  Thermidor  ,  An  II.  

Francs. 

Cent. 

î 

André  Beaucet  de    Chartres  aux  Marchandises  générales  f.  2438,  65.    A  hn 
expédié   par  la  voiture  de  Lefort  de  Chartres,  en   2  tonnes,   i  balle  &  2  caifle' 
les  marchandiies  ci-après,  pour  payer  à  6  mois,  lavoir: 

1   P.''  d'huile  d'olive  comiTiUne.  N°.  6.  net  ttSK"  kilogr.  380,  5  à  i-?o  le  |.  F.  649  ,  85 
^  Idem  une.                               N°.  11.        817                5<;6,  7  à  200              705,  40 
I  Balle  poivre  blanc.               N".  70.        404                 197,  63300              592,  80 
1  Deaii-caiffes  i'avon  de  Marfeille. 

N".  172.  2iift>  tare  30   net              182 1     .,      ,_„      •       ^              „,    ^„ 
17-i.  216             30                       184  P^^       '^^'    '''°             402,60 

2438 

6ï 

2438,  6s 

Z)£5  Associations  pour  l'achat  d'une  forte  ou  forte  partie  de  Marchandifes. 

III.  Lorfque  deux  ou  pkificurs  N'égocians  s'affocient  pour  faire  en  paiticipation  l'achat 
d'une  forte  ou  forte  Partie  de  Marchandifes,  la  fociété  qu'ils  contra£lent  fe  nomme  anonyme, 
de  ce  que  les  affocics  ne  fe  font  point  connoître  ;  elle  diffère  de  celles  que  le  nom  d'un  des 
affociés  fuivi  du  mot  &  compagnie  manifefle ,  en  ce  qu'elle  n'a  communément  pour  objet 
qu'une  forte  de  Marchandife ,  &  pour  durée  que  le  temps  néceffaire  pour  en  faire  la  vente 
&  le  recouvrement  des  fonds. 


A     Parties     doubles.  169 

Ces  alTociations  fe  font  affez  fréquemment  entre  Négocians  de  lieux  ciifférens ,  d'après  les 
communications  qu'ils  fe  font  réciproquement  des  objets  qui  fe  préfentent  à  vendre  &  que  l'on 
pourroit  avoir  à  bon  prix  en  prenant  toute  la  partie ,  ou  des  bas  prix  d'une  marchandile  dans 
un  lieu ,  &;  de  fa  cherté  dans  une  autre.  Par  exemple  un  Négociant  de  Marfeille  éianî  informé 
par  (on  correfpondant  de  Cadix  qu'il  fe  trouve  à  bord  d'un  vaiiTeau  une  forte  partie  de 
Cochenille  que  l'on  pourroit  avoir  à  bon  compte  en  prenant  le  tout;  fâchant  d'ailleurs  que 
cette  marchandife  devient  chère  en  France ,  il  fe  déterminera  d'après  cet  avis  à  s'intéreffer  avec 
ce  correfpondant  pour  en  faire  l'achat. 

Un  Négociant  du  même  lieu  étant  informé  qu'en  Sicile  le  prix  des  blés  doit  néceflairement 
baiffer  encore,  vu  ce  que  promettent  les  récoltes,  &  qu'en  Efpagne  il  pourra  y  avoir difette ; 
ce  Négociant  propofera  à  quelques  maifons  de  Marfeille  de  s'affocier  avec  lui  pour  en  ftire 
acheter  une  forte  partie ,  &  pourra  encore  leur  propofer  d'admettre  à  leur  affociation  fon 
correfpondant  de  Meffine  que  l'on  chargera  des  achats,  6c  un  autre  de  fes  correfpondans  à 
Cadix  à  qui  on  les  feroit  paffer  pour  en  faire  la  vente. 

Dans  le  cas  où  l'affociation  n'exiftera  qu'entre  quelques  Négocians  de  Marfeille,  il  pourra 
être  convenu. 

Qu'un  feul  d'entre  eux  fera  chargé  de  tout  faire  à  ce  fujet,  achat  ,  vente  &  reddition  de 
compte  aux  intéreffés. 

Que  l'un  d'eux  étint  chirgé  foit  de  l'achat,  foit  de  la  vente  &  de  la  reddition  du  compte, 
un  fécond  fera  chargé  ou  de  i'achiit  oh  de  la  vente. 

Que  deux  éteint  chargés,  l'un  de  l'achat,  l'autre  de  la  vente,  un  troifième  le  fera  de  la 
reddition  du  compte. 


zyo  Journal 

Quelle  que  foit  celle  de  ces  conventions  qui  aura  lieu;  l'admiffion  des  Négocians  de  Meïïine 
&  de  Cadix  n'y  caufant  d'autre  changement  que  de  placer  à  Meffine  l'affocié  chargé  des  achats, 
&  à  Cadix  celui  chargé  de  la  vente ,  il  s'enfuit  que  trois  perfonnes  feulement  coopèrent  au  fuccès  de 
l'entreprlfe ,  celle  chargée  des  achats ,  celle  chargée  de  la  vente ,  &  celle  chargée  de  la  dirtûior» 
ou  reddition  du  compte  qui  en  établit  le  réfiiltat. 

Les  Comptes  pour  ces  aflbciations  fe  nomment  Comptes  en  participation. 

Celui  que  le  chargé  de  la  direftion  rend  aux  intéreflfés  de  la  part  du  bénéfice  ou  de  la 
perte  à  eux  revenant ,  au  prorata  de  leur  mife ,  eft  le  Compte  principal  qui  embraffe  autant  de 
Comptes  particuliers  qu'il  y  a  d'intéreffés  dans  l'entreprife. 

Mais  parce  que  chaque  intérelTé  à  une  entreprife  doit  tenir  de  fon  côté  un  Compte  en  fens 
contraire  (  N".  29  ) ,  de  celui  tenu  à  fon  égard  par  le  chargé  de  la  reddition  du  Compte  pour 
le  réfultat  ;  il   s'enfuit  que  l'enfeignemcifit  pour  tenir  les  Comptes  en  participation , 

Le  Compte  principal  tenu  par  le  chargé  de  la  direûion. 

Celui  tenu  par  chacun  des  intéveflcs  relativement  à  fon  intérêt  dans  l'entreprife. 
Celui  tenu  par  l'intéreflé  chargé  d'achats. 
Embraffe  (   Celui  tenu  par  l'intérelTé  chargé  de  ventes. 

'  Celui  tenu  par  l'intéreffé  qui  feroit  chargé  de  l'achat  &  de  la  vente  fans  l'être 
de  la  reddition  de  Compte  aux  intéreffés,  cas  qu'il  n'eft  guère  naturel  de 
fuppofer. 


A    Parties    doubles.  ayi 

Des   Comptes  a  tenir  par  celui  qui  fera  chargé  de  la  répartition. 

I  II.  La  part  de  chaque  intérefle  ayant  été  réglée,  celui  qui  fera  chargé  de  la  diredion 
de  Tentreprife  doit  commencer  ,  étant  comptable  à  fes  co-aflbciés  : 

1°.  Par  ouvrir  à  chacun  d'eux  un  Compte  qu'il  intitulera  un  Tdfon  Comptt  en  parimpation 
pour  tille  marchundife ,  dans  lequel  il  le  créditera  par  le  débit  de  fa  propre  Caiffe  ,  ou  de  f;s 
Traites  &:  Remifes  des  lommes  qu'il  en  recevra  en  acquitement  de  la  mife  qu'il  s'eft  engagé 
à  faire. 

2".  Ayant  ouvert  enfuite  un  Compte  à  la  Marchandlfe  en  participation  fous  l'intitulé  de  telk 
Marchandifc  en  panicipatîon  avec  tel  ou  tels ,  il  ajoutera  ,  au  cas  qu'il  ne  foit  pas  chargé  de  la  vendre, 
à  la  vente  pour  le  Compte  des  affociés  che:^  un  tel. 

Ce  Compte  ouvert ,  il  le  créditera ,  par  le  débit  des  Comptes  en  participation  ,  de  la  mife 
à  faire  par  chaque  affocié. 

3",  S'il  n'a  pas  été  chnrgé  de  l'achat,  il  le  débitera  de  la  fomme   employée  à  le  faire  par  le 
Crédit  de  celui  qui  l'aura  fait  ;  s'il  en  a  été  chargé  il  le  débitera  félon  qu'il  aura  payé. 
i    De  fa  propre  C  ilTe  ,  s'il  a  payé  comptant. 

Par  le  Crédit   <   De  f;s  Traites  &  Remifes,  s'il  a  donne  des  effets  en   papiers. 
'   Du  Vendeur  ,  s'il  a  eu  terme  pour  le  paiement. 

4°.  Les  chofes  en  cet  état,  s'il  n'cft  pas  chargé  de  la  vente,  il  créditera  ce  Compte  du 
montant   de  chaque  état   de   vente ,    à  mefure  qu'il  en   recevra ,  par  le  Débit  de  celui  à  qui 
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cette  vente  aura  été  confiée.  S'il  en  a  été  chargé,  il  le  créditera  à    mefure ,  félon  qu'il  aura 

vendu  comptant  ou  à  terme  ; 

C   De  fa  propre  Caiffe ,  s'il  a  vendu  comptant. 

Par  le  Débit    <   De  les  Traites  &  Remifes ,  s'il  a  reçu  des  effets  en  paiemens, 
(    De  l'Achetenr ,  s'il  lui  a  donné  terme  pour  le  paiement. 

4".  La  vente  pleinement  terminée ,  tous  les  frais  ayant  été  paffés  au  débit  de  ce  Compte , 
fi  la  fomme  des  ventes  furpaife  celle  des  achats  jointe  aux  frais ,  l'excédent  fera  bénéfice ,  & 
perte  dans  le  cas  contraire. 

En  le  fuppofant  bénéfice ,  chaque  intéreffé  aura  à  répéter  fa  mife  &  fa  part  du  bénéfice  au 
prorata  de  ia  mife. 

Pour  la  lui  reftitucr,  on  le  créditera  à  fon  Compte  en  participation  par  le  débit  du  Compte 
de  la  marchandife  de  la  part  à  lui  revenant  dans  le  net  provenu ,  c'ell-à-dire,  de  la  part  à  lui  reve- 
nant dans  la  fomme  des  ventes  dont  on  aura  déduit  les  trais  porté»  au  débit. 

Cette  opération  faite,  le  Com.pte  de  la  Marchandife  devra  fe  trouver  balancé,  &  il  ne 
refiera  au  chargé  de  la  reddition  du  Compte  ,  qu'à  faire  remife  à  chaque  affocié  des  fommes 
qui  viendront  d'être  portées  au  Crédit  de  fon  Compte  en  participation. 

Si  au  lieu  de  bénéfice,  le  Compte  de  la  marchandife  eût  donné  de  la  perte,  le  Compte  de 
chaque  affocié  fe  trouvant  crédité  en  moins  que  fa  mife ,  il  eft  fenfible  qu'il  recouvreroit  moins 
que  cette  mife. 

Pour  rendre  l'indruftion  cl-deffus  plus  fenfible ,  nous  fuppoferons  que  trois  marchands  que 
nous  nommerons  Le  Tonndur  ^  Gavina  &c  Boivin  ,  s'étant  affociés  pour  des  achats  de  vin, 
il  ait  été  convenu  entre  eux  que  Gavinet  fera  intéreffé  pour  un  tiers,  &  Boivin  pour  un  quart. 

Le  Tonnclkr 
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Le  Tonnelier  fe  trouvant  ainfi  le  principal  intéreffé,  nous  le  {uppoferons  chargé  de  l'achat, 
de  la  vente  6i  de  la  reddition  du  Compte  à  fes  co-affociés. 

D'après  ces  fiippofitions ,  Le  Tonnciur  ouvrira  un  Compte  aux  Fins  en  fociété  ,  &  à  chacun 
de  fes  co-affociés  un  Compte  en  participation,  ôc  de  leur  côté  Gavinet  ôc /?om>2 ,  fun  pies 
intérefles ,  tiendront  à  l'égard  de  Le  Tonnelier  chacun  un  Compte  de  vins  en  fociété  ck  un 
Compte  à  Le  Tonnelier  en  participation  avec  lui ,  qui  feront  la  contre-partie  de  celui  tenu  à 
leur  égard  par  ledit  Le  Tonnelier.  Voyez  à  ce  fujet  la  partie  du  Grand-livre  intitulée  Comptes 
d'Associations. 
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Les  SousNOMMÉs  aux  Cafés  du  Levant  F.  39^4.  20.  Reçu  en  effets  &  argent  pour 
vente  au  comptant  à  Délateur  &  compagnie  de  cette  ville  de 

4  Balles.  N°.  7  à  10.  net  i^j';)^  kilogr.  1163  à  f.  340 ^.  3954,  20 


Du  5  Fruiftidor ,  An  II 


Traites  &  Remises  f.  3000  pour  les  2  effets  ci-après. 

N°.   59.  Traite  de  &c.  du  &c.  fur  Virchaux  frères    de   Rouen  ,    au 
20/30    courant F.   1800 

N".  40.  Traite  de  &c.  du   &c.   fur  Lanoue  d'Amiens , 

au  30  courant ,   10  prochain 1200 

Caisse  f.  954,  10.  Reçu  d'eux  en  argent F,    9^4 


} 


3000 


Francs, 


Cent. 


3954 


20 


ijA- 


ai 
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■    Du     8   Frufliclor,   An    II.   

Gaillard  &  compagnie  de  cette  ville  aux  Sol'snommls  f.  2S06.  iavoir 
Aux  Profits  &  Pertes  F.  10  pour  retard  de  paiement  à  7  par 

de   50   jours    fur    looo 8 

de    20    jours   fur      500 

Aux  Marchandises  gInérales  f.  2796. 
payer   à  3   mois. 

3  Tonnes  garance  grappe  de  Holbnde. 
N".  23.  kilogr.  496  tare  36  net  460 

24.  504  37  467 

25.  510  39  471 


mois , 
6     8  1 

I    13     4  i 

A  eu»  vendu  &  livré,  pour 


10 


} 


398 


a  f.  200 


2796 


f.  2806 


Du     1 5     dudit. 


Immeubles  (  la  maifon  chauffée  d'An^ln  )  Doiv.  à  Divers  F.  4660  pour  réparations 
&    conftru61ion  que  j'y  ai  fait  fiire  ,  fa\  oir  : 
A  Fricallet  maî're-maçon  F.  3000,    pour  les  ouvrages  de  maçonnerie  qu'il  y  a 

faits,  fe  montant  fuivant  fon  Mémoire  à  F.  l'^ca,  réduit  à F.   3000 

A  Caisse  F-  1660.  Payé  aux  ouvriers  fousnommés. 

A  Grégoire    ferrurier,  fon  mémoire   réduit  à F.  lyo 

A  Lenoir  charpentier L'em 

A  Menfor  ge  menujfier idem 

Au  Couvreur Utm 

Aux  Carreleurs   &    Paveurs 

A  Redoré  p<;intre ,  .  t  .  . 


1660 


4660 


Francs.     Cent 


2806 


4660 


Parties     double 

Du    16   FruiliJor,    An   II.  


S. 


l'rancj. 


Meubles  à  Caisse  F.  1560  pour  paiement  aux  Sousnonimés,  favoir: 

A  Richard    libraire ,   F.   950   pour  une    Encyclopédie    36    vol.    in-4°. ,   &  autres 
ouvrages  fur   le    commerce ,  fuivant   fa    faflure F.  f)6o 

A  Picot,  pour  un  fecrétaire,  un  bureau,  &  une  armoire    grillée   faifant 

bibliothèque 600 


} 


19 
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5 

J.   C. 

N.°'9, 
10,11. 
fi'205 1. 


22. 
5 


Du 


20 


dudit. 


Jean  Crestey  de  Caen  aux  Marchandises  générales  F.  429,  lo.  A  lui  expédié 

par  les  ^•oitures  de  veuve  Abraham  en  j  barriques  fous  la  marque  en  marge,  p<5iir 

payer  à  6  moi^. 

I  Barrique  li;harge. 

N".   140.  1050'^  tare  6^     net   985  ,kilogr.  482       à  F.  50  le  |  .  ^.  241        1 


2  Tonneaux  couperofe  d'Angleteire. 

N".     II.     Q?i*  tare  761  , .,        o 

12.     950  ^6Sneti749,k.logr.85î,  5  a 


22 


20 


Dudit. 


4^9. 


Paul  CouRTON  de  Sens  aux  Marchandises  générales  -f.  1289,  30.  A  lui  expédié 
par  le  coche,  pour  payer  à  6  mois. 

2  Tonneiux  cire  jaune  détaillés  au  F".  267 

pefant  enféfnble  kilo^r.  721 ,  5    net    à  f .  2,  40 

I   Balle  poivre  blanc. 
N°.  71.  406 tt»  net  40a,  kilogr.  195  à  F,  28^  le  | 557»  70 


1731,  60 


f 


1560 


429 


2289 


Î75 

Cent. 


20 


30 


^J6 


i6 


21 


ai 


Du 


Journal 

21  Fruftidor ,  An  II.  - 


Les  SousNOMMÉs  aux  Indigos  à  Porata  de    Cadix    F.    i509(y    pour  vente  à  eux 
faite  payable  à  3  mois ,  de  8  Curons  en  4  tonneaux  ,  favoir  : 
Charles  Hargan  de  cette  ville  f.  7434  pour  4  en  2  tonneaux. 

N".  I.  kilogr.  207  «are  29  |  „,,  ^^^  ,  ^.   ,,  ,,  ^^^^^ f.  7434 

NoGARET  père  &  fils  de  cette  ville  F.  j66^  pour  4  furons  en  2  tonneaux. 


N°.  3 
4- 


kilogr 


210  tare  27 

21}  3 


''   >  net  365  à  f.  21 


7665 


/.  1 5099 


Du     22     dndit. 


Lafite  de  Troyes  aux  Marchandises  générales  F.  668,  61.  A  lui  expédié  par 
les  voitures  de  Chatria  les  marchandifes  ci-aprés,  pour  payer  à  6  mois. 

1  Baril  blanc  de  Céruie. 

N°.    98.  1050"'  tare  100  net  950 
Failant  kilogrammes  464  à  i^.  54  le  |  . F.  151,   16 

2  Caiflcs  favon  d'alicante. 


N' 


it. 


150.  4X0'"   tare   s 5 
i<;i.  400  50 

Faifant  hilo^rammts 


net  705 
345  à 


21 


<       417*  45 


Francs. 

Cent. 

7434 

/' 

766'i 

ti 

668 

61 

24 


20 
î 


Parties     doubles. 

Du  22  Fruiftidor  An  II.    


Marchandises  générales  à  Louis  Morgan  d'Amiens  F.  2447.  Pour  10  barriques 
bois  de  Santal  fin  moulu ,  qu'il  vient  de  m'expédier  fuivant  (a.  lettre  du  18  courant 
pour  payer  à  6  mois ,  favoir , 

N".  I  à  10.  détaillées  au  livre  d'entrée  des  Marchandifes ,  pefant 
enfemble  net  Kilogr.  5961  à  f.  43  le  ; f.  2447 


Du    24    dudit. 


Aurelien  Ébrard  fils,  de  cette  ville ,  aux  Marchandises  générales  f.  3089,  28. 
A  lui  vendu  &  livré  pour  payer  à  3  &  6  mois, 

1  pièce  huile  fine  de  Provence  , 
N".  50.  1410*  1175  net  ,    Kilogr.   575  à  F.  225 F.  1293)  75 

2  demi-pièces   Ucm    jaune   fuperfine. 

^°'  \]l'.  llT  }  '383  net,  Kilogr.  676  à  f,  îoo 135» 

I  pièce  huile  de  baleine. 

N".  137.  750*  625    net  ,   Kilogr.    306  à  f.  105  .  .    ',  .  :  .         3^1»  3° 
I  barril  riz  de  la  Caroline , 

N°.  145.  455*^  50  tare  40 j  net,  Kilogr.  198  à  f.  61,  î  •  •  •  12.2,  75 


F.  3089,  80 


Francs. 


177 

Cent. 


2447 


3089 

S  3 


80 


178 


8 

2 

14 

2L 
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• Du  30  Fruftidor   An    1 1.    

Divers  à  Caisse  f.  520.  Payé  pour  connibiiiion  foncière  &  inobi'iaire ,  (avoir: 
Immiubl£S  F.  400.  Pour  l'année  courante  de  ce  à  quoi  a  été  impofce  mn  maifon 

chaii/Tée  d'Antin F.  400 

Profits  &  Pertes  p.  1:0.    Pour    ma  contribution  mobiliaire 120 

' — : : —        Dudit.        ■ 

DÉPFNSîS  GÉNÉRALES  à  CAISSE  F.  2785     Pour  cc  qui  fuit,  favoir  : 

Pour  ce  (|u'a  pris  à  la  Caifî'e  le  citoyen  N.  pour  fes  dépenles  particulières  de  maifon 

du  i/'  MelTidor  ,    à    ce  jour F.    2000 

Pour  3  mois  d'appointemens  au  citoyen  G.,  teneur  délivres  externe.  375 

Pour   3   mois  de  gages  au  earçon  de  magafin 60 

Pour  celles  portées  au  livre  des  menues   dépenfes 350 


Francs. 

Cent. 

520 

" 

2.785 

f* 

DE      L' INVENTAIRE. 


Notre  jeune  négociant  ayant  prévenu,  nous  le  fuppofons,  fon  teneur  de  livres,  qu'étant 
fur  le  point  de  fe  marier,  &  qu'étant  convenu  d'admettre  en  Ibciété  avec  lui  le  frère  de  ù. 
future  époufe,  il  dtfireroit  avoir  un  inventaire  en  règle,  à  !a  date  du  renouvellement  de  notre 
année  républicaine  :  nous  allons  expliquer  ici  ce  que  notre  teneur  de  livres  a  dû  faire,  ou 
plutôt  ce  qui  e(l  à  faire  dans  cette  circonftance. 

I  I  3«  L'inventaire  que  l'orckjnnance  de  1673,   enjoint,  par  l'article  8   du  titre  III,  à  tout 
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Mcirchandde  faire,  au  moins  tous  les  deux  ans  ,  confifte  en  un  é:at  fpécificatif  d'une  part,  de 
ce  qu'il  pofiède  en  Marchandifes  ,  argent,  effets  en  papier  négocables  ou  non,  en  meubles, 
immeubles  &  en  créinces  par  Comptes  courans  fur  fes  livres,  &  d'autre  part ,  de  tout  ce  qu'il  doit 
par  Comptes  courans  à  fes  Correfpondans  ,  par  contrats ,  obligations ,  promefl'es  par  écrits , 
lettres  &c  billets  négociés ,  &c. 

Cet  état,  lorfqu'on  tient  le  Grand-livre  à  Parties  doubles,  n'efl;  autre  chofe  ,  après  avoir 
porté  au  crédit  des  Marchandifes  générales  le  montant  de  celles  reftant  en  magafin  ,  évaluées 
aux  prix  d'achats,  n'eft  autre  chofe,  dis-je,  que  le  relevé  de  ce  dont  chaque  Compte  refte 
reliqudtaire  en  Débit,  d'une  part,  &c  en  Cfédit  de  l'autre,  à  une  époque  déterminée. 

N'ayant  rien  à  ajouter  à  ce  que  nous  avons  çnfeigné  précédemment  fur  la  manière  de  faire  ce 
relevé,  nommé  balance  du  Grand-livre,  il  ne  fera  queftion  à  'cet  article  que  des  opérations  par 
lelquelles  on  fe  prépare  à  le  taire. 

114-  Lorfqu'on  fe  propofe  de  faire  fon  inventaire,  on  envoie  &  l'on  demande  un  mois  ou 
fu  décades  à  l'avance,  à  ceux  de  fes  Correfpondans  dont  les  comptes  ïont  fufceptibles  de  pro- 
vifions,  courtage  &  d'agio  (i),  un  extrait  de  leurs  comptes,  afin  de  ks  régler  de  conformité; 
en  demande  pareillement  aux  fourniffeurs  &  ouvriers  de  la  ville  où  l'on  réfide ,  leurs  mémoires 
afin  de  les  régler  ou  folder. 

On  vérifie  Ôc  pointe  les  comptes  du  Grand-livre  ;  on  paffe  aux  Profits  &  Pertes  les  foldes  des 
Mirchandifes  en  commiffion,  dont  la  vente  terminée  a  donné  Bénéfice  ou  Perte  ,  &  celles  des 

(i)  C'eft-à-dire  des  intérêts  que  l'on  fe  bonifie  réciproquement ,  tant  fur  les  fomaies  que  l'on  a  payéi;s  par  avance,  que 
fur  celies  dont  on  a  joui  pendant  quelque  Ceir.ps,  •^' 
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comptes  en  monnoies  étrangères,  où  le  change  a  procuré  avantage  ou  défavantage.  S'il  fe  trouve 
des  comptes  de  débiteurs  en  faillite,  on  réduit  ce  qu'ils  doivent  à  ce  qu'ils  ont  promis  de  payer 
par  leur  arrangement  avec  leurs  créanciers ,  en  pciffant  Li  perte  qu'ils  font  fupporter  au  Débit 
des  Profits  &C  Pertes ,  par  le  crédit  de  leurs  comptes.  A  mefitre  que  l'on  reçoit  d'un  des  Corref- 
pondans  avis  du  bien-ctre  du  compte  qui  lui  a  été  envoyé  ou  qu'il  nous  remet  le  lîen ,  on  règle 
celui  qu'il  a  fur  notre  Grand-livre  de  conformité  ;  en  un  mot,  on  ne  laiffe  fubfifler  à  chaque 
compte,  que  ce  qui  eft  vraiment  exigible,  foit  p.ir  nous,  foit  envers  nous. 

Notre  teneur  de  livres  fe  préparant  donc  à  faire  la  balance  de  fon  Grand-livre ,  le  parcourra  , 
&  y  ayant  trouvé  que  le  compte  des  Cafés  du  Levant,  folio  15,  dont  la  vente  eft  con- 
fommée,  a  donné  F.  1043,  60  de  bénéfice;  que  celui  des  Cochenilles  chez  François  Valelque 
de  Lyon,  folio  i},  en  a  donné  485,  75;  qu'au  compte  de  James  Hays  de  Londres,  fol.  17, 
la  différence  des  changes  a  donné  un  excédent  en  Crédit  de  F.  36,  64;  il  balancera  ces  comptes 
par  le  Crédit  des  Profits  &  Pertes,  en  les  débitant  de  l'excédent  du  Crédit  fur  le  Débit  comme 
ci-après,  fous  la  date  du  i.^"^  des  complémentaires. 

^■jîAyaht  trouvé  qu'au  compte  des  Satrans  chez  Brugnieri  frères  de  Gènes,  folio  14,  il  refte  un 
barril  invendu  qui  ne  doit  fubfifter  dans  fa  balance  que  pour  fa  valeur  d'achat;  il  réduira  ce 
compte  à  ne  préfenter  que  cette  valeur ,  en  le  débitant  pour  le  liirplus  par  le  Crédit  des  Profits 
&  Pertes,  comme  à  l'article  du  deuxième  jour  complémentaire. 

Les  fommes  payées  pour  réparations  &  importions  de  la  malfon  qu'il  a  portées  au  Débit  du 
compte  des  immeubles ,  alnfi  que  celles  portées  au  crédit  pour  les  loyers ,  n'ajoutant  rien  à  la 
valeur  de  cette  maifon  ,  &  n'y  ayant  été  portées  que  pour  avoir  un  état  des  frais  d'entretien 
comparatif  avec  le  rapport,  il  ne  laiflera  fubfifter  à  ce  compte  que  la  valeur  de  F.  45000,  pri- 


aPartiesdoublf.  s.  iSl 

mitivement  attribuée  h  cette  maifon ,  en  portant  au  Crédit  de  ce  compte ,  par  le  Débit  des  Profits 
&  Pertes,  l'excédent  des  fommcs  payées  pour  réparations  &c  impolitions  fur  celles  reçues  pour 
les  loyers. 

Ayant  reçu  le  compte  de  Rougemont  &  Compagnie ,  dans  lequel  il  trouve  paffé  en  Crédit 
F.  200,  08  pour  agio,  &c  F.  135,  39  en  Débit,  pour  leur  proviTion  fur  27078,  58.  Il  le 
vérifiera,  &  en  ayant  trouvé  les  articles  conformes  à  ceux  portés  à  fon  Grand-livre;  pour  le 
régler  d'accord ,  il  y  ajoutera  les  d'jux  articles  d'agio  &  de  provifion  qui  n'y  font  point  portés , 
&  comme  ces  deux  articles  doivent  fe  trouver  à  fon  Livre  en  fens  contraire,  il  portera  celui pafié 
en  Crédit  dans  le  compte  fourni  par  Rougemont  au  Débit  de  leur  compte  à  fon  Grand-livre ,  & 
celui  porté  en  Débit  à  leur  Crédit  ,  ainfi  qu'il  ell  expliqué  à  l'article  du  Journal ,  fous  la  date 
du  deuxième  jour  des  complémentaires. 


14 

M 

23 
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Du  I."  des  jours  Complémentaires  An  II.  

Les  Sousnommés  aux  Profits  &  Pert£S  F.  1565,  99.  Pour  folde  &  balance  de 
leurs  comptes  ,  lavoir  : 

Les  Cafés  du  Levant  f.  1043,  60.  Pour  bénéfice  &  folde  de  ce  compte,  -f.  1043,  60 
Les  Cochenilles  à  la  vente  pour  M./C."  chez  François  Valefque  de 

Lyon  r.  485,  75    pour  Uim 485,  75 

James  Hays  de  Londres  ^.36,  64.    Pour  la  différence  donnée  en 

Crédit  par  le  change  .  .  .  .  , 36,  64 

f.  1565,  99 


Francs. 

Cent. 

1565 

99 

a8z 


24 

i4 

14 

2 

14 

26 

if> 

14 

Journal 

Du  2.'  jour   Complémentaire   An  II. 


Safrans  à  la  vente  pour  M./C."  chez  Brugnieri  frères  de  Gênes ,    aux  Profits  & 
PiRTES  F.  257,  4-  Pour  le  bénéfice  net   qu'a  donné  la  vente  du  barril  N".  1. ,  le 
fécond  reftant  invendu  de  aïo'*'  net  à  F.  18.  Failant  Kilogr.  102,  7  ^  F.  36,  'èo 
ne  devant   fubfifter  que  pour  F.  3780,  ci 

Dudit.         ■ 


Profits  &  Pertes  aux  immeubles  F.  3810    Pour  la  différence  du  plus  payé  en  répa- 

raiious  &  impofitions  que  je  n'ai  reçu  en   loyers 

Dudit       


Profits  &  Pertes  à  Rougemont  &  Compagnie  de  cette  ville  F.  135,  y).  Pour 
leur  provifion  fur  27078,  58  à  -^  pour  f,  portés  au  Compte  qu'ils  m'ont  remis  le 
premier  courant 

Dudit.       


Francs. 

Cent. 

257 

4 

3810 

tl 

'35 

39 

200 

08 

Rougemont  &  Compagnie  aux  Profits  &  Pertes  F.  200,  08.  Pour  agio  me  reve- 
nant ,  dont  ils  m'ont  crédité  chez  eux ,  fuivant  le  compte  qu':l>  m'ont  remis  le  premier 
courant ■  . 

De  la  vérification  des  Comptes  que  nous  recevons  de  nos  Corrtfpondans  ,   &  de  la  manûre  de 
compléter  &  régler  ceux  qui  nous  leur  envoyons. 

I  I  y.  Lorfqvie  nous  recevons  d'un  de  nos  Correfpondnns  l'extrait  de  fon  Compte  avec  nous; 
la  fuite  des  articles  au  débit  du  fien  devant  fe  trouver  la  même  que  celle  des  articles  au  Crédit  de 
celui  qu'il  a  chez  nous,  &  réciproquement  la  fuite  ,  les  articles  au  Crédit  du  ficn  ,  la  même  que 
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celle  des  articles  au  Débit  du  nôtre;  la  vérification  de  la  conformité  des  deux  Comptes  coniîfte 
à  pointer  fur  l'un  &  fur  l'autre  les  articles  femblables  &  de  même  fomme.  Si  ces  articles  pointés, 
il  s'en  trouve  au  nôtre  qui  ne  foient  pas  au  fien ,  on  en  fera  note  pour  lui  mander  de  reconnoître 
l'omiflion  qu'il  en  a  faite.  S'il  s'en  trouve  au  fien  qui  ne  foient  point  au  nôtre ,  tels  que  des  articles 
de  provifion,  courtage,  ports  de  lettres,  &  avance  de  paiement;  il  taut,  les  ayant  reconnus 
bons ,  lui  en  donner  Crédit,  afin  de  rendre  fon  Compte  chez  nous  conforme  au  nôtre  chez  lui  ; 
dans  le  cas  oii  l'on  trouveroit  à  dire  fur  ces  articles  ou  fur  quelques  autres  que  nous  n'aurions 
point  portés  à  fon  Compte,  il  faudroit  attendre,  pour  l'en  créditer,  les  éclaircilîemens  &  expli- 
cations qu'on  lui  aura  demandés  fur  chacun. 

Les  Comptes  de  nos  Correfpondans  étrangers  étant  en  monnoie  de  leur  pays,  la  vérification  de 
ceux  qu'ils  nous  remettent  ne  peut  avoir  lieu  que  iiir  les  fomraes  en  monnoie  étrangère,  attendu 
que  les  évaluations  que  nous  en  avons  faites  en  notre  monnoie,  ne  les  regardent  pas. 

Il  eft  du  bon  ordre  de  régler,  au  moins  chaque  année  fes  Comptes  avec  fes  Correfpondans ,  &C 
plus  fouvent  avec  ceux  qui  en  font  de  grands  &  de  fréquemment  répétés  avec  nous,  par  la  raifoii 
que  s'il  s'y  trouve  des  non-conformités,  la  mémoire  qui  s'affoiblit  à  la  longue,  pourra  moins  fervir 
pour  reconnoître  d'où  elles  proviennent. 

Dans  la  lettre  que  l'on  écrit  à  fon  Correfpondant,  au  fujet  dit  compte  qu'on  lui  envoie,  il  ne  faut 
jamais  omettre  de  lui  recommander  d'en  accufer  le  bien-être,  c'tft-à-dire,  s'il  l'a  trouvé  conforme 
à  fes  écritures.  Ce  Compte  qu'on  lui  envoie,  n'étant  qu'une  copie  de  celui  tenu  k  fon  égard  au 
Grand-livre ,  on  fupprime  à  cette  copie  les  noms  des  comptes  par  lefquels  on  l'a  débité  ou  crédité, 
pour  indiquer  le  doublement  d'écritvires  de  chaque  article  à  deux  comptes  différcns.  En  faifant  cette 
fupprelUon,  la  copie  du  compte  de  Jean  Creftey,  folio  19  du  Grand-livre  coté  A,  fera  comme  fuir. 


if?4  Journal 

Jean  Crestey  de  Caen,  fon  Compte  courant  avec  N.  de   Paris. 


De  la  Ré- 
publique 
An  II. 

Phlv. 
Vent. 
Flor. 
Friia. 


DOIT. 

Francs. 

cen. 

M 

P/venteàluifaiteétantcéans. 

1705 

If 

n 

Pour  mon  envoi  à  6  mois  .   . 

loi  5 
614 

î? 

Pour  iJem  ....  Uem  .... 

;o 

20 

Pour  idem  .  .  ,  idem  .  .  .  . 

429 

20 

Pj  la  folde  rapportée  à  nouv. 

3764 

Oî 

30 

1043 

88 

Pluv. 

n 

Vent. 

20 

V 

Frua 

18 

30 

AVOIR. 


SaRem.'fiirP.Godefroi  600 
Reçu  en  argent  .  .  .  252,57 
Sa  Rem.""  fur  Ladebat  un  C' .  . 
Pour  avance  d«  paiement  .  .  . 
Sa  Rem.'  fur  Ladebat  à  vue . . . 


Francs,  cen. 


;}8^ 


Qu'il  me  revient  pour  folde. . 


2 

800 

16 

1051 


2720 
1043 


37<?4 


57 


60 


'7 
88 


05 


Frua, 

116.  Lorfque  dans  le  Compte  que  l'on  veut  régler  avec  fon  correfpondant  on  a  des  intérêts 
d'avance  de  paiement ,  une  provifion  fur  fes  Traites  ,  le  courtage  à  fes  Remifes ,  des  ports 
de  lettres  à  lui  compter  ;  on  commence  par  foire  une  copie  de  fon  Compte  au  Grand-livre  , 
fk  fur  cette  copie  on  fait  le  calcul  des  intérêts  d'avance  de  paiement  ,  &  l'évaluation  de  la 
provifion  &c  du  courtage  de  la  manière  expliquée  ci-après.  Ces  calculs  &c  évaluations  faits, 
on  ajoute  à  fon  débit  ce  à  quoi  le  montent  la  provifion ,  le  courtage ,  les  ports  de  lettres  ; 
à  l'égard  des  avances  de  paiement ,  fi  le  calcul  a  donné  un  excédent  en  fa  faveur,  on  le  pont  à 
fon  Crédit ,  finon ,  à  Ion  Débit.  Pour  en  faire  l'arrêté  on  le  balance,  en  portant  au  côté  le  plus 


A     Parties     doubles.  1S5 

foible  l'excédent  donné  par  le  plus  fort  ;  voyez  à  ce  fujet  le  Compte  cî-après  de  Fonbonne 
avec  William  Huntfman  ,  pages  ci-derrière. 

Comme  on  ne  doit  porter  au  Grand-Livre  ces  derniers  articles  qu'après  qu'on  aura  été  informé 
par  le  correspondant  à  qui  on  envoie  cette  copie  de  fon  Compte  fi  l'on  eft  d'accord  ;  afin  de  retrouver 
ces  mêmes  fommes  après  l'avis  de  conformité  ;  on  les  note  fur  le  Livre  des  Comptes  courants  en 
cette  forte. 

Louis  Fonbonne  de  Paris,  Son  Compte. 


1793- 
Févr. 


28 


Montant  de  fon  débit  au 

Grand-livre  .  .  .  .  L, 
Pour  ma  provifion  fur 

L  14414  9    1  à^p/2. 
Pour  courtage  fur 

I.14456  15  8àip.':-f. 
Pour  ports  de  letttres  .  . 
Qu'il  lui  revient  pour  folde 

portée  à  C.«  nouveau. . 


DOIT. 

1793. 

AVOIR.  

16458 

7* 

10 

I 

7 
5 

Févr. 

z8 

Montant  de  fon  Crédit  au 
Grand-livre  .    .  .   .  L. 

P.'  intérêts  d'avances  à  lui 
revenant  fuiv.  le  C.« . . 

16500 
112 

17 
6 

X 

H 

14 
4 

8 
16 

II 

5 

63 

5 

10 

Pour   la   folde    ci-contre 

16613 

5 

2 

16613 

5 

1 

rapportée  à  nouy. ,  .  . 

63 

; 

10 

Sauf  erreur  ou  omitîîon ,  à  Londres  ce  i«  août  1793. 
Envoyé  copie  ledit  jour. 


i86 


Journal 


1791  Juin. 

ï 

179  î  Janv. 

P 

Mai. 

II 

30 

Août. 

1 

'5 

Nov. 

20 

1793  l'évr. 

28 

Août. 

15 

Louis    FoNBONNE   de    Paris  ,  Son    Compte    chez 


Pour  1500  quartieres  de  blé  expédiés  à 
Marfdlle 

Pour  les  Traites  de  Nadal  &  fils  fur  moi 
pour  fon  Compte 

Pour  idem  de  Placide  Spadaro 

Pour  fes  Traites  ordre  de  Binlcams.  .  . 

P/mes  rcmifes  àGrand  ,  banquier  p/S/C. 

P.' (es  Traites  ordre  de  Duc,  Baron  &  C. 

Pour  celles  di  Back^rôc  compagnie.  .   .  . 

Pour  celles  de  Jacomini  Poraia 


Pour  ma  provifion   fur  L 
à  7  pour  cent  

Pour  courtage  fur   L.    14456 
Remifc  à  j  pour  ^ 

Pour   ports  de  lettres 

Qu'il   lui    revient   pour    folde 
Compte  nouveau 


14414    9 
"  "15    s'  de 


portée  a 


Nota.  Les  fomuies  notées  *  ,  font  celles  q 
forment  les  L.   14414  9  i   fur  lefquelles  eft 
prile  la  provifiop  ci-deffus. 


DOIT. 

Î044'* 

«   1963 

«  461,7 

M      1054 

■«  zooo 
«  2000 
♦  1777 


16458 

72 

14 
4 

63 
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10 

n 

1 
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8 

3 

'3 

4 

// 

II 

15 

6 

10 

7 

I 

5 

8 

1 1 

16 

5 

5 

10 

3 

2 

lois.     Jours. 

Calcul  des  Intérêts. 

19           .1 

l86iT 

10-^ 

8»' 

19           " 

446 

4 

6 

15      " 

79 

I 

8 

13 

59 

8 

2 

12       15 

125 

// 

(( 

9     10 

87 

6 

8 

6       " 

55 

6 

8 

1036 

i& 

4 

Portéàfon 

Crédit . . 

112 

6 

II 

11-^ 

4 

4 

1791  Sept. 

oa. 

Dec. 

1792  Janv. 
Mai. 

Juin. 

1793  Févr. 


30 
30 

30 
30 

II 


Août. 


'5 
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William     Huntsman    de    Londres. 


187 


AVOIR.  • 

Pour  Tes  Remifcs  fut  Paris  &  Londres  .  . 
Pour  mesTraites  pour  S./C."  fur  Grand, 

banquier 

Pour  iJem  fur    le    même 

Pour  Remifes  de  L.  de  Illens  &  C.=  p/  S/C. 

Pour  idem  des  mêmes 

Pour  iJem  de  Hacker  &  compagnie  .   .  . 
Pour  fes  Remifes  fur  Ramberg  de  Paris. . 

Pour   intérêts   d'avances  à  lui    revenant 
fuivant  le  compte 


Nota.  Les  fommes  notées  *  font  celles  qui 
forment  les  X.  14456  15  S  fur  lefquelles  eft 
compté  le  courtage  au  Débit  ci-contre. 


Pour  la  folde  en  Débit  ci-contre 
portée  à  nouveau  ,  ,  f  .  ■  .  i  . 


rap- 


1220T 

824 
1666 

ZJCO 

658,- 

926 

1777 


16500 


112 


16613 


63 


I 
» 

9 


17 
6 


'Mois.    Jours, 


20 


10 


19 

ré 
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Calcul  des  Intérêts. 
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4'^ 

^37 

10 

II 

526 

'7 

4 

64 

17 

II 

53 

6 

8 

1(49 

4 

.1 
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Des  diffcrenus  man'âres  de  faire  le  calcul  des  intérêts  d'avances  aux  Comptes  qui  en  font  fufceptibles, 

I  ly.  Les  négocians,  dit  De  Laporte,  avancent  des  fommes  les  uns  pour  les  autres,  &  fe 
comptent  réciproquement  l'intérêt  de  ces  avances  à  fix  pour  cent  l'an,  ce  qui  fait  demi  par  mois. 
L'exemple  qu'il  donne,  page  141  ,  de  la  manière  d'en  feire  le  calcul,  n'étant  applicable  qu'à  un 
compte,  ou  celui  qui,  le  premier  a  été  en  avance,  a  continué  à  l'être  pendant  toyte  fa  durée,  & 
ne  pouvant  fervir  pour  un  compte ,  où  l'avance  pafl'e  alternativement  du  Débit  au  Crédit,  & 
du  Crédit  au  Débit,  nous  fubftituerons  à  ce  qu'il  enfcigne  à  ce  (ujet ,  les  deux  manières  ci-après, 
applicables  à  un  Compte  où  l'avance  refte  continuement  du  même  côté  ,  comme  à  celui  où  elle 
pafTe  alternativement  de  l'un  à  l'autre. 

Les  Banquiers  ne  portant  au  compte  de  leurs  Correfpondans  les  paiemens  &  les  recettes  qu'ils 

font  pour  eux  que  le  jour  où  le  paiement  s'cft  effeftué.  La  manière  de  faire  le  compte  de  l'agio,  ou 

des  intérêts  réciproques,  confifte  à  faire  le  calcul  pour  l'intérêt  de  chaque  fomme  portée  au  Débit 

comme  pour  chacune  de  celles  portées  au  Crédit  pour  le  temps  qui  s'eft  écoulé  du  jour  où  elle  a 

Première  Manière  de  faire  U    Calcul  de  Cimèrci  des  Avances. 


Germinal, 
Floréal. 

Prairial. 


30 

30 
10 


Pour  acquit  de  fes  Traites,  ordre  de  &c  .  .  .  f 

Pour   idtm 

Pour  idem 

Pour  idem 

Pour  idem 

Pour  la  folde  me  revenant  du  Compte  des  Arances , 


DOIT. 

Mois. 

Jours. 
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12000 
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II 
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/( 
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II 
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J3 

31 
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tt 

n 

1' 

1' 

n 
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été  payée  ou  reçue,  jufqu'à  celui  où  fe  fait  l'arrêté  du  Compte  ;  de  cette  manière  au  Compte  ci-après 
que  l'on  voudra  arrêter  au  30  prairial , 

l'intérêt  de  la  i."'  fomme    4000  fera  calculé  p/  2  mois    »  du  30  germin.^ 

celui  de  la  2/  .    ...  11000 i  i5ioiu-sdu  15  floréal.  >  au  30  prairial. 

celui  de  la    3.^ 5000 i  »  du  30  7^t'/7z.     S 

Se  ainfi  de  fuite.  L'intérêt  des  femmes  au  Crédit  ayant  été  calculé  de  la  même  manière,  l'excédent 
de  la  fomme  des  intérêts  d'un  côté  fur  l'autre  fe  paffera  en  Compte  au  même  côté  où  il  fe  trouvera. 

A  cette  manière  d'opérer,  pour  le  calcul  des  intérêts,  on  peut  fubftituer  la  fuivante.  Ayant  calculé 
l'intérêt  de  la  i .""  fomme ,  4000  1.  en  Débit  pour  le  temps  de  cette  première  à  la  féconde  1 2000 1. , 
on  réunira  ces  deux  premières  fommes,  &  l'on  calculera  l'intérêt  de  leur  montant  16000  liv.  pour  le 
temps  de  la  féconde  à  la  troifième  5000,  aj'ant  enfuite  réuni  cette  froifième  aux  deux  premières,  on 
calculera  leur  montant  21000,  pour  le  temps  delà  3.^  à  134.^  &  ainfi  de  fuite  jufqu'à  la  dernière.  On 
en  fera  de  même  auCrédit;  après  quoi  on  paffera  en  Compte  la  différence  d'un  des  côtés  fur  l'autre , 
à  celui  où  elle  fe  trouvera. 


Floréal, 


10 
30 

'5 


AVOIR. 
Reçu  Is  montant  de  fes  Remifes  fur  &c.  ....  F. 

Iiiern ' 

Idem 

Pour  l'excédent  des  méréts  en  débit  .  , 


Moi5.    Jours. 
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Germinal. 
Floital. 

Prairial. 


Journal 
Seconde  Manlhe  de  faire  le  Calcul  de  tintèrct  des  Avances', 


30 
30 

lO 

30 


Pour  acquit  de  fes  Traites  .  .  .  F. 

Pour  Uem 

Pour  iJem 

Pour  idem 

Pour  Uem 

Pour  la  fol  de  me  revenant  du  compte 
des    avances  
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On  pourroit  encore  faire  ce  calcul  de  la  manière  flilvante  qui  donnera  la  preuve  de  la  jufteffs 
des  deux  premières. 


Pour  intérêts  de  10  jours  dont  j'ai  été  en  avance  du  30  germinal  au  10  flor&l  que  j'ai  reçu  F.  loooo. 
P.'  intérêts  de  5  fouis  des  6000  qui  me  font  reftds  du  10  floréal  au  ij  dudit  que  j'ai  payé  F.  racoo. 
P.'  idcrn  de  15  jours  de  6000  dont  j'ai  été  en  avance  du  15  flore'al  au  ^o  dudit  que  j'ai  payé  F.  jooo. 
P.'  idem  de  10  jours  des  F.  1000  qui  me  font  reliés  du  50  floréal  au  10  prairial  que  j'ai  payé  F.  4000, 
Pour  iiAm  de  j  jours  des  F.  3000  dont  j'ai  été   en   avance  du  10  prairial  au  15  dudit,   que   j'ai 

reçu  F.    5C00. 
Pour  id.m  de  ij  jours  des  F.  2000  qui  me  font  reliés  du  Ij  au  30  prairial,    jour  auquel  je 

termine  mon    Compte. 

A  moi  revenant  en  intérêts  d'avances ,  portés  à  fon  Débit, 
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Floréal. 


10 
30 
15 


AVOIR. 

Reçu  le  montant  de  Tes  Remifes  fur  &c. 

Idem 

Idan 

Pour  Vtxcidtnt  dts  intérêts  en  Débit. 
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Intérêts. 

F.  loooo 

II 

10000 

II 

Il       20 

/.    33 

33 

12000 
5000 

II 
II 

22000 
2-JOOO 

II 

II 

55 

^■7 

50 

155 

83 

n 

u 

II 

II 

il 

12 

50 

27000 

II 

168 

33 

De  la  Prov'ijîon  à  pajjer  en  Compte. 

I  iS.  En  affaires  de  banque  on  nomme  Provljîon  ce  qu'on  nomme  commiffion  en  foit  de 
Marchandifes,  La  commiflion  i'e  compte  comiTumément  à  deux  pour  cent  ,  la  provifion  ne  fe 
compte  guère  qu'à  demi  pour  cent,  elle  ie  perçoit  fur  le  montant  des  Traites  qu'a  tirées  ou  fait 
tirer  fur  nous  notre  Ccrrelpondant. 

On  ne  doit  la  prendre,  dit  De  Laporte,  que  d'un  côté  du  Compte;  ainfi  on  prend,  ajou(e-t-il, 
celui  qui  tft  le  plus  fort,  fur  lequel  on  diminue  les  articles  de  Marchandifes  &  îiutres  dont  la 
commiffion  a  été  portée  à  la  fadure  qui  en  a  été  fournie. 

Nous  obferverons  à  ce  fujet,  qu'en  donnant  pour  rcgle  de  ne  prendre  la  provifion  que  d'un 
feul  côté ,  on  peut  expofer  celui  qui  fuivra  le  précepte  à  ne  rien  avoir  quelquefois  pcar  cet 

T  i 
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objet.  Par  exemple,  tin  de  mes  Correfpondaiis  ayant  tiré  fur  moi  dix  mille  francs  &  m'en  ayant 
fait  les  fonds  en  remifes  fur  Rouen,  Caen  ,  Amiens,  &c. ,  fi  les  ayant  envoyées  à  mes  Corref- 
pondans  pour  en  recevoir  le  paiement ,  ceux-ci  me  prennent  une  provifion  ;  celle  que  j'aurai  payée, 
balançant  celle  que  j'aurai  palTce  en  compte  :  queme  reftera-t-il,  je  le  demande,  pour  la  mienne? 
Donc  dans  les  cas  tels  que  celui  ci-defl\is,  la  provifion  peut  être  prife  à  droite  &C  à  gauche  fur 
les  articles  qui  en  font  fufceptibles. 

Les  banquiers  nomment  aufîi  provifion  les  fonds  que  les  tireurs  fur  eux  leur  font  pafTer  pour 
acquitter  leurs  Traites .  Il  elt  à  obferver  à  ce  fujet ,  qu'il  n'efl  pas  prudent  d'accepter  une  Traite 
fans  être  muni  de  fonds  par  le  tireur,  à  moins  qu'on  ne  le  connoifle  parfaitement ,  parce  qu'une 
fois  la  Traite  acceptée ,  on  en  devient  le  propre  débiteur. 

Du  courtage  à  pujfer  en   Compte. 

T  19.  Le  courtage,  qui  efl:  le  droit  qui  fe  paie  aux  courtiers  &  agens  de  change  pour  leur 
entremife  à  la  négociation  des  lettres  &c  billets,  fe  paffe  en  Compte  à  \  pour  \  depuis  l'Édit  de 

1705- 

Lorfqu'on  veut  régler  &  envoyer  à  un  Correfpondant  fon  Compte,  on  note  à  part  fur  un 

papier  les  fommes  des  effets  négociables,  portés  tant  à  fon  Débit  qu'à  fon  Crédit,  qui  ont  été 

négociés  ;  puis  l'addition  faite  de  ces  fommes ,   on  pafTe  à  fon  Débit  le  réfultat  du  calcul  à  ~ 

pour  ^     ^ 

Les  intérêts  d'avances  de  paiement  &  la  provifion  fe  portent  au  Débit  de  celui  qu'ils  regardent 

par  le  Crédit  des  Profits  &  Pertes. 
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Le  courtage  &  les  ports  de  lettres  ie  portent  à  fon  Débit  par  le  Crédit  des  dépenfcs  générales, 
parce  que  ce  qui  a  été  payé  aux  courtiers  &  pour  port  de  lettres,  a  été  paffé  aux  Débits  de 
ces  dépenfes  générales. 

Des  Comptes  à  tenir  relativement  aux  Immeubles  en  fonds  de  terre,  en  mai/on,  en  contrats  de  rente 

conjlituèc ,  &  aux  meubles  &  ujlenjiles. 

110.  Les  biens  que  l'on  nomme  immeubles,  faifant  partie  de  notre  capital,  doivent  avoir, 
chacun  fuivant  fa  nature,  un  Compte  au  Grand-livre  au  Débit  duquel  foit  infcrit  fa  valeur  d'efti- 
mation  s'il  provient  d'héritage ,  on  fon  prix  d'achat  s'il  provient  d'acquifition. 

Ceux  en  fonds  de  ferre  6c  en  maifons  étant  fujets  à  des  réparations  pour  les  entretenir  en 
bon  état,  &  les  dépenfes  à  ce  fujet  n'en  augmentant  pas  la  valeur,  il  femble  que  pour  la  faire 
fubûller  la  même,  d'inventaire  en  inventaire,  les  frais  de  réparation  &:  les  impofiùons  auxquelles 
ils  font  fournis,  devroient  être  portés  au  Débit  des  Profits  &  Pertes,  &  leur  rapport  en  revenu 
annuel  au  Crédit  de  ces  mêmes  Profits  &  Pertes,  &  non  les  premiers  au  Débit  &  les  féconds 
au  Crédit  de  l'immeuble  même.  La  raifon  qui  induit  à  le  préfum.er ,  eft  que  fi  on  a  porté  au 
Crédit  du  Compte  d'une  maifon  évaluée  100  mille  francs,  les  5000  francs  de  loyer  qu'elle  aura 
rapportés  pour  une  année  de  location,  il  fe  trouvera  à  l'inventaire  que ,  dcduifant  des  looooo  fr. 
portés  en  Débit  les  5000  portés  en  Crédit,  il  ne  reftera  pour  la  valeur  de  la  maifon  que 
95000,  &  qu'en  opérant  ainfi  d'années  en  années ,  on  réduiroit  fa  valeur  h  zéro. 

En  portant  au  Débit  de  chaque  immeuble  les  frais  en  réparation  &:  les  impofitions  dont  il  efl 
chargé  ,  &  à  fon  Crédit  ce  qu'il  rapporte  en  revenu  ;  on  a  pour  objet  d'avoir  un  état  comparatif 
.       '  T  3 
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des  frais  d'entretien  au  revenu  ,  d'après  lequel  on  puiffe  juger ,  au  bout  d'un  certain  nombre 
d'années ,  du  rapport  net  de  ces  fortes  de  biens  :  à  ce  moyen ,  en  liiivant  le  compte  du  même 
mmeuble  eftimé,  fiippofons,  loo  mille  fnincs;  û  je  trouve  à  fon  Débit  pour  8000  d'impofuions 
&  pour  5000  de  réparations  payés  en  dix  ans,  &  au  Crédit  50000  francs  de  produit  en  loyers 
ou  fermages,  je  pourrai  conclure  qu'en  dix  ans  de  temps,  100  mille  liv.  ne  m'ont  rapporté  que 
3700  francs  par  an  de  revenu  net. 

Étant  bien  fenfible  que  l'immeuble  qui  aura  été  acheté  100  mille  francs  l'an  paffé,  doit  être 
porté  à  chaque  inventaire  pour  cette  valeur ,  jufou'à  ce  qu'il  y  ait  lieu  de  l'affoiblir  ou  de  l'aug- 
menter; pour  obtenir  cet  effet,  on  porte  au  Débit  de  chaque  immeuble  par  le  Crédit  des  Profits 
&  Pertes ,  la  dift'érence  qui  fe  trouve  entre  ce  que  l'on  y  a  porté  au  Crédit  d'un  inventaire  à 
l'autre,  &c  ce  que  l'on  y  a  porté  en  Débit.  Voyez  à  ce  fujet  l'article  du  deuxième  des  complé- 
mentaires, au  Journal ,  page  281  &  le  Compte  des  immeubles  au  Grand- livre,  folio  2. 

A  l'égard  des  contrats  de  rente  conftltuée ,  la  rente  étant  une  valeur  conftanîe  que  rien  n'affbiblit 
d'année  en  année,  on  peut  la  paffer  direâement  par  le  Débit  de  la  Caiffe  au  Crédit  des  Profits  & 
Pertes. 

Quant  aux  uftenfiles  &  aux  meubles  meublans;  comme  l'ufé  &  la  mode  rendent  leur  valeur 
moindre  d'année  en  année  ;  pour  réduire  celle  qu'ils  avoient  à  l'inventaire  précédent  à  celle  qu'on 
les  eftime  valoir  au  moment  préfent ,  on  porte  à  leur  Crédit ,  par  le  Débit  des  Profits  &  Pertes ,  la 
différence  de  la  nouvelle  évaluation  à  la  précédente,  &  de  cette  manière  en  fuppofant  que  l'on 
voulût  réduire  le  montant  des  uftenfdes  extans  pour  F.  i^coà  1200  francs,  on  porteroit  F.  300 
au  Crédit  de  ce  Compte,  par  le  Débit  des  Profits  &c  Pertes. 
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ÉTAT  DES  MARCHANDISES  extanus    m  Magasin  au  cinquième  des  complémentaires 

de  VAn  II ,  évaluées  à  prix  d'achat. 


1°.  Cdks  provenant  du  fonds  de  L.  G.  Lamannturk. 


Poids     net    en, Prix  du  cent 
kilogrammes.  |       pelant. 


Blanc  de   Cérufe i  Balle ,  N°.  99 

Eau-de-vie i  Pièce,  N."  30  de  64  fetiers 

,,  .,      ,,  ,.       (  blanche  ....  2  Tonnes,  N."'  l'îo  &   1-51  . 

Huiles  douve  s  c:  .11        xt\.            /-a, 

l  fine 3  IJtm,  N.""  32,  36  &  41   . 

Poivre   noir i  Balle  ,   N."  77 

Riz  de  la  Caroline 3  Uim,  N.°s  146,  147  &  148  . 

Façon  d'Alicante .  •  .  2  D^Tni-caifTe;,  N.°'  152  Se  153 

,    de  Gênes                     [  3  Caiffes ,  N.°M5  s ,  ij6&  157 

Savon   \                   t  î  Demies,  N.»'  1 58  &  159  . 

de  Marfeille                i  ^  Cailles,  N.°3  i63,i64&i6î 

de  iviarieiiie  ....    |  ^  Demies,  N.o>   174  &  175  . 

Sumac  • 12  Balles 

Sucre z  Tonneaux,  N.°s  19  &  20  . 


462 

/' 

1157 

1795 
148 

587 

172 

}  585 

}  69. 

1985 
873 


es  27. 


F.    49 

216 

154,     " 

163,  60 

■      234»  50 

53 
1 12 


20 

50 


102,  10 

9i,     « 

20,  vo 
163,  60 


Francs. 

Cent 

228 

38 

512 
I781 
2936 

347 
3.1 

H 

t8 
62 
c6 
28 

193 

50 

't^l 

28 

63  ï 

72 

405 
1418 

93 
22 

9378 

77 

T4 
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Suite  &  rapport  du  montant  de  l'autre  part , 

1°.  Celles  acquifes  depuis  mon  établijjcmcnt. 


Alun    d'Angleterre  .;.:...    8  Barriques,  N."  3  à    lo 

Couperofe  ^  idem 8   Idem  ,  N.°   15   à    20  .  . 

Étain    d'Angleterre li  Saumons,    N.°  24  à  35 

Garance  grappe  de  Hollande.  .  .     9   Tonnes,  N".  26  à  34  . 

Potaffes  du  Nord 25  Tonneaux  ,  N°.  325. 

Bois  de  Santal  moulu 10  Idem,  N°.  i  à  10  .  .  . 


Poids    net    en  I  Prix  du  cent 
kilogrammes.   |      pefant. 

à  . 
à  . 


5125  , 
3422 
2109 
4138 
14582 
5690 


44.  94 

20,  93 

161,     " 

134,  30 

57,     " 
43.     " 


Nota,  Ce  montant  fera  portd  au  Crédit  des   Marchandifes   générales.  F. 

Outre  les  Marchandifes  ci-deffus,  il  fe  trouve  encore  en  mes  magafins. 

a  Tonneaux  indigo  guatimalo  à  la  vente  pour  compte  de  Jacomini  Porata  de  Cadix. 


9378 

77 

1303 
716 

17 
22 

3595 
5557 
8311 
2446 

49 

33 

74 
70 

42 

32109 

N. 


42216  tare  62  net  360  faifant  kilogr.net 
idem 


171   1 

176  r 


pour  mémoire. 


6.  408  58  350 

Nota.  Lcrfque  parmi  les  Marchandifes  il  s'en  trouve  des  détériorées  &de  celles  que  le  Marchand  nomme  Garde-Boutique  i 
parce  qu'elles  ne  font  plus  du  goût  des  acheteurs  ,  il  ne  faut  les  apprécier  que  pour  ce  qu'on  les  eftime  valoir  en  ce 
moment  :  fans  cela  on  s'expoferoit ,  (i  l'on  en  avoit  une  certaine  quantité  ,  en  les  appréciant  à  prix  d'achat ,  à  faire  réfulter 
de  l'inventaire  un  bénéfice  au-deifus  du  réel. 

Dans  une  Manufailure  ,  foutenue  &  gratifiée  par  le  Gouvernement  de  liooo  liv.  par  an;  j'ai  vu,  y  étant  caiflier  & 
teneur  de  livres  de  1766  à  74,  aux  inventaires  où  il  y  avoit  perte,  apprécier  les  Marchandifes  au-deffus  de  leur  valeur 
réfultce  de  la  fabrication  &  à  ceux  où  il  y  avoit  bénéfice,  les  apprécier  au-deffous  ;  par  ce  moyen  la  Manufacture 
n'avoir  l'apparence  que  de  fe  foutenir,  &  comme  elle  occupoit  beaucoup  de  gens  du  pays  ,  le  Confeil  qui  auroit  pu  lui 
retirer  fes  gratifications ,  s'il  avoit  eu  connoiffance  de  fes  gains,  !«  lui  continuait,  croyant  l'aider  à  lubfifter  pour  faire 
fubfifter  l«s  mall>eu;;ux  qu'elle  occupoit. 
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Bilan  de   Sortie  du  Grand-livre  A ,  au  cinquième  des  Jours  complémentaires  de  tAn  II ^ 
préfentant  l'' inventaire  de  ce  que  je  pojfhde  contre  ce  que  je  dois. 
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Uftenfiles 

Meubles 

Immeubles   (  maifon  ) 

Marchan.'^s  génér.^'  fuivant  l'état. 
Safransde  M./C."  chezBrugnieri. 
Caiffe  p/  argent  fuiv.  le  bordereau. 
Traites  &  Remifes  pour  les  effets 
en   porte-feuille  .... 

Débiteurs, 

Brugnierl  frères  de  Gênes 
André  Beaucet  de  Chartres 
Paul  Courton  de  Sens  .  . 
JeaB  Creftey  de  Caen.  .  . 
Aur.  Ebrard  de  Paris  .  .  . 
Pierre  Fontenoi  de  Paris  . 
Gaillard  &  C  de  Paris  . 
Charles  Hargan  de  Paris 
Nogaret  père  ôc  fils  de  Paris 


DOIT. 

I 

F.    1500 

y 

II 

5160 

n 

1 

45000 

II 

3 

24 
8 

32109 

3780 

21918 

42 

II 

48 

II 

12091 

10 

121559 

,, 

17 
18 

20 

4267 
2438 
2289 
1045 
4699 

16 
65 
30 
89 
60 

21 

1492 
2796 

75 

II 
II 

7434 
7665 

II 

155685  1 

35 

AVOIR. 


Créanciers, 


BiUet  à  payer 

Indigos  à  Porata  de  Cadix  , 


12 
16 


I 


f.  19573 
149O4 


20 


Lajuite  au  folio  fuivant. 


34477 


io 


KijS 


Rapport  du  Débit  d'autre  part 

Lafite  de  Troycs 

Laurendeau  fils  de  Soirtbns 
Marandet  père  de  Paris  .  . 
Philippe  Naiidin  de  Tours 
Frmçois  Vaiefquede  Lyon 
G.OfmevaldeGermain-en-Lay 
Pierre  Prefly  de  Paris  .  .  . 
TerrafTon  fils  de  Paris  .  .  . 
Jacomini  Poraia  do  Cadix 
RoLigcmont  &  C  de  Paris 


J  C 

U  B 

DOIT. 

21 

668 

35 
6t 

it 
22 

1574 
2261 

5^ 
6ï 

23 

81 

6 

II 

24 

549^ 
2643 

25 
90 

^5 

250 

50 

H 

2143 

Co 

II 

26 

77S8 
3887 

II 

35 
79 

182446 

N    A    L 
AVOIR. 


Rapport  du  Crédit  d'autre  part 
Loiiis  Morgan  d'Amiens.  .  .  . 
Levaflbr  d'Orléans 


Capital  donné  par  l'excédent  du 
Déint  ci-conire  fur  le  Crédit 
ci-deiTus 


24 
26 

34477 

^447 
7606 

20 
II 
II 

44530 

20 

I 

137916 

59 

182446 

79 

III.  Le  Débit  du  Bilan  n'étant  proprement  que  Tctat  de  ce  que  nous  poffédons  en  im- 
meubles ,  meubles ,  marchandifes  ,  argent ,  eftts  en  papier  &  par  créance  en  Comptes  courans  , 
&  le  Crédit ,  l'état  de  ce  que  nous  devons  ;  il  eft  (enfible  que  fi  on  déduit  du  montant  de  ce 
que  nous  poffédons  le  montant  de  ce  que  nous  de'^'ons ,  le  reftant  fera  ce  qui ,  fous  le  nom 
d'Avoir  ou  de  Capital,  nous  appartient  net  &  liquide. 

Dans  le  Bilan  ci  deffus  le  Débit  eft F.   182446,  79 

Si  on  en  déduit  le  montant  de  ce  qui  eft  porté  au  Crédit  pour  dû  par  billets  &  à  divers 

Créanciers,    fe  montant  à 4453°,  20 

Il  reftera  en  capital  ,    les  dettes  acquittées /.   137916,  59 

I  2.1.  Comme  il  s'agit,  après  avoir  dreffé  le  Bilan  de  fortie  ,    de  balancer  au  Grand  livre 
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que  l'on  quitte  les  comptes  qu'il  contient  ,    en   portant  au  côté  foible  de  chacun  ,    l'excédent 
donné  par  le  plus  fort ,  tel  qu'il  a  été  noté  au  Bilan ,  &  de  reporter  cnfuite  su  nouveau  Giand- 
livre  chacun  de  ces  excédens  ou  reliquats  à  page  oppoiée  à  celle  où  il  a  été  infcrit  à  l'ancien. 
Voyez  N".  105,  page  2,38  &  239. 
Pour  indiquer  cette  double  opération. 

Dans  la  copie  que  l'on  fait  de  ce  bilan  à  la  fin  du 
Journal ,  on  lui  donne  pour  début  de  la  partie  en  débit. 

Bilan   de   Sortie    Doit  aux  Sousnommés 
F.   182446,   79    favoir  ; 

Aux  uftenfiles F° 

Aux  meubles 

Aux  Iinineubles  (  la  raaifon  )  . . 

Aux  Marchandifes  générales  . . 

Aux  faf.  de  M/C.  chez  Brugnieri 

&c. 

Et  pour  la  partie  en  Crédit  que  Ton  place  à  la  fuite  de 
celle  en  Débit ,  on  donne  pour  déhut. 

Les  Sousnommés  Doivent  au  Bilan  de  Sortie 
F.  182446,   79  ,  favoir: 

Billet  à  payer  , 

Indigos  à  Porata  de  Cadix  .  . 
Louis  Morgan  d'Amiens  .  .  . 

Levaflbr  d'Orléans 

Capital 


I 
I 

3 

24 


,    1500 

5160 

45000 

32109 

3780 


12 

^.  '9573 

20 

16 

14904 

If 

24 

^■H7 

II 

26 

7606 

If 

1 

13-916 

59 

182446 

79 

Dans  celle  que  l'on  en  fait  en  tête  du  nouveau  Journal , 
on  lui  donne  pour  début  de  la  partie  en  Crédit. 

Bilan   d'Entrée   Doit   aux  Sousnommés 
F.   182446,  79,  favoir: 

Aux  billets  à  payer   ....  F". 
Aux  indigos  à  Porata  .... 
A  Louis  Morgan  d'Amiens  . 
A  Levador  d'Orléans  .... 
Au  capital 

Et  potir  la   partie  en  Débit  que  l'on  place  à  la  fuite 
de  c.'lle  en  Crédit  on  donne   pour  début. 

Les  Sousnommés  Doivent  au  Bilan   d'Entrée 
f.  182446,  79  j  favoir: 

Udcnfdes 

Meubles 

Immeubles  (la  maifon  )  .  . 
Marchandifes   i^énérales  .  . 
Safrans  de  M/C.'^  chez  Brugnieri. 
&c. 


12 

^.  19573 

20 

16 

14c  04 

" 

24 

2447 

1' 

26 

7606 

" 

I 

137916 

59 

182446 

79 

I 
I 

^.  1  >;oo 
5160 

II 
II 

2 

45000 

n 

3 
24 

32109 
3780 

42 

300  J  o  u 

De  ces  deux  débuts,  le  premier  indique  que  les 
Comptes  SousNOMMÉs  auxquels  le  Bilan  de  Sortie 
Doit  font  à  créditer ,  &  le  fécond  que  les  Sousnommés 
qui  doivent  au  Bilan  de  Sortie  font  à  débiter  au  livre 
que  l'on  quitte ,  chacun  de  la  fotnine  dont  ils  reftcnt 
réliquatairi;s 


R   N   A   L 

De  ces  deux  débuts ,  le  premier  indique  que  les 
Sousnommés  auxquels  le  Bilan  d'Entrée  Doit  font 
à  créditer,  &  le  fécond  que  hs  Sousnommés  qui 
doivent  au  Bilan  de  Sortie  font  à  débiter  au  nouveau 
Grand-livre ,  chacun  de  la  fomme  dont  ils  font  reftés 
rcliquaiaires  à  l'ancien. 


Au  furpliis  de  ce  que  le  Bilan  de  fortie  eft  l'état  ou  le  relevé  de  ce  dont  reftent  reliquataires 
en  Débit  d'une  part  &C  en  Crédit  de  l'autre  chacun  des  Comptes  du  Grand- livre  quel'on  quitte; 
il  eft  fenfible  &  s'enfuit  qu'au  nouveau  Grand-livre  ces  reliquats  doivent  être  reportés  de  manière 
que  celui  qui  eft  débiteur  à  l'ancien  livre,  fe  retrouve  débiteur  au  nouveau,  &  que  celui  qui  y 
eft  créancier ,  le  foit  de  même  au  nouveau. 

11^.  Dans  la  tenue  des  Livres  à  Parties  fimples  où  le  Grand-livre  ne  contient  que  les  Comptes 
relatifs  aux  feuls  débiteurs  &  créanciers ,  l'inventaire  fe  compofe 

De  l'état  détaillé  des  Marchandifes  en  magafms  &  chez  fes 

Correfpondans  ; 
De  celui  des  effets  en  porte-feuille  ; 
De  la  fomme  d'argent  en  Caifle  ; 
De  l'évaluation  des  immeubles  &  meubles  ; 
Du  relevé  des  débiteurs  au  Grand-livre. 
De  l'état  de  ce  que  l'on  doit  par  contrats,  lettres  &  billets 

de  change,  promefles,  obligations,  6ic. 
Du  relevé  des  créanciers  au  Grand-livre. 


Pour  ce  que  l'on  nomme  YJ&i/ 


Et  pour  ce  que  l'on  nomme  le  PaJ/îf  ■ 
On  le  rédige  comme  fuit  : 
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Inventaire   général  de  a  que  je  po^de  en  Marchandifes  ,  Argent  monnoyi ,  Lettres  &  Billets 
de    change,    Billets   valeur  en    marckindifes ,    PromeJJ'es ,   Obligations,   Dettes    actives.    Meubles^ 
Immeubles   d'une  pan  &  de  mes    dettes  paj/ives  de  l'autre ,  clos  &   arrêté  ce  Jour  cinquième  des 
Complémentaires  de  V An  II. 
—A  C  T  I  F.  


Ét.tt  des  Marchandifes  externes  en  mjsj/ïn. 

Nous  fiipporerons  ici  que  cet   état   fpécifiant  refpèce  ,  la  qualité  &  quantité    de  chaque 
pièce  de  Marchandifes  avec  (on  N°.  &.  fon  évaluation  à  prix  d'achat ,  fe  monte  à  .  .  . 

J'ai  à  la  renie  pour  mon  compte  che^  les  fousnommés. 

Chez  Thomas  Legendra  à  Rouen  ,  folio  9  de  mon  livre  de  Faduies, 

10  bottes  huile  d'olive   d'Italie  montant  à F.  3100,     " 

Chez  Pierre  ColTon  à  Amfterdam ,  folio  15  du  même  livre, 

I  barril  de  100  Kilogrammes  net  fafran  Gâtinois 4300,     " 

Lettres  ù  billets  en  Porte-feuille. 
f.     2000     "     Lettre  de  Biétrix  de  Bordeaux,  du  10  iruiï.  à  2  uf.«'  fur  Battman  &  Comp'. 
30GO     "     Billet  de  Montfort  de  Lille,  du  15  thermidor  au  30  vendémiaire. 
4000     "     Autre  de  Bourdon  de  cette  ville,  du  i.""  meflidor,  fin  frimaire. 
2000     "     En  quatre  billets  de  500  chacun  de  Sorlin,  du  I.''  fruftidor  aux  jo  vend.*" 
brumaire,  frimaire  &  nivôfe. 

F.  iiooo    "...,..,  ,  .  I .  ;  . ^  • 


Cent. 
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Suite  &  rapport  du  montant  de  l'autre  part 

Argent  monnoyi  m  caijfe. 

Pour  ce  que  je  me  trouve  avoir  en  ce  tnoment  fuivant  le  bordereau 

ImmeuHes. 

Uns  maifon  où  pend  pour  enfeigne  VAutd  Je  h  Patrie ,   fife  rue  Denis ,  eftimée  . 
Une  mail'on  &  6  arpens  de  terre  à  Clignancourt ,  eftimée 


MttMes. 
40  marcs  di  vaiffelle  d'argent  à  F.   ^i  le  msrc F,  2040  , 


1  marc  4  onces  ,  en  une  tabatière  d'or  &  autres  bijoux 

Uncollii-r,  une  bague  &  croix  de  diamans 

En  meubles  meublans 


ii'ii, 

iSoo, 
6400, 


600, 


F. 


Dettes  aHives  (i)  w  débiteurs  à  mon  Grùnd-livre,  coté  A. 
Bons. 

Julien   Duret  de  cette   ville folio  7  .  .  .    /.  _, 

Les  ûilvans  que  nous  ne  détaillons  pas  font ^57°°»     "   ^ 


5091Î 
6250 


30000 
7500 


11392 


26300 


•3^557 


&   pour    lefquelles  on  peut  intenter  aftion    en   juftice 


(i)  On  nomme  d:rtcs  aciiv:s  les  fommes  dont  on  eft  cri^ancier  ,    &   p< —    ._.-, -..  , -  -, 

pour  le  paiement  ;  &;  dettes  p^ljives  ,  celles  dont   on  eft  débiteur  &  pour  lefquelles  l'afcion  peut  être  dirise'o  contre  nous, 
Se  de-li   on    a    nommé   aBif  l'état  de  ce  qui  nous  appartient  conjointement  avec  ce  qui  nous  cft  dû  ,   &  f^ij  celui  d? 


ce  que  nous  devons. 


A    Parties     doubles. 

Suite  &  rapport    du   montant    de  l'Aftif  d'autre  part F. 

Douteux ,  portés  pour  moitu  de  ce  qu'ils  doivent. 

Nicolas    T*** Fol.     9.    F.     914 

Philippe  S*** II.  11 00 

Bl.  D*'" 1^  700 

Mauvais  ,  portés  pour  le  quart  de  ce  qu'ils  doivent. 

L.  R  *  •  » Fol.  24.  F.  920  ■) 

Ci.  B»*» 35.     584  ; 

Montant  de  moi»  aiSif F, 

Duquel  eft  à  déduire  ce  qui  fuit  par  moi  dû 

PASSIF.  Francs.      Cent. 


} 


^754, 


1504, 


Je  dois  par  contrats. 

Pour   le   capital    de   F.  300    de   rente   hypothéquée  fur  ma  maifon   rue 
Denis 

Par  Billets. 

Mon  billet  du  i."  treflîdor  à  6  mois  ,    à  Blaifot  .  . 

Idem        du  i.'"'  thermid.    à  4  mois,  à  Luber  .  .  . 

Idem         du  1  5  idem  à  6  mois ,  à  Leduc  .  .  . 

A  divers  créanciers  à  mon  Grand-  livre. 

A  Pierre  Léonor  de  Rouen 


f.  j8oo, 
1200, 
3000, 

5000, 
Les  fuivans  que  nous  ne  détaillons  pas  font i^i^Oj 


} 


6000 


6000 


:}_ 


20400 
32400 


132357 


1372 


376 


134105 


301 

'5 


M 
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32400 


800 


Suite  &  rapport  du  montant   de  l'Aétlf  d'autre   part 

Rapport   du    Paffif   d'autre    part '.  .  .  F. 

Aux  Sousnommés. 

A  Borel  mon  commis,   pour  reftant  d'appointcmens  .  ,  .  F,      150,     " 
A  Picud  mon  domeftique  ,   pour  reftant  de  gages  ....  45 ,     " 

A  Marie  ma  cuifinière 55,     " 

A  Thérèfe  Potel ,   gouvernante  de  mes  enfons 100,     " 

Pour  le  terme  qui  va  écheoir 350,     " 

Montant  de  mon  Paflif F.\     33100 

Lequel  déduit  de  mon  aftif  refte  net  &  liquide  pour  mon  capital 

Mon  inventaire  de  l'an  dernier  fc  montoit  à 

Le  bénéfice  à  celui-ci  eft  ainfi F, 

Fait  &  arrêté  le  5.^  jour  Complémentaire  de  l'an  II  de  la  République. 
Lorfque  le  commerce  eft  régi  en  fociété ,  chacun   des   intérefles  doit  s'en  faire  remettre  une  copie  fignée 
de  tous ,  à  fin  de  la  rendre  valable  en  cas  de  décès  de  l'un  d'eux. 

1 14.  Bien  des  perfonnes ,  &  fur-tout  les  jeunes  gens,  pouvant  ignorer  la  forme  que  l'on 
doit  donner  au  Bilan  d'un  failli  ;  nous  croyons  devoir  en  donner  un  modèle  pour  leur  fervir 
de  formule  dans  le  cas  où  ils  feroient  chargés  d'une  pareille  opération. 

En  fait  de  faillite  ,  on  diftingue  les  créances  fur  le  failli ,  comme  les  fiennçsfur  fes  Débiteurs,' 
en  hypothécaires  &  chlrographaircs, 

La  créance  hypothécaire  eft  celle  qui  eft  fondée  fur  un  titre  authentique,  tel  qu'un  aûe  paffé 
pardevant  notaire  ou  un  jugement  en  juftice  ;   elle  fe  diftingue  en  privilégia  ik  ordinaire  ;   U 

j^rivilégiéf 


I34IOJ 

33200 

II 

100905 

96345 

'5 
10 

5 

4560 
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prlvlligiéc  efl  celle  qui  fe  paie  de  préférence  aux  autres  fur  le  produit  de  In  vente  de  l'immeuble 
fur  lequel  elle  eft  hypothéquée  ou  des  immeubles  en  général  :  telle  eft  la  créance  d'un  bailltur 
de  fonds  pour  l'achat  d'un  immeuble. 

La  cré.nce  chirographaire  ett  celle  qui  eft  fondée  fur  un  titre  fous  fignature  privée  qui 
n'emporte  point  d'hypothèque.  On  met  dans  la  même  claffe  les  créances  pour  kfquelies  il  n'y 
a  point  de  tiire  écrit,  parce  que  c'ell  la  même  chofe  vis-à-vis  des  créanciers  hypothécaires  de 
n'avoir  point  de  titre  ou  de  n'en  avoir  qu'un  fous  feing  privé.  Entre  créanciers  chirographaires 
le  premier  falfiffant  efl  préféré  fur  le  prix  des  effets  faifis ,  parce  qu'il  a  confervé  le  gage  commun; 
mais  s'il  y  a  déconfiture ,  le  premier  laifill'ant  vient  comme  les  autres  par  contribution  au  fol  la 
livre. 

Parmi  les  créanciers  chirographaires,  les  privilégiés  font  ceux  que  la  nature  de  leur  créance 
rend  tels,  foit  qu'ils  aient  titre  ou  non;  les  uns  ont  privilège  fpécial  fur  certaine  chofe  comme 
le  nanti  de  gages  fur  la  chofe  qu'il  a  en  mains ,  le  propriétaire  de  la  maifon  fur  les  meubles  ; 
les  autres  ont  un  privilège  général  fur  tous  les  effets  du  débiteur,  comme  les  gens  de  juflice 
pour  leurs  frais,  le  médecin  pour  fes  vifites  dans  la  dernière  maladie  du  défunt,  autrefois  les 
gens  d'églife,   pour  leurs  fr.-is  funéraires. 

La  Créance  fol'uiaire  eft  celle  qui  appartient  en  commun  à  p'ufieurs  perfonnes  qui  font  chacune 
en  droit  d'en  exiger  la  totalité  ,  comme  il  arrive  lorfque  le  débiteur  eft  obligé  de  payer  à  l'un 
ou  l'autre  des  créanciers  la  totalité  de  la  deite  fans  divifion.  Dans  ce  cas ,  la  dette  une  fois 
acquittée ,  les  autres  n'ont  plus  droit  d'en  exiger  le  paiement ,  &  n'ont  que  leurs  recours 
contre  celui  d'entre  eux  qui  s'en  eft  fait  payer. 


3o6  Journal 

BILAN    GÉNÉRAL    de    a   que  pofshk    J.    C.***    m    îmmmhks ,    Meubles ,    Marchan- 
difes.   Effets  en  papier    &     Créance  fur    divers  tant  bonnes   que   douteiifes  &  mauvaifes    contre 


DOIT.   — — 

Immeubles. 

Une  maifon  rue  Ambroife  ,  où  pend  pour  enfeigne  le  Coq , 

eftimée F.  40000,     " 

Une  autre  rue  Hypolhe  ,  eftimée 25000,     " 

E§cis  mobiliers. 

40    marcs   d'argenterie   en    vaifftlle  ,    i    marc   4   onces 
bijoux   en  or  ,    une   bague  ,    une   croix   ik  Collier  de 

diamans F.     3191.     " 

Argent  monnoyé    trouvé    en    tai.Tê 3^°°'     " 

Marchandifes    en   nature  fuivant  l'état ■         2345^?  5° 

Meubles   évalués    à 6400,     " 

Effets  en  papier. 
Deux  Lettres  fur  Lyon  en  paiement  des  Rois  (11  vent,  proc.)  6^00, 

Trois  fur  Marfeille  à   divcrfes  échéances 4800, 

Quinze  Billets  &  Promeffes  enfemble ^54°°» 

Débiteurs  par  Comptes  nu  Grand-livre    coté  D, 
Dû  par  divers  fuivant  le  relevé 


Francs. 


}'' 


000 


[ 


36J47 


36700 


/'. 


15563 


16381 I 


Cent. 


Francs. 


50 


7S 


^5 


,163811 


Cent. 


i5 
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ce  qu'il  doit  par  créanas  fur  lui ,  hypochéquics  ,  privilégiées ,  chirograp/iaires    &  liiigicufes. 
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AVOIR. 


Créances  privilégiées  fur  Us   Immeubles. 

A  François  Picard   pour  ce  qui  lui  rerte  dû  de  la  vente    de    la    maifon 

où  pdid  pour  enfi-igne  le  Coq  rue  Anihroife p.   loooo,     " 

Au  maçon  pour  dlvedes  réparations  à  ladite  niailbn  .  .  1^50,     " 

Au  charpentier  pour   idem , 563  ,     " 

Créances    hypothécaires. 

A  M.***   fœiir  de  J.  C.  ***  pour  la  légitime  à  elle  conftituée  par  tefta- 
ment  de  fon  père,  du  15   avril  17S5 F,   15000,     " 

A  L.  R.***  femme  dudii  J.  C.***   pour  la    dot   à    elle 
conrtitiiée  par  contrat  du  4  janvier    1789 , 

A  ladite  pour  bagues  Si.   joyaux 

A  J.  Le  i~)ouK  par  obligîiion  du  &c 

A  Pierre  Quentin  par  tranfaiSion  du   &c , 

A  G.  Garnier  par  fentence    du   &c , 

Créances  privilégiées  fur  les   effets  mobiliers. 

Au  propriétaire  de  la  maifon  qu'occupe  le  citoyen  J.  C.  ***  pour  2  termes 

échus '. F.     1 800 ,     " 

Au  commis  diidit  J.  C.***  pour  ims  année .  iioo,     " 

3000 ,     " 


50000, 
2500, 

10009, 
8000, 
3500, 


Francs. 


12413 


69000 


814I} 


Cent. 


V   2 


3o8 


Journal 


Suite  &  rapport  du   montant  en   Débit  au  folio  précédent 

Dettes  douteufes. 

_^.     (■  Par  Promeffes  &    Billets  de  divers F. 

'-'"     (_  Par  divers  Débiteurs   au  Grand-livre 

Dittes  dont  il  n'y  a.  plus  d'efpoir  de   recouvrement. 


Par  Promeffes  &  Obligations  de  divers . 


Î0450. 
10545. 

53 
35 

15400, 
13495. 

'^"    \  Par  divers  Débiteurs  au    Grand-livre 

Pertes  qu'a  éprouvées  ledit  J.C.**'  depuis  le  commencement  de  fon  ctablijfement. 

Celle  faite  par  la  perte  du  vaiffeau  le  Francyis   péri  en  mer ,  au 
Cap    ...... ^-  i^°H.     " 

Celle  fafte  par  la  prife  du  navire  le  Bel-air  pris    par  les 

Anglais,  à  fon  retour  de    S.   Domingue  ..;■.....         1145°.     " 

Celles  faites  par  Remifes  à  divers  qm  ont  failli 49 5 00,     " 

Pour  agio,  changes  &  intérêts  fuivant  le  relevé  du  compte  des  Profits  & 

Pertes „'  *  '  *  'j 

Pour  les  dépenfes  de  fa  maifon  ,   &c.   pendant    10  ans 


Déficit  ou  différence  du  Débit   au  Crédit 


Francs. 
163811 

Cent, 
^5 

Francs. 
163811 

Cent. 
15 

•    40995 

88 

}  ^889 5 

" 

233702 

13 

>  79064 

u 

59455 
74590 

II 

106038 

n 

^5 

213109 

II 

169841^ 

Parties    doubles. 


Francs.      Cent.  I     Francs. 


200, 
265, 
44J, 


Suite  &  rapport  du  montant  en  Avoir  au  folio  précédent 

■Suite   &  rapport  des  créances  privilégiées F.  3000, 

Au  domeftique  pour  une   année   de  gages  ... 
■  Au  boulanger  pour  6  mois  de  fourniture  .... 

Au  boucher  pour  idem , 

,  A  la  citoyenne  L.  R.***  femme  dudit  J.    C,  *^ 

fon  augment iiooo, 

Créances  chirographaires  caufces  par  Lettres  de  change  proieftées  &  Promejfis, 
A  divers  fuivant  l'état 

Autres  Créances  chirographaires  par  Comptes  courans  au  Grand-livre. 
A  divers  fuivant  le   relevé 


pour 


Créances  litigieufes, 

A  Jofeph  La  Tour  qu'il  répète  audit  J,  C. ***  fuivant    l'infiance  au  tri- 
bunal civil 

A  Jérémie  Bolner  pour  idtm ,  fuivant  l'inflance  au  tribunal  de  commerce.  . 


4645 
2490 


309 

.Cent. 


} 


96321 


,166393 

ft  * 


262714 


:} 


7'35 
269849 
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DU  COMPTE  DES  TRAITES   et  REMISES,  ou  LETTRES  et  BILLETS. 

1  If.  vyN  nomme  Traite  la  Lettre  de  Change  (i)  tirée  par  un  Négociant  fur  fon  corref- 
pondant  d'une  auire  ville  à  l'ordre  d'un  tiers,  &L  Remifes  en  générdl  les  mêmes  Lettres  de 
change  ,  ainfi  que  les  Billets  à  ordre  (i) ,  foit  qu'ils  nouî  foient  remis  ou  que  nous  les  remettions. 

Pour  diffingiier  le  fécond  cas  du  premier ,  on  fait  précéder  le  mot  Remifes  du  pronom  mes  : 
c'eft  ainfi  que  l'on  mande  à  celui  à  qui  on  en  fait,  ci-inelus  mes  Runijes  en  trois  effets 
cnfemble  F.   3000,  favoir  : 

F.   1000,   Il  Ma  Traite  à  votre  ordre  fur  Lemaire  de  votre  ville,  fin  courant,  10  prochain, 
lîoo,   "  Traire  -!e  Blainville  fur  Montmaur  au  lo/io  meflldor  proihain. 

^00 ,  "  Billet  de  Lerouge  au  20/30  frudidor. 

3000,   "  Dont  vous  me  donnerez  Crédit  après  encaiflement. 
Au  lieu  que  l'on  mande  à  celui  qui  nous  en  a  fait:  j'ai  reçu  vos  Remifes  indufes  en  la  vôtre  du,  .  .  , 
enlemble  F.  3000  dont  je  foignerai  le  néceffaire ,  &  vous  donnerez  Crédit  après  l'encaiflement. 

Le  Manuel  djj  Négocians  a  prétendu  en  faire  ainfi  la  diftinâion  ;  La  Remifc  difèn  de  la 
Traite  en  ce  que  U  pranicrc  efl  un  effet  qui  vous  a  été  cédé  par  qudqu'aittri ,  au  lieu  que  la  Traite 
^fi  ^'!^''  1"^  ''^'"  ^"''^î  vous-même  fur  quelqu'un  de  vos  correfpondans  à  tordre  de  qudqu  autre.  On 
ne  doit  donc  pas  confondre  tes  deux  mots  ,  &  ceux  qui  couchent  fur  les  Livres  des  Népcians  doivent 

(1)  La  Lettre  de  change  ell  r^,.-rit  par  lequel  un  Négociant  donne  l'ordre  à  un  correfpondant  d'une  ville,  autre  que 
ceHe  de  ia  riiiidence  ,  de  payer  à  la  perl'onne  qu'il  lui  d^inomnie  ou  à  fon  ordre  une  certaine  l'omme  ,  au  terme  qu'il  lui 
dé.igne.  Cet  ordre  ie  nomme  Traite  relativement  à  celui  qui  le  donne,  &  Lettre  de  chante,  de  ce  qu'au  moyen  des 
tranlports   d'ordre  nommes   Endoflemens  ,  elle  change  de  mains   &   de  prcprictairo. 

(2)  Le  Bille;  sft  une  promeiTe  par  écrit  de  payer  à  une  perl'onne  ou  a  Ton  ordre  une  certaine  fomme  à  un  certain  terme. 
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avoir  foin  de  les  JiJIir?guer  ;  dans  une  Remife  que  l'on  fait ,  l'on  nc/i  quendo[fair  ^  &  dans  une 
Traite  on  efl  tireur  &  quelquefois  endojfeur ,  ce  qui  arrive  quand  on  a  tiré  à  fon  ordre. 

Cette  diftindion  n'trt  ni  jufte  ni  claire,  parce  que  la  Traite,  foit  qu'elle  Toit  mienne  ou  celle 
d'un  autre,  devient  ma  remife  à  l'égard  de  celui  à  qui  je  ia  fournis,  comme  la  Traite  que  je 
reçois  d'un  Correfpondant  devient  Remife  à  mon  égard,  foit  qu'elle  foit  fienne  ou  celle  d'un 
autre  :  la  feule  diftinâion  qui  foit  à  taire  confifte  à  fe  fervir ,  dans  les  écritures  que  l'on  fait,  du 
mot  RemiJ'es,  tant  à  l'égard  des  Traites  &  Billets  qui  nous  font  remis  qu'à  l'égard  de  ceux  que 
nous  remettons,  &C  du  mot  Trcite\ox((\\\\\  s'agit  du  paiement  d'une  Traite;  ainfi  il  faudra  écrire , 
reçu  le  paiement  de  la  Traite  d'un  Tel  fur  un  Tel  &  non  ,  de  la  Remife. 

1 16.  Les  Traites  &  Remifes  formant  un  des  Comptes  généraux  du  Grand-livre  ;  ce  Compte, 
duquel  font  naturellement  exclues  les  Traites  fur  nous  ,  devra  ,  pour  être  tenu  cLircment  &c 
fac  lement  ne  comprendre  que  les  Lettres-de-change  &  billets  à  notre  ordre  ou  paflcs  à  notre 
ordre,  en  donnant  im  Compte  particulier  à  nos  propres  Billets,  fous  l'intitulé  de  BUkts  à  payer 
ou  Billets  de  mon  fait. 

Les  Traites  fur  nous  en  font  naturellement  exclues,  parce  que  ne  venant  en  nos  mains  qu'au 
moment  oîi  'a  CaiiTe  les  acquitte ,    c'tft  celle-ci  qui  doit  en  être  créditée  par  le  Débit  du  tireur. 

Les  nôtres  fur  nos  Correfpondans  doivent  en  être  exclues  ,  parce  que  ne  tirant  communément, 
foit  que  nous  !e  faffions  pour  notre  compte  ou  pour  celui  d'un  Correfpondant,  qu'au  moment 
oii  l'on  veut  les  remettre  ou  en  faire  envoi  à  celui  à  l'ordre  de  qui  elles  font  faites  ;  il  efi  fenfible 
qu'on  peut  s'éviter  la  peine  de  les  faire  paffer  par  le  Débit  du  Compte  des  Traites  ôc  Remifes 
duquel  il  faudroit  les  faire  refTortir  enfuite  par  le  Débit  de  celui  à  qui  on  les  remeara  ,  & 
qu'il  ell  plus  court  &  plus  fimple 
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„     , ,, .       1-     n  f  Ou  celui  à  qui  on  les  remet,  fi  la  vnleiir  en  refte  due. 

De  débiter  directement  <   ^^    ^    n  -jv      r  i>  «    -l  i        i 

(,  Ou  la  Caiile ,  li  Ion  en  reçoit  la  valeur , 

p      .     ^  , ,.  <  De  celui  fur  qui  on  tire  fi  cti\  pour  notre  Compte  ; 

"(.  De  celui  pour  Compte  de  qui  on  tire,  fi  c'efi  pourlefien. 

A  l'égard  de  nos  propres  Billets ,  ne  les  failant  que  pour  caufe  de  dû  ou  pour  nous  procurer 

des  fonds ,  il  convient  de  les  féparer  des  Traites  &  Remiles  ou  Lettres  &  Billets  paflTés  à  notre 

ordre,  afin  d'avoir,  dans  un  même  Compte,  la  fomme  de  ceux  que  nous  aurons  faits. 

1 17.  Le  Compte  des  Traites  &  Remiles  ne  devant  ainfi  comprendre  que  les  feuls  effets 

pafi'és  à  notre  ordre  ;  on  le  débitera  de  ceux  que  l'on  recevra 

(    De  la  CaiiTe ,  fi  on  en  compte  la  valeur  ; 

Par  le  Crédit   <   Des  Traites  &  Remifes,  fi  on  en  fournit  d'autres  en  compenfâtion  ; 

(   Du  particulier  qui  nous  les  remet ,  fi  la  valeur  lui  en  refie  due. 

On  le  créditera ,  pour  ceux  que  nous  fournirons  ou  remettrons 

C   De  la  CaifiTe ,  fi  on  en  reçoit  la  valeur  ; 

Par  le  Débit  <   Des  Traites  &  Remifes,  fi  on  en  reçoit  d'autres  en  compenfation ; 

(  Du  particulier  à  qui  on  les  fournira ,  s'il  en  refte  débiteur. 

Lorfque  les  Remiies  qui  nous  font  faites  font  payables  au  lieu  de  notre  réfidence ,  ou  lorfqu'à 

leur  réception  on  fe  propofe  de  les  négocier  ou  de  les  remettre  fous  peu  de  jours  à  un  Correfpon- 

dant;  on  peut  fe  dlfpenfer  de  les  faire  paffer  par  le  Compte  des  Traites  &c  Remifes,  en  créditant ,  an 

jour  où  s'effeduent ,  foit  le  paiement ,  foit  la  négociation,  foit  l'envoi,  celui  qui  nous  tes  remet 

Par  le  Débit  i  ^^  '^  ^^^^'^  ' 

(,  Du  Correfpondant  à  qui  on  les  remet. 
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Le  chef  d'une  maifon  de  Commerce  doit  oblerver ,  dit  De  Laporte ,  l'ordre  que  voici  dans 
la  diftribution  en  porte-feui!!e  de  ies  efFets. 

Il  aura ,  dit-il ,  deux  porte-feuilles  diltinfls  ou  un  feul  fcparé  en  deux  par  un  carton ,  pour 
mettre  dans  l'un  les  effets  à  recevoir  dans  le  lieu  de  fa  réfidence ,  &  dans  l'autre  ceux  à  négocier. 

A  la  réception  des  lettres ,  il  féparera  celles  acceptées  de  celles  qui  ne  le  font  pas  :  fi  celles 
acceptées  font  payables  au  lieu  de  fa  réfidence,  ou  lui  font  remifes  pour  en  recevoir  fimple- 
ment  la  valeur,  il  les  fera  noter  au  livre  des  échéances,  &C  les  placera  enfuite  dans  le  porte- 
feuille deftiné  pour  les  efFets  à  recevoir  ;  fi  elles  font  fur  d'autres  villes ,  ou  lui  font  remifes 
pour  être  négociées,  il  les  placera  dans  celui  pour  les  effets  à  négocier. 

Pour  celles  qui  ne  font  pas  acceptées  ,  il  aura  un  livre  dans  lequel  il  notera  celles  qu'il 
envoie  à  l'acceptation ,  &  à  leur  retour ,  les  y  ayant  biffées ,  il  les  fera  porter  au  livre  des 
échéances,  après  quoi  il  les  placera  au  porrte-feuille  deftiné  aux  effets  à  recevoir. 

Il  examinera  chaque  foir  fon  livre  d'échéance ,  fera  note  des  effets  à  recevoir  le  lendemain , 
&  les  remettra  au  Caiffier  pour  les  faire  acquitter.  De  temps  à  autres  il  confrontera  fon  livre  de 
notes  avec  le  débit  du  livre  de  Caiffe  pour  voir  fi  le  Caiffier  a  eu  foin  d'y  porter  les  effets 
que  chaque  foir  il  lui  a  remis  :  c'eft  par  ces  infp.  thons  &  furveillance,  ajoute-t-il,  qu'un  négociant 
fait  aller  fes  affaires  en  règle ,  &  obvie  sux  torts  que  la  négligence  ou  les  oublis  peuvent  lui  caufer. 

1 1 8-  Les  Lettres  &  Billets  ayant  relativement  à  l'intérêt  de  l'argent  une  valeur  proportionnée 
au  temps  qu'ils  ont  à  courir  (i)  &  les  Lettres-de-change,  monnoie  étrangère ,  étant  foumifes 
aux  variations  du  change  ;  il  en  réfulte  qu'une  Lettre  ou  Billet  en  notre  monnoie  tû  fouvent 
reçue  ou  cédée  pour  une  valeur  au-deffus   ou  au-deffous  de  fa  nominale ,  Si  qu'une  Lettre  en 

(i)  Un  Billet  qui  n'a  plus  que  trois  mois  à  courir  ,  vaut  plus  qu'il  ne  valoit  lorfqu'il  en  avoit  fix. 
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nionnoie  étrangère  eft  fouvent  cédée  ou  pour  plus  ou  pour  moins  qu'on  ne  l'a  reçue,  par  exemple. 

Un  de  mes  débiteurs  m'ayant  envoyé  fes  Billets  à  longues  échéances  pour  la  fomme  de 
F.  3840;  après  l'en  avoir  crédité  par  le  Débit  des  Traites  &  Remilés,  me  trouvant  avoir  befoin 
de  fonds,  je  les  négocie  &  ne  reçois,  efcompte  déduit,  que  F.  3751,  50,  &  me  voilà  ainfi 
obligé  ,  pour  balancer  au  Crédit  des  Traites  &  Remifes  les  F.  3840  qui  font  portés  à  leur 
Débit ,  d'y  former  deux  articles  en  cette  forte 

Par  Caiire |  Rtçu  pour  trois  BillefS  efcomptés F,  yj'^i,  50  ")     g 


Par  Profits  &;  Pertes.  |   Pour  tfcompte 87,  50 

Une  Lettre  de  fl.  B,"^»  3000  m'ayant  été  cédée  au  change  de  58  \  faifant  F.  61X0,  15  5c 

l'ayant  portée  pour  cette  valeur  au  Débit  des  Traites  &Pvemifes,  quelque  temps  après  je  la  recède 

au  change  de  57  ^,  qui  la  fait  valoir  F.  6160,  87 ,  8c  me  voilà  par-!à  obligé,  pour  qu'il  fe  trouve 

fomrne  cga'e  de  part  &  d'autre ,  à  débiter  la  Caiffe  ou  celui  à  qui  je  l'ai  remife  en  deux  art.  comme  fuit  : 

CaifTs  ou  un  Tel  doit  aux  Sousnommés  F.  6i6o,  87  favoir  : 

Aux  Tiaites  &  Remifes  F.  61S0,  15.    Pour  &c.  ci F.  6180,  25  1    ,^       o_ 

Aux  Profits  &  Pertes  .  80,  62.   Pour  &c _        80,  6i  /    °^"°;  °7 

D'un  autre  côté,  me  trouvant  avoir  des  fonds  &  ne  voulant  pas  les  laiffer  ians  rapport ,  je  les 
emp'oie  en  achats  d'effets  en  papier  &  pour  F.  loooo  que  l'on  m'en  cède,  je  ne  donne ,  efcompte 
déduit ,  que  F.  9730  en  argent  ;  mais  puifque  ces  effets  doivent  à  leur  échéance  m'être  payés  valeur 
nominale  ,  il  convient  donc  que  je  les  porte  au  Débit  des  Traites  &  Remifes ,  pour  cette  valeur, 
en  la  balançant  par  les  Crédits  des  Comptes  de  la  Caiffe  &  des  Profits  Se  Pertes  en  cette  forte  : 
Traites  &  Ptcmifes  Doivent  aux  Sousnommés  F.  10000  favoir: 

A  Caifie  F.  9730.    Pour  trois  Bllleis  pris  à  efcompte F,  5750  )    jqqq« 

Aux    Profits  &  Pertes  F.  270.  Pour  efcorr.pte 270  ) 
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Ces  opérations  fréquemment  répétées,  multipliant  les  écritures;  pour  les  abréger  &  n'avoir  pas 
à  chaque  opération  à  porter  aux  Profits  6c  Pertes  les  différences  dcivaleur  caufées  par  les  efcomptes 
ou  le  change,  on  a  trouvé  la  manière  que  nous  allons  enfeigner  de  tenir  le  compte  des  Traites  & 
Remifes  au  Grand-livre. 

Ayant  formé,  tant  au  Débit  qu'au  Crédit,  les  fécondes  colonnes  de  Francs  &  Centimes  notées 
X  au  modèle  qui  fuit  ;  on  porte  à  ces  colonnes  ,  pour  les  effets  en  notre  monnoie ,  la  fomme  fpé- 
cifiée  à  chacun  &  fiir  la  même  ligne  aux  colonnes  fuivantes,  notées  Y,  la  fomme  égale,  inférieure 
ou  fupérieure  à  la  nominale  pour  laquelle  il  nous  a  été  cédé  ;  à  l'égard  des  effets  en  monnoie 
étrangère ,  comme  ils  n'ont  point  de  valeur  abfolue  en  notre  monnoie  &  qu'elle  dépend  du  change  ; 
ceux  qui  nous  font  remis  doivent  être  portés  aux  deux  colonnes  X  &  Y  du  Débit  pour  la  valeur 
que  leur  a  donne  le  change  auquel  nous  les  avons  acceptés  ,  &  comme  un  change  différent  leur 
donne  une  autre  valeur  lorfque  nous  les  recédons ,  c'efi  alors  qu'il  faut  diftinguer  au  Crédit  la  nou- 
velle valeur  de  la  première  ,  en  portant  dans  la  colonne  X  la  première  valeur,  &  dans  celles  Y  la 
nouvelle  :  de  cette  manière  les  effets  feuls  efcomptes  fe  trouvent  portés,  tant  en  Débit  qu'en  Crédit, 
aux  colonnes  Y  pour  une  moindre  valeur  qu'aux  colonnes  X,  &.  les  Traites  en  monnoie  étrangère  , 
qui  ne  varient  qu'au  Crédit ,  fe  trouvent  portées  à  la  colonne  Y,  félon  qu'elles  auront  été  fournies 
ou  négociées  à  bénéfice  ou  à  perte ,  en  cas  de  bénéfice  pour  une  valeur  plus  forte ,  6c  en  cas  de 
perte  pour  une  moindre  qu'à  la  colonne  X. 

Lorfqu'il  s'agira  de  folder  ce  Compte ,  le  montant  des  effets  non  fortis  &  refiés  en  porte-feuille, 
ajouté  à  celui  de  ceux  fortis,  devra  égaler  à  la  colonne  X  en  Crédit,  le  montant  de  la  même  co'onne 
au  Débit;  à  l'égard  des  colonnes  Y,  fi  la  fomme  des  effets  en  porte-feuille,  ajoutée  au  montant  de 
ceux  portés  en  Crédit,  furpaffe  le  montant  du  Débit ,  l'excédent  fera  bénéfice ,  finoii  il  fera  perte ,  &C 
félon  le  cas,  on  portera  cet  ex<;édent  au  côté  le  plus  folble  par  le  Crédit  ou  Débit  des  Prolits  êc  Pertes. 
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c 
Pour  donner  prc^fentcment  la.conviftioB  que  les  F.  577,  61  portés  en  une  feule  fois  au  Débit  4e  ce  Compte  parle 
Crédit  des   Profits  &  Pertes  forment   la  fomme  des  différences  qu'on    auroit  dû  y  porter   partiellement  ,  fi  on   n'eût  pas 
tenu   ce  Compte  à  doubles  colonnes,  nous  allons   détailler   ici  cette  différence. 


On   auroit  porté 
au  Crédit 


Pour 

Partie 

le    noté 

A. 

F. 

Î70, 

„ 

Vviir 

celui 

noté 

B. 

105, 

>» 

Pour 

celui 

noté 

C. 

80, 

62 

Pour 

celui 

noté 

D. 

64. 

49 

Pour 

ciiui 

noté 

E. 

45. 

Pour 

celui 

noté 

F. 

100, 

>• 

F.  66j  ij 


Pour  l'article  noté    G.     F. 


On    auroit   porté   •^ 

au    Débita i 

Et  l'excédent  du  Crédit  fur  le  Débit   feroit 


I 


Donc  la  fomme  portée  en  une  feule  fois  eft  la  même  que 
celle  qui  feroit  réfultée  des  différences  portées  partiellement, 
donc  la  manière  de  tenir  le  Compte  des  Traites  &  Remifes  à 
double  colonne  abrège  les  écritures. 


119.  Dans  les  maifons  qui  font  principalement  la  banque,  ks  Lettre;  &  Billets  étant  pour 
elles  ce  que  la  M-nrchandife  ell  au  négociant  ;  au  moyen  d'un  livre  d'entrée  &  de  fortie,  nommé 
le  Sommier,  les  Banquiers  fimplifient  au  Grand-livre  le  compte  de  ces  effets.  Les  ryant  enregiftrés 
fous  le  nom  de  celui  qui  leur  en  tait  remife  &  fous  la  fuite  des  numéros  commencée  par  i ,  ils 
le  créditent  de  ceux  qu'ils  envoyent  dehors  par  le  Débit  du  Correfpondant  à  qui  ils  les 
font  paffer ,  &  pour  ceux  payables  dans  le  lieu  de  leur  réfidence  par  le  Crédit  de  la  Caifle  à 
mefurede  recette.  Quant  à  ceux  qu'ils  prennent  pour  leur  compte  par  Ipé.idation  ,  ils  en  débitent 
le  Compte  des  Traites  &c  Remifes  ,  en  cette  forte:  pour  tant  d'efïéts,  numéros  tant  à  tant. ..  Tant, 

De  cette  manière ,  chaque  effet  ayant  été  enregiflré  &  bien  fpécifié  fous  un  numéro ,  il  n'tft 
plus  nécefldire  dans  les  écrilures  au  Journal ,  que  de  déligner  çhaq\,te  Billet  par  l'on  numjéro ,  le 
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nom  du  fignafaire  Si  la  fomme  ,  &  chaque  Iraite  par  fcn  numcio,  le  nom  de  celui  fur  qui  elle 
eft  tirée  &  la  foin  me. 

Des  effets  reçus  d'un  Correfpondant ,  n'y  ayant  ainfi  à  fon  Crédit  que  ceux  acquittés,  lorfqu'il 
s'agit  de  régler  avec  lui ,  on  lui  donne  par  Ion  Compte  courant  l'état  détaillé  de  ceux  qui  ont 
été  payés,  &  par  un  état  particulier  la  note  de  ceux  qui  ne  font  pas  encore  échus. 

Des  retours  à  Protêt. 

150.  Lorfque  le  particulier  fur  lequel  eft  tirée  une  Lettre-de-change  la  laiflTe  proteiler;  il 
faut  la  retourner,  dans  les  délais  prefcrits  par  l'ordonnance,  à  celui  de  qui  on  la  tient  ÔC  le  débiter 
pour  le  principal ,  fi  cette  Lettre  fe  trouve  portée  à  fon  Compte  ,  par  le  Crédit  des  Traites  & 
Remifes  &  pour  les  frais  de  protêt  &  port  de  lettres  par  le  Débit  de  la  Caiffe.  Si  cette  lettre 
n'eft  point  encore  portée  à  fon  Compte ,  on  ne  les  débitera  que  des  feuls  trais. 

Celle  que  nous  avons  tirée  ou  endoffée ,  nous  étant  retournée  avec  protêt ,  il  en  faut 
débiter  celui  qui  nous  la  renvoie  par  le  Débit  de  celui  fur  qui  elle  eft  tirée  ou  de  celui  qui  nous 
l'a  fournie. 

Lorfque,  pour  l'honneur  de  notre  fignature,  un  ami  a  acquitté  une  de  nos  Traites  tirée  pour 
compte  d'un  Correfpondant ,  on  débite  ce  dernier  par  le  Crédit  de  celui  qui  l'a.  acquittée. 

Lorfque  nous  acquittons  une  Lettre-de- change  pour  l'honneur  du  tireur  ou  d'un  des  çndoiTeurs, 
c'eft  par  le  crédit  de  la  Caiffe  que  nous  débitons  celui  pour  qui  nous  la  payons, 
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Du  Compte  à  ImhuUr  BiLLETs  A  PAYER  ou  Billets  de  mon  fait. 

131.  Nous  avons  dit,  au  fiijet  des  Traites  &  Remifes ,  qu'il  convenoit  de  ne  pas  com- 
prendre dans  ce  Compte  nos  propres  Billets  ;  parce  que  les  ftùiant  pour  caufe  de  dû  ou  pour 
nous  procurer  de  l'argent,  le  compte  particulier  que  l'on  en  tiendra  ,  présentera  tout  à  la  fois 
&  le  nombre  &  la  femme  de  ceux  que  nous  aurons  faits  &  en  même  temps ,  fi  on  le  tient  à 
doubles  colonnes  en  Crédit ,  la  perte  qu'il  y  aura  eu  aux  efcomptes  &  pour  intérêts. 

Les  Billets  que  l'on  aura  faits  ayant  été  portés  au  Crédit  de  ce  compte  fous  la  fuite  des  numéros 
comm.encée  par  1  ;  ceux  pour  caufe  de  dû  par  le  Débit  du  créancier  à  l'ordre  de  qui  ils  auront  été 
faits  ,  &  ceux  pour  fe  procurer  de  l'argent  par  le  Débit  de  la  Caiffe,  &  tous  ces  Billets  ayant  été 
portés,  à  mefure  de  rembourfement  à  fon  Débit  par  le  Crédit  de  la  Caiffe;  il  eft  fenfible  que 
l'excédent  du  Crédit  fur  le  Débit  devra  être  en  tous  temps  la  fomme  de  ceux  reftans  à  acquitter, 
ik.  que  fi  on  a  tenu  au  Crédit  les  doubles  colonnes  notées  X  &  Y  pour  porter  à  la  féconde  Y  la 
fomme  effeâivement  reçue ,  &  à  la  première  X  la  valeur  nominale  du  Billet ,  fiipérieure  à  celle 
reçue  à  raifcn  de  l'efcompte  ou  de  l'intérêt  y  compris  ;  il  eff  fenfible,  dis-je,  que  l'excédent  de 
la  colonne  X  fur  celle  Y ,  fera  la  fomme  des  efcomptes  &  intérêts  que  l'on  aura  à  porter  au 
Crédit  de  ce  Compte ,  par  le  Débit  des  Profits  &  Pertes ,  pour  le  balancer  avec  le  Débit ,  lorfqu'on 
voudra  le  régler. 

Le  Débit  de  ce  compte  n'ayant  à  préfenter  que  les  Billets  acquittés  pour  leur  valeur  nominale;  la 
féconde  colonne  que  De  La  Porte  y  place ,  pour  répéter  les  mêmes  fommes ,  y  eft  abfolument 
fuperflue.  Voici  un  exemple  du  Crédit  d'un  Compte  de  ce  genre, 

AVOIR 


Germ. 


Floréal. 


I 

20 

50 
10 

15 

30 


AVOIR 

Par  Caiffe.  .  .  • 
Par  L.  Berthaud. . 
Par  Caifle.  .  .  . 
Par  Caifle.  .  .  . 
Par  Grandmaifon. 

Par  Caifle.  .  .  , 
Aux  Profits  &  P." 


A 

d'un 

I 

î 

3 

4 
J 


Parties    doubles. 

Compta  de   Billet  à   payer. 

P.-  mon  b.t  de  ce  jour  à  6  mois  à  Duchefne 
P.'  mon  b.'  à  Ton  ordre  de  ce  jour  à  5  mois, 
P.'  idem  de  ce  jour  à  6  mois  à  Le  Normand. 
P.'  iJi:m  de  ce  jour  à  1 2  mois  à  Le  Bon  . 
Pour  mon  billet  à  fon  ordre  de  ce  jour  à 

7  mois,  efcompté  pour  6  .  .  . 
P.'  id,  ordre  de  Fantin  de  ce  jour  à  1 2  mois. 
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Pour  efcomptes  &  intérêts  , 


X. 

Y. 

F.     1 200 

;/ 

F.    1164 

II 

1000 

(J 

1000 

II 

3000 

" 

29  10 

II 

4000 

II 

3760 

" 

1500 

II 

I45Î 

II 

5000 

II 

47°±_ 

II 

15700 

u 

14989 

« 

// 

II 

711 

II 

15700 

II 

Des   Comptes  à  intituler  Cun  CoMPTE  d' Emprunt  ,  l'autre  Compte  de  Prêt. 

î  3  !•  Lorfqu'un  particulier  qui  n'eft  point  dans  le  commerce  nous  prêtant  une  femme  ,  fe 
contente  ,  au  lieu  d'un  billet  à  ordre  ,  d'une  reconnolfTance  ou  obligation  payable  à  terme  ;  û 
l'on  eft  dans  le  cas  de  prendre  de  l'argent  de  cette  manière  de  difFérens  prêteurs  ,  on  pourra,  au 
lieu  d'ouvrir  un  Compte  particulier  à  chacun,  en  ouvrir  un  général  que  l'on  intitulera  plutôt  Compte 
dempruntQx\z  d  argent  en  dépôt ,  comme  l'a  dénommé  Giraudeau,  attendu  que  le  dépôt  étant  une  cbioie 
confiée  dont  le  dépofitaire  ne  doit  point  fe  fervir,  on  ne  peut  exiger  de  lui  aucun  intérêt. 

Dans  le  cas  où  nous  ferions  prêteurs  au  lieu  d'emprunteurs ,  on  intitulera  ce  Compte  àt^prét 
&  non   à'emprunt. 

A  celui  d'emprunt  les  fommes  reçues  du  prêteur  ayant  été  portées  au  Crédit  de  ce  Compte 
par  le  Débit  de  la  Caifle  ou  des  Traites  &  Remifes,  félon  ce  que  l'on  aura  reçu  de  lui,  on 

X 
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le  créclitcra ,  à  l'échéance  des  intérêts,  de  leur  montant  par  le  débit  des  Profits  &  Pertes ,  &  quant  nu 
rembourfement  &  au  paiement  des  intérêts  on  le  débitera  du  rembourfement  par  le  Crédit  de  la 
Caifle  ou  des  Traites  &i  Remifes, félon  &c.  ;  &  pour  le  paiement  des  intérêts  par  le  Crédit  delaCaiïïe. 
A  celui  de  pra  ce  fera  le  contraire  à  opérer  :  on  débitera  celui  à  qui  on  prête  de  ce  dont 
il  feroit  crédité  s'il  étoit  prêteur ,  &  on  le  créditera  de  ce  dont  il  ieroiî  débité. 

Des  Comptes  de  voyage. 

I  î  2 .  Les  Négocians  qui  fréquentent  les  ventes  des  compagnies  des  Indes  de  France ,  de 
Hollande ,  d'Angleterre  &  autres  ont  un  carnet  fur  lequel  on  a  copié  en  Débit  &  Crédit  les 
Comptes  des  JC'  rcfpondups  de  qui  ils  ont  à  recevoir,  ou  auxquels  ils  ont  à  payer  dans  les 
lieux  où  ils  fe  propofent  de  féjourner  route  faifant  ;  ils  notent  iur  ce  carnet  les  commilîions 
d'achat  qui  leur  ont  été  ou  qui  leur  feront  données,  &  généralement  toutes  les  affaires  qu'ils 
feront  icit  pour  ieur  propre  Compte  ,  foit  pour  celui  de  leurs  commettans  ou  en  pardcipatlon 
avec  eux.  A  leur  retour  ,  le  Teneur  de  livres  fait,  d'après  ce  carnet ,  hs  écriiv.res  convena' les. 

Au  àépart  du  voyageur ,  ayant  ouvert  un  premier  Compte  fous  l'intitulé  de  voyage  du  citoyen  N. 
(  fuppofons  le  )  à  COri.m ,  il  portera 

i  L'argent  &  les  effets  négociables  qu'il  emporte  avec  lui  ; 
Les  fommes  qu'il  aura  reçues  de  divers  particuliers  ; 
Les  remifes  qui  lui  auront  été  faites ,  foit  par  fa  maifon  ,  foit  par 
des  Correfpondans. 
, ,.  i  Les  fommes  qu'il  aura  payées  pour  achat  de  Marchandifes  &  celles 

Et  au  Créait.  .....    ■^       pom  ïrâisdQ  voy'<ge,  parle  Déùn  du  compte  d'achats; 
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i   Celles  qu'il  aura  payées ,  par  Traite  de  fa  maifon  ou  de  quelques 
Au  même  Crédit  .  .  .  .  <        Correfpondans  fur  lui  ; 

(   L'argent  &  les  etfets  qu'il  rapportera. 
A  la  fuite  de  ce  premier  Compte  en  ayant  ouvert  un  fécond  aux  Marchandifes  achetées  fous 
l'intitulé  <\\ichuts  à  rOrient,  il  portera 

Au  Débit  de  celui-ci ,  par  le  (  Le  montant  de  chaque  partie  de  Marchandifes  achetées  ; 
Crédit  du  Compte  de  voyage,  i.  Le  montant  des  frais  relatifs  au  voyage  &C  aux  Marchandifes. 

/   Les  fommes  &  les  effets  provenus  des  ventes  qui  auront  été  faites 
Et  au  Crédit  <        par  à  Déhu  du  compte  Je  voyage  ; 

j   Les  envois  d'achat  par  commiffion  &  de  compte  en  participation  ; 

V  Le  montant  des  Marchandifes  reftant  pour  compte  de  la  mriifon. 
Ce  fécond  Compte  ayant  été  ainfi  débité  &i  crédité,  on  le  balancera  en  portant  à  fon  Débit  par  le 
Crédit  des  Profits  &  Pertes ,  la  différence  comme  bénéfice  en  rtfultant. 

A  l'égard  du  Compte  de  voyage,  qui  n'eff  proprement  que  celui  de  la  recette  &c  des  paiemens 
faits  par  le  voyageur ,  s'il  fe  trouve  quelque  différence  enire  le  Débit  &  le  Crédit,  on  le  balancera 
de  même  par  les  Profits  &  Pertes  pour  cette  différence.  Ci-après,  fuivent,  pour  exemple,  un  Compte 
de  voyage  à  l'Urient,  pour  achat,  &  un  autre  à  Francfort,  pour  vente  en  foire. 

Dan5  les  vil'es  oit  fe  tiennent  des  foires  fréquentées  comme  Francfort ,  Leipfick ,  en  Allemagne , 
Novi  en  Italie  &  autres ,  où  les  achats  à  une  foire  font  payables  à  la  fuivante  en  Lcttres-de-chi.nge  ; 
c>  ux  qui  font  la  banque  pour  ces  villes  donnent  un  Compte  à  chaque  foire ,  &:  portent  à  fon  Débit 
les  Traites  6c  Billets  payables  à  une  de  ces  foires  qui  leur  font  remis,  ôc  à  fon  Crédit  ceux  qu'ils 
remettent  &  fourniffent ,  6c  la  foire  finie ,  ils  foldent  ce  Compte  par  Profits  ôc  Pertes. 

X  1 
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Compte    du   Voyage   du   citoyen  N.  à  l'Oneiit. 


A  Caiflb 

Aux  Traites  &  Remifes. 
A  Le  Page  &  compagnie. 
A  Mainville  frères  .  . 

A  Montfort 

A  Le  Cantre 

A  Bonnemaiii 

A  RoiBgemont  &  C.=.  . 
Au  compte  d'achats . . 


Pour  75   louis  à  lui  remis  à  fon  départ 

Pour   15  effets  négociables  à  lui  remis 

P.'  Remifes  à  lui  faites  par  Cottin  &  fils  p.'  C."  defdits  Le  Page  &  C' 
Pour  idem  par  Dangirard  pour  Compte   defdits  Mainville  .  .  . 
Pour  Idem  par  Phil.  Le  Roi  pour  compte  dudit  Montfort  .... 

Pour  Remifes  qu'il  en  a  reçues 

Qu'il  a  reçu  dudit  en   argent  &  effets 

Pour  Remifes  qu'il  en  a  reçues  pour  compte  de   la   maifon  .  . 
Pour  Remifes  &  argent  provenus   de  vente 


F. 


DOIT. 

F.    iPoo 


55000 
Î55O0 

30000 
45000 
25000 
3000 
50000 

lOOOO 


255^0 


Compte    d'Achats    à    l'Orient. 


Au  Compte  du  Voyage. 

Au  même 

Aux  Profits  &  Pertes.  . 


Pour  les  achats  portés  à  ce  Compte 

Pour  frais  de  voyage 

Pour  bénéfice  à  ce  Compte 


F. 

Nota,  La  vente  au  prix  d'adjudication  donnant  8  à  9  pour  cent  de 
bénéfice  ,  parce  que  la  compagnie  accorde  10  ,  9  6c  8  pour  cent  d'efcompte  , 
félon  que  l'on  paie  en  argent  comptant  ou  en  effets  en  papier  à  une  ou 
deux  ufances  ;  nous  avons  paffê  au  Crédit  de  ce  Cwœpte  l&s  envois  p>t 
commiffion  au  ptix  d'adjudication. 


DOIT- 

229000 

2100 

10089 

241189 


Parties     doubles. 


AVOIR. 


Par  le  C."  du  voyage. 


Par  les  Traites  &  Rem.«' 
Par  la  Caifle 


Pour  adjudication  de  F.  çoooo  payés  en  effets  efcomptés  à  8  ^ 

.  Idem 

,  .  idem 

.  idem 


Pour  idem 
Pour  idem 
Pour  idem 


de 
de 
de 


60000 
75000 


65000 

2iiO00O 


Pour  I  pour  fj  fur  les  F.  250000,  payé  pour  ..les  pauvres. 
Pour  frais  de  voyage  &  ceux  aux  marchandifes 


3M 

Francs.      Cent. 

457fO 
54900 
68625 
59475 


228750 

250 

2100 


Pour  celles  qu'il  remet  au  porte-feuille F.  23500,   " 

Pour  l'argent  qu'il  remet  à  la  Caiffe 700,   "    1 

F. 


23 IIOO 

24200 


255300 


AVOIR. 

Par  Le  Page  &  C .  . 
Par  Main  ville  frères  .  . 

Par  Montfort 

Par  March.=5  diverfes. 
Par  Compte  du  voyage, 
Par  March."  génér.««  . 


Prix  d'achat.  Prix  d'adjudication. 

P."^  10  balles  toiles  de  coton,  f.  36640 F,  40000, 

Pour  8   idem 29312 32000. 


Pour  1 2  idem 
De  C."  à  f  avec  le  Contre. 
Pour  celles  vendues  compt. 
P.'  celles  reftant  p/  M./C.« 

f.' 


45800 50000. 

54960  à  2  p.'  I  de  com, 
9159 lOOOO, 

_15_»:-9_: 

229000 


} 


122000 
56060 

lOOOO 

Î4I189 
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Compte  de  Voyage  à  Francfort  pour  la  foire  de  Pâques. 

Pour  25  louis  pris  à  la  CaiiTe  par  le  citoyen  N.  pour  fon  voyage 
P/  une  lettre  de  FI.  C'  2000  fur  Amfterdam  du  i."  fév.  à  3  mois, 

Recette  en  foire. 


3r6 


A  CaiiTe 

Aux  Traites  &  Remifes  . . 


A  Betman  de  Leipfick.  .  . 
A  L.  Bltingcr  de  Mar.heim. 
A  Mich.  LsnginsdeCoIogne. 
A  P.  Reichter  de  Bonn  .  . 
Au  Compte  de  la  foire.. 
Aux  Profits  &  Pertes  .  .  . 


Reçu  duditp.'  folde  de  la  foire  précédente.  FI.  93  3  à  1 1  p.''  F.  24. 
jJcm idem 


1072 


Reçu  dudit  le  demi  de  la  vente  à  cette  foire  à  lVfeomptede4  p.'f. 
Reçu  dudit  en  paiemert  de  FI.  3054  fa  T.'  fur  Aratl.  négociée  p.' 

Reçu  de  ventes  à    divers 13605,  29    ...  . 

Pour  bénéfice  aux  a  Traites  de  F.  1 5000  ci-contre  .... 


DOIT. 


F.     600 

tf 

4200 

n 

2035 

72 

2338 

82 

4462 

•)° 

6663 

16 

29684 

70 

ii8 

îï 

50213 


Compte  des  Ventes  à  la  foire  de  Pâques  à  Francfort. 

Alafoirede  feptemb.précéd.     Pour  celles  reftées  invendues  de  la  foire    précédente.  .  . 

Aux  March.«s  générales  .  .      Pour    celles   portées  à   celle-ci 

A  L.  Williams  de  Londres. .     Pour  celles  de  fon  envoi  à  ladite  foire   pour    M./C."  .  , 

Pour  frais  de  voyage  &   en  foire  ,  ...  FI.  793,  58  .  . 

Pour  bénéfice    à   cette   foire 


Au  Compte  de  Voyage  . 
Aux  Profits  &  Pertes  .  . 


AVOIR. 

Par  Jean  Scherer 

Par  Itf  compte  des  ventes.  . 
Par  les  Traites  &  Remifes. 
Par  Caiffe.  ........ 

Par  Profits  &  Pertes .... 


A      Parties      doubles. 


Pour  les  Traites   que  ceux-ci  ont  tirées    fur    lut 

Pour   frais   de  voyage   &    en  foire 

Pour  2  Traites  qu'il  rapporte ,  payées   f.  14771,  75  de  .  .  . 
Pour  7^0  louis  &  80  écus  de  6*  i!k  i  de  3  qu'il  remet  à  la  Caifle. 
Pour  appoint  &  déficit 

Nota.    L'évaluation  des  fommes  en  florins  d'Allemagne   eil   faite  à 
raifon   de  II  floiins  pour   14  francs  de  France. 


Francs.    Cent. 

1^000 

1750 
15000 

18483 

2^5 


50113 


AVOIR. 

Par  Grovius  de  Bruxelles  .  , 
Par  F.  Favre  de  Liège.  .  . 
Par  Galpard  Dam  de  Lille.  . 
Par  M.  Langius  de  Cologne 
Par  P.  Reicliterde  Bonn.  . 
Par  le  Compte  du  Voyage. . 
Par  Mardi. «s  chez  Meyer. . 
Par  la  foire  proch.'  de  fept. 


Pour  vente  audit  payable  en  foire  prochaine  en  écus  neufs 

Pour  idim idtm FI.  2391,     6 

Pour  idtm idem 2  574»   ^4 
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Des  Àjfurancis  &  des  Comptes  à  leur  fujet, 

134'  L'affiirance  eft  un  contrat  nommé  Police  â'Affurance^  par  lequel  un  feul  (i)  ou 
pliifieurs  particuliers  en  compagnie  s'engagent  &  s'obligent,  moyennant  une  lomme  de  tant  pour 
cent,  nommée  Prime,  qui  fe  paie  au  moment  de  la  fignatiire  ,  à  fupporter  les  pertes  &  dom- 
mages qui  poTirront  arriver  dans  Ton  cours ,  à  un  navire  ou  aux  Marchandifes  de  fon  charge- 
ment par  effets  de  naufrages,  échouement,  abordage,  changement  de  route,  jet  en  mer,  fe» , 
pillage  ou  prife  par  l'ennemi ,  &  généralement  par  toutes  fortunes  de  mer. 

Ce  contrat,  qui  peut  ctre  fait  pardevant  notaire  ou  fous  feing-privé,  doit  exprimer  dans  fa 
rédnilion  ,  conformément  au  modèle  ci-après  ,  le  nom  du  navire  ,  fon  port  en  tonneaux  ,  le 
nom  du  patron  ou  maître  d'équipage,  le  lieu  de  fon  chargement  ou  de  fon  départ,  celui  de  fa 
defî'nation  &  le  prix  de  l'affurance  à  tant  pour  cent  fur  telle  fomme. 

L'affureur  ne  garantit  que  la  valeur  intrinfeque  des  Marchandifes,  8c  n'eft  point  garant  des 
dommages  qui  peuvent  arriver  par  la  faute  du  maître  d'équipage  ou  de  fes  matelots ,  ni  de  ceux 
caufés  par  le  vice  propre  de  la  chofe. 

Tout  ce  que  nous  pourrions  ajouter  ici,  au  fujet  des  affurances ,  étant  compris  dans  l'ordon- 

(l)  Permettons  à  nos  fujets  ,  même  aux  étrangers,  d'affurer  &  faire  affurer  dans  l'étendue  de  notre  Royaume,  les 
navires ,  Marchandifes  &  autres  effets  qui  feront  tranfportés  par  mer  &  jiar  rivières  navigables  ,  6c  aux  Affureurs  de  fixer  \\n 
prix  pour  lequel  ils  prendront  le  péril  fur  eux.    Oidonnance  de  la  marine ,   Livre  j  ,   tit,  VI  ^   art.  premier. 
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nance  de  1681 ,  pour  la  marine,  nous  y  renvoyons  ceux  qui  voudront  être  mieux  Inftriiits  à  ce 
fujet ,  notre  objet  eft  de  traiter  de  la  manière  de  tenir  les  Comptes  qui  en  dérivent. 

Lorfqu'on  a  tait  affurer  des  Marchandifes  ;  fi  elles  nous  font  envoyées  pour  notre  Compte, 
on  déJKte  ,  pour  la  prime  ,  les  dépenfes  générales  ou  le  compte  particulier  de  la  Marchandife 
par  le  crédit  de  celui  qui  la  paie;  fi  elles  font  de  notre  envoi  ,  on  débite  de  cette  prime  ,  le 
compte  de  celui  à  qui  on  les  envoie  par  le  Débit  de  \d  Caiffe  ,  fi  on  la  paie  ioi-même ,  ou 
de  celui  que  l'on  a  chargé  d'en  taire  faire  l'affurance. 

Lorfqu'il  eft  conftaté  que  le  vaifTeau,  fur  lequel  on  a  fait  affurer  des  effets,  a  péri  ou  a  été 
pris  par  l'ennemi  ;  on  en  fignifie  par  un  a£le  l'abandon  avec  fommation  aux  affureurs  d'en 
payer  la  valeur ,  &  ceux-ci  la  payant  ,  on  débite  le  compte  où  font  portés  ces  effets  par  le 
Crédit,  foit  de  la  Caiffe,  foit  des  Traites  &  Remifes ,  foit  du  Correfpondant  qui  a  reçu  pour 
nous. 

Du  Compte  à  tenir  par  celui  ou  ceux  qui  affiircnt. 

Ceux  qui  s'obligent,  en  cas  de  prifes  ou  naufrage,  à  rembourfer  la  valeur  des  effets  qu'ils  auront 
affurés,  doivent  tenir  un  Compte  général  fous  l'intitulé  SAffurances  pa(Jl\es ,  au  Débit  duquel  ils 
porteront  les  primes  qu'ils  auront  reçues,  ôc  au  Crédit  la  valeur  des  effets  que  les  accidens  de  mer 
les  forcèrent  à  rembourfer. 
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MODÈLE       d'une      police      d' ASSURANCE. 

Nous  Assureurs  ci-deflous  nommés,  confcflons  avoir  pris  de  vous.  Citoyen  Pimc  Dcnys ,  à  nos  périls 
&;  fortunes ,  les  fomines  que  chacun  de  nous  a  écrit  &  figné  ,  à  courir  fur  k  Corps  &  Quilk  du  Navire  h 
Lion  cTOr  ,  Maître  Jean  Rerny  ,  de  préftnt  devant  la  Ville  de  Nantes  ,  prêt  à  partir  avec  le  premier  temps  convenable 
pour  Amflcrdani  ;  pendant  lequel  voyage ,  fcont  à  nos  rifques  toutes  pertes  &  dommages  «]ui  arriveront 
audit  Va  iifeau  ou  Marchandifes ,  par  tempête,  naufrage,  échouement,  abordage,  feu,  piifes  d'Ennemis  , 
Pirates,  ou  Amis,  Lettres  de  marque  ou  repréfailles  ,  Anét  ce  Prince  ou  Seigneurie  étrangère,  &  tous 
autres  inconvéniens  &  cas  fortuit,  dont  les  Afliireurs  font  refponfables  aux  terme  de  l'ordonnance  du  mois 
d'Août  1681.  Donnons  pouvoir  audit  Maître  de  recharger  &  porter  à  nos  rifques  lefdites  Marchandifes  en 
autre  Navire  ou  Navires ,  en  cas  que  ledit  Navire  ne  puiffe  faire  ou  achever  ledit  voyage  commencé.  Et  à 
vous.  Citoyen  Pierre  Uenys ,  &  audit  Maître,  en  cas  de  naufrage  ou  échouement,  de  travailler  au  recou- 
vrement deldits  Effets ,  &  les  faire  vendre  fi  befoin  eft  ;  promettant  de  rembourfer  tous  frais  &  dépenf.s  fur 
votre  fimple  affirmation  ;  &  en  outre  ,  de  payer  le  dommage  ou  la  perte  arrivée,  que  Dieu  ne  veuille,  chacun 
pour  les  fommes  que  nous  avons  affurées  ,  ou  à  proportion  d'icelles  ,  &  au  fol  la  livre  ,  trois  mois  après  la  vérité 
de  l'accident  connue  ;  &  en  cas  de  contelfation  ,  d'en  pafler  par  jugement  d'Arbitres  dont  on  conviendra ,  confor- 
mément à  l'Article  3  du  Titre  des  Affurances  de  ladite  Ordonnance ,  obligeant  tous  nos  biens  préfens  &  à  venir. 
Fait  à  Paris ,  en  la  Chambre  des  Affurances ,  k  24  Mars  lyyg. 

Des  fommes  prêtées  à  la  grojfe  aventure ,  &  des  Comptes  à  leur  fu} et. 

135".  On  nomme  Greffée  aventure  le  prêt  que  l'on  fait  d'une  fomme  en  argÇnt  ou  Marchan- 
difes à  gros  intérêt ,  à  celui  qui  équipe  ou  charge  un  vaiffeau ,  aux  rifques  de  la  perdre  fi  le 
vaifTeau  vient  à  périr  ou  à  être  pris  par  l'ennemi.  Le  contrat  à  ce  fujet  entre  le  prêteur  & 
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l'emprunteur  fe  nomme  Contrat  à  la  grojfe  ou  à  retour  de  voyage  :  il  peut  être  fait  fous  feing  privé 
ou  pardevant  notaire ,  &  doit  fpccifier ,  comme  à  la  police  d'affiirance ,  &  au  modèle  ci-après  ,  le 
nom  du  vaiffeau ,  fon  port  en  tonne  nix ,  &c. 

Le  préteur  peut  hypothéquer  la  fomrae  qu'il  prête  furie  corps  &  quille  du  vaifTeau,  fur  agrès 
&  apparaux ,  arméniens  &  viftudiiles ,  conjoiiUement  ou  féparément  &  fur  le  tout  ou  partie 
de  fon  chargement ,  pour  le  voyage  entier ,  ou  pour  un  temps  limité. 

L'Ordonnance  de  la  marine  de  1681 ,  défend  au  propriétaire  du  navire  de  prendre  de  l'argent 
à  la  groffe  au-delà  de  fa  valeur  &  de  fon  chargement ,  fous  peine  d'être  contraint ,  en  cas  de 
contravention ,  au  paiement  des  fommes  empruntées  ,  nonobftant  la  perte  ou  prife  du 
vaiiTeau. 

Tous  contrats  à  la  groffe  deviennent  nuls  &  de  nul  effet  par  la  perte  entière  des  effets  fur 
lefquels  on  a  prêfé,  fi  elle  eft  arrivée  par  cas  fortuit  dans  les  temps  &  les  lieux  de  rifque. 

Les  p;êteurs  à  la  groffe  aventure  contribuent  à  la  décharge  des  preneurs  aux  groffcs  avaries  (i), 
comme  rachats,  ccmpofition,  jets  en  mer,  mâts  &  cordages  coupés  pour  le  falut  commun  du 
navire  &  des  Marchandifes ,  &  non  aux  fimples  avaries  ou  dommages  particuliers  qui  pour- 
roient  être  arrivés ,  s'il  n'y  a  convention  contraire. 


(1)  On  nomme  Avaries  tant  le  dommage  caufe'  par  les  accidens  de  mer  à  un  vaiffeau  ou  aux  Marchandifes  dont  il  eft  charge, 
que  les  dépenles  extraordinaires  faites  pour  leur  confervatlon  ;   on  les  diftingue  en  grolfes  ,   en  communes  &  en  menues. 

Les  grolTcs  avaries  font  le  dommage  &  les  déponfes  caufées  par  les  accidens  de  mer  pour  le  falut  commun  du  navire, 
celles-ci  doivent  être  fupportées,  tant  par  les  propriétaires  du  naviiSj  que  par  ceux  à  qui  appartiennent  l«s  Marchandifes 
qui  y  font  chargées. 
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Lorfqu'il  y  a  contrat  à  la  greffe  &  aflurance  fur  vin  même  chargement,  le  prêteur  à  la  greffe 
eft  prétéré  à  l'affureur  pour  les  effets  fauves  du  naufrage  pour  fon  capital  feulement. 

L'ordonnance  de  la  marine  ayant  ftatué  fur  tous  les  cas  relatifs  aux  prêts  à  la  groffe  ,  nous 
y  renvoyons  ceux  qui  voudront  en  favoir  davantage  à  ce  fujet.  Voici  le  modèle  d'un  contrat  de 
cette  efpece  ,  foufcrit  par  la  Compagnie  des  Indes  en  1703. 

MODÈLE    d'un    contrat    DE    GROSSE. 

Pardî^vant  moi.  Greffier  de  la  Chambre  des  Afliirances  établie  à  Paris,  foufflgné  ,  furent  préfens 
Nicolas  Soyllet ,  Thomas  Tardif,  Antoine  Pelletier  &  Guillaume-André  Hébert ,  toui  Direfteurs  Généraux 
de  la  Compagnie  Royale  des  Indes  Orientales  de  France,  établie  en  cette  ville  de  Paris,  y  demeurans, 
tant  en  leurs  noms  qu'ayant  pouvoir  des  autres  Direflcurs  de  ladite  Compagnie  ,  par  leur  délibération  du  7 
Décembre  1703,  dépofée  au  Greffe  de  ladite  Chambre  des  Affurances  :  lefquéls  Soullct  ,  Tardif,  Pelletier 
Si  Hébert  eft'its  noms,  &  en  chacun  d'iceux  folidairement  un  d'eux  feul  &  pour  le  tout,  fans  divifion  ni  dif- 
cuflion ,  renonçant  aux  bénéfice  &  exceptions  defdits  droits  :  confefTcnt  devoir    au   nommé  Pierre  le   Roux 


Les  fimplis  ou  communes  font  les  dépenfes  extraordinaires  faites  pour  le  bâtiment  feul  ou  pour  fa  cargaifon  ;  celles  pour 
le  bâtiment  feul  au  nombre  dcl'quelles  on  met  la  perte  des  mâts,  des  ancres,  des  voiles ,  des  cordages  regardant  le  proprié- 
taire du  navire. 

Les  menues  font  les  droits  que  l'on  paie  aux  pilote  8c  mariniers  qui  font  entrer  ou  fortir  le  navire  du  port  ;  celles-ci  font 
fupportées  un  tiers  par  le  propriétaire  du  navire  ,  les  deux  autres  tiers  par  les  propriétaires  des  Mircliandifes.  Le 
dommi:^e  provenant  de  la  faute  du  maître  ou  de  fon  équipage,  regarde  Je  propriétaire;  celui  provenant  du  vice  de  ta 
Marchandil'e ,   eft  pour  compte  de  celui  à  qui  elle  appartient. 
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la  fomme  de  30  mille  livres,  pour  caiife  de  pur  &  loyal  prêt  d'argent  fait  par  ledit  créancier  aiixdits  Direc- 
teurs ("ufnoniméb  efdits  noms,  dont  ils  fe  contentent,  &  ont  déclaré  que  ladite  fomme  eft  pour  employer  à 
l'équipement ,  armement  &  avituaillement  du  n.ivire  l'Efpéranre  ,  ci-apiés  nrmir.é ,  &  encore  à  l'achat  des  effets 
&  Marchandifcs  qui  y  feront  chargés,  de  laquelle  fomme  ledit  créancier  courra  les  rifques  &  aventures  de  la 
mer ,  de  la  guerre ,  &  tous  autres  auxquels  font  fujets  ceux  qui  prêtent  de  Targent  a  la  grofl'e  3\enf tire  , 
conformément  à  l'ordonnance  du  mois  d'août  1681,  fur  la  totalité  du  corps  &  quille  dudit  navire,  fur  leqùH,! 
eft  Maître  Henry  le  Bas,  de  préfent  devant  le  port  de  l'Orient,  faifant  (a  charge  pour  partir  inceflkmnKnc 
après,  &  dans  le  prochain  mois  de  Mars,  foire  fon  voyage  à  Smatc,  &  dans  les  ludes  Orientales,  y  f.iire 
fa  décharge  8c  féjour  convenable  ,  pour  recharger  &  faire  fon  retour  audit  port  de  l'Orient  ;  ù  commencer 
lefdlts  rifques  du  jour  de  fon  départ  dudit  port  de  l'Orient  pour  ledit  voyage,  &  continuer  iceux ,  tar.t  cii 
•allant,  féjournant  audit  Surate,  que  retoiirnant,  &  jufqu'à  ce  qu'il  fera  de  retour  audit  port  de  l'Orient  &.  qu'il 
fera  féjourné  quinze  jours,  vingt-quatre  heures  après  quoi  ils  cefferont.  Laquelle  fomme  de  30  mille  livres 
lefdits  Directeurs  fufnommés  efdits  noms ,  ont  promis  ik  fe  font  obliges  rendre  &  reflituer  audit  créancier  cti 
fa  maifon  à  Paris  fus-déclarée,  ou  au  porteur  des  préfentes,  fans  qu'il  foit  befoin  d'aucun  ordre,  tranlport, 
lignification,  ni  autres  aûes ,  trois  mois  après  le  retour  dudit  navire  audit  port  d'Orient,  avec  les  profits 
niaritimes  d'icelle ,  à  raifon  de  cinquante  pour  cent  :  &  au  cas  qu'il  y  ait  guerre  par  mer  auparavant  le  retour 
dudit  navire  audit  port  d'Orient,  entre  la  France,  l'Efpagne ,  l'Angleterre  &  la  Hollande,  lefdits  Direifteurs 
fufnommés  efdits  noms,  ont  promis  &  fe  font  obligés  de  payer  audit  créancier,  vingt-cinq  pour  cent  d'aug- 
mentation de  profits  maritimes,  à  quoi  ils  ont  confenti  d'être  contraints,  tant  en  leurs  perfonnes  que  biens, 
comme  de  Marchand  à  Marchand ,  &  pour  fait  de  négoce.  Et  ont  fpécialement  obligé ,  aftefîé  &  hypGthéqr.é 
l'intérêt  fufdit,  que  ladite  Compagnie  des  Indes  Orientales  a  &  aura  audit  navire,  effets  &  Marcîiandifes  y 
chargés  &  à  charger,  &  généralement  tous  les  autres  bieos  defdits  Direfleurs  fufnommés ,  &  autres  Direâeurs 
de  ladite  Compagnie  des  Indes,  tant  meubles  qu'immeubles  préfens  &  à  venir,  une  oUigation  ne  dérogeant 
à  l'autre i  &  s'il  furvient  conteftation  entre  lefdites  parties  pour  l'exécution  des  préfentes  ,  el'es  leront  jugées 
par  des  arbitres,  dont  elles  conviendront  refpeéliveinent ,  &  ont  lefdits  Sonllet ,  Tardif,  Pelletier  &  Pl^berr  , 
tant  pour  eux  que  pour  les  aigres  Direâeurs  de  ladite  Coirpagnie  des  Indes  ,  élu  leur  domicile  irrévocable 
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en  cette  ville  de  Paris ,  au  bureau  de  ladite  Compagnie  ,  rue  Pavée  proche  l'iiôtel  de  Bourgogne ,  paroifle 
S.  Sauveur;  auquel  lieu  ils  veulent,  confcntent  &  accordent  que  tous  adlcs  &  exploits  qi;i  y  feront  faits, 
foient  de  pareille  force  &  valeur  que  s'ils  étoient  faits  parlant  à  leurs  propres  perfonnes  6i  vrai  domicile  , 
nonobilant  changement  de  demeure  &  dudit  domicile  :  Promettant,  &c.  Obligtant,  &c.  Renonçant,  &c. 
Fait  à  Paris,  au  bureau  de  ladite  Compagnie,  l'an  mil  fept  cent  trois,  le  vingt-quatre  Février  avant  midi, 
&  ont  figné. 

Du   Compx  à  tenir  par  celui  qui  prête  à  la  grojfe  Aventure. 

Celui  cp.ù  fait  le  prêt  peut  ouvrir  un  Compte  à  chaque  vaiffeau  ftir  lequel  il  prête,  ou 
lin  Compte  général  ious  l'intitulé  de  Sommes  prêtas  à  la  groj/c ,  ou  de  Compte  de  prêt  à  la, 
grojfc.  Dans  l'un  ou  l'autre  cas  il  portera  au  Débit  chaque  fomme  prêiée  par  le  Crédit  de  fa. 
Caiffe  ,  de  les  Traites  &C  Remifes ,  s'il  a  lui-même  fourni  l'argent  ou  les  efîets  ,  ou  par  le  Crédit 
du  particulier  qu'il  aura  chargé  de  faire  pour  lui  l'avance  des  deniers. 

Au  retour  du  Vaiffeau  ,  l'emprunteur  nous  rembourfant  la  foinme  prêtée  avec  les  intérêts  à 
la  teneur  du  contrat ,  on  créditera  ce  Compte  félon  ce  que  l'on  recevra ,  par  le  Débit  de  la 
Caiffe  ou  des  Traites  &  Remifes. 

Dans  le  cas  oii  l'on  aura  fait  affurer  la  fomme  prêtée,  on  le  débitera  du  paiement  de  la 
prime  par  le  Crédit  de  la  Caiffe  ou  de  celui  qui  l'aura  payée. 

Ayant  tenu  ce  Compte  à  doubles  colonnes  dans  la  forme  que  nous  avons  enfeignée  pour 
les  Traites  &  Remifes  N°.  ii8,  page  316  ,  on  le  balancera,  lors  d'un  inventaire,  en  portant 
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au  coté  foible  ,  par  les  Profits  &c  Pertes,  l'excédent  donné  par  le  plus  fort,  comme  il  fe  voit 
au  Compte  ci-"près. 

La  rédadion  au  Journal  d'un  article  de  ce  genre  fera  comme  fuit ,  en  fuppofant  que  l'on  ait 
fait  affurer  la  totalité  ou  partie  de  la  iomme  prêtée ,  &c  que  l'avance  ait  été  faite  par  un  corref- 
pondant. 


Du    5    Fiuilidor,    An   II.    

Compte  de  Prêt  a  la  Grosse  Doit  à  Jacom.  Porata  de  Cadix  F.  8624  valeur  de 
piaflres  2269  4  à  76  ,  pour  prêt  à  retour  de  voyage  a  Cadix  &  aflurance  pour  M /C. 
fur  la  Tofiane ,  capitaine  H.  Benez,  allant  de  Cîdix  à  la  Vera-Crux,  favoir: 


P.«s    2000     "  Prêtées  à  la  GroHe  à  Alph.  Henriquez  à  60  pour  cent  fur  ladite  Tofcane , 

à  76  ,   faifant F.  yGoo , 

225      II  Pour  ])rinied'affurancede  pisflrcs  1500a  15  p.'f  furladite.  855, 

44     4  Pour  fa  commillion  à  2  pour  |  ,...:...,...  .  169 , 


Francs. 


} 


8624 


?.'«  i269     4 


F.  8624, 


Cent. 
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Compte   de    Prêt   à   la    grofle   aventure. 


ACaifTe [^"^ 

AuxT."&Rem.«'l     2 

A  Caiffe I     " 

3 

A  Th.  Legendre.  /     j. 


A  Caifle  .  .    .  ,  I    7 
A  Jacom.  Porata. 


"{ 


Aux  Profits  &  P." 


A  bilan  d'entrée. 


Sur  VE/pcrance ,  capitaine  Le  Fort  . 
Pour  aflurance    des    F.    5000  .  .  . 
Sur  le  Gonflant ,  capitaine   Monet  . 
Pour  afTurance    de   F.  6000  .... 
Sur  le  Prudent,  capitaine  Glauvin  . 
Sur  le  Neptune ,  capitaine  Rock  .  . 
Sur  le    Requin,  capitaine    Satnfon   . 
Sur  la  Tour  d'ordre ,  capitaine   Bclncy 
Pour  afliirance  de  F.  Sooo  fur  le  Pruden 
Pour  fa  provifion  fur   F.    18900  .  . 
Sur  VEpervier,  capitaine  Bolder  .  .  . 
Sur  Z,j  Tofcune ,  capitaine  Benez  100  P 
Pour  affurance  de   1500    piaftrcs  ,  . 
Pour  fa   provifion  fur  /".  8455  .  .  . 


.  a 

.  à 

.  à 

.  à 

.  à 

.  à 

.  à 

.  à 

t.  à 

.  à 

.  à 

resà 

.  à 

.  à 


Pour  bénéfice  &  folde  de  ce  Compte 


Pour  la  Tofcane  rapportée  à  nouveau  Compte  , 


i^p.' 
8  . 

20  . 
6  . 

30  . 

iz  . 

25  • 
20  . 
10  . 
2  , 
25  . 
60  . 

'5  • 
2  . 


X. 

Y. 
DOIT. 

F.   6000 

F.   6000 

n 

// 

400 

II 

8000 

8000 

II 

// 

360 

II 

9000 

2500 

n 

3000 

3600 

// 

800 

II 

(/ 

378 

II 

^000 

5000 

II 

7600 

7600 

II 

It 

855 

II 

V 

169 

" 

44700 

.' 

47662 

H 

(' 

3'i 

V 

47974 , 

II 

7600 

V 

«624 

II 

1    i 

AVOIR 

AVOIR. 

Par  T."  &L  Rem."  2 

Par  Th.  Legendre.  3 
Par  Caiffe  .... 

Par  Th.  Legendre.  5 

Par  le  même  .  .  4 

Par  CaiiTe  ....  7 


Par  bilan  de  fortie, 


Parties    doubles. 


P.'  rembourf."  du  principal  &  intérêts  fur  le  Conflam. 

Pour  id(m  fur  le  Piudait 

Pour  rcmbourfcment  des  F.  5000  affurcs  fur  !'£/• 

péranu  qui   a   péri , 

P.'  rembourf.'  du  principal  &  intérêts  fur  le  Requin. 

Pour  idtrn    fur   le    Ncptum 

P.'  rembourf'  du  principal  &  intérêts  fur  YEptrviir. . 

Pour  lia  Tour  d'ordre  prife  par  les  Anglais  .... 
Pour  la  Tofcant  portée  ici  pour  balance 


Nota.  La  Tour  d'ordn  ayant  été  prife  .  on  ne  portera 
les  F.  3600  prêt(5s  fur  ce  navire  qu'à  la  colonne  X  , 
&  non  à  celle  Y  ;  parce  que  c'eft  de  la  différence  des 
totaux  des  Colonnes  Y  en  Débit  8c  Crédit  que  réfulte 
la  perte  ou  le  gain  donnés  par  ce  Compte. 


Francs. 

8000 

9000 

6000 
3000 
2500 
5000 


Cent. 


33'ioo 

3600 
7600 


44700 


y. 

Francs. 

9600 
1 1700 

5000 

3750 
3050 
6250 


337 


Cent. 


39350 
8624 


47974 
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Des  Comptes  à  tenir  par  les  Propriétaires  &  armateurs  de  Faijfcaux. 

156.  Ceux  qui  font  le  commerce  maritime  doivent  avoir  à  leur  Grand-livre  un  Compte 
général  des  vaiflfeaux  qu'ils  auront  achetés  ou  faits  conflruire,  au  Débit  duquel  on  ne  portera 
que  les  fommes  payées  pour  leur  achat  ou  pour  leur  conftrr.âion ,  &:  des  Comptes  particidiers 
à  chacun,  dont  le  Débit  comprendra  les  frais  d'équip' njent ,  armement,  avitaiîlement  &  géné- 
ralement toi'.t  ce  qui  aura  été  payé  pour  le  mettre  en  état  de  faire  voyage  ,  ainfi  que  tout  ce 
qui  regarde  fon  ch:irgement  en  iVîarchandifes.  Le  Coinpte  en  cet  état  au  départ  du  vaiffeau  ;  à 
fon  retour ,  on  ajoutera  à  fon  Débit  les  frais  ôc  dépenfes  faits  pendant  fon  voy?ge  dans  les 
ports  où  il  aura  relâché  &  féjourné ,  ainfi  que  tout  ce  qui  efl  refté  payable  à  ce  retour  (1). 

A  fon  Crédit  on  portera  à  mefure  les  fommes  qui  proviendront  de  la  vente  de  fa  cargaifon 
&  du  fret  des  Marchandifes  qui  regardent  d'autre.<:  négocians  ;  &  les  ventes  achevées  ,  on  foldera 
ce  Compte ,  en  portant  au  côté  foible ,  par  le  Crédit  du  Compte  général ,  l'excédent  donné 
|9ar  L  plus  fort. 


(i)  Lorfqn'il  y  aura  eu  emprunt  à  la  grofle  fur  I«.  navire  ;    comme  le  préteur  aura  été  crédité  en  Compte  particulieti 
par  le  Débit  de  la  Caiffe  ou  des  Traites  &  Ren.ifes  (te  la  fomme  prêtée;   au  retour  on  le  créditera  pour  les  intérêts  à  lui 
revenant  par  le  Débit  du  navire  fur   lequel  il  a  fait  fon   prêt.  • 

Nota.  Comme  les.  vaifleaux  fe  détériorent  par  la  navigation  ;  à  chaque  inventaire  on  pourra  porter ,  au  Crédit  rfu  Compte 
général ,  par  le  Débit  des  Profits  &  Pertes  ,  la  fomme  qui  fera  U  différence  de  leur  valeur  d'achat  ou  de  conftruftion  à  celle 
qii'oa  le«  «ftimeia  ayo"  à  ce  momeiU.; 
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Ceux  qui  donnent  leurs  vaifTeaux  à  fret ,  c'eft-à-dire  qui  les  louent  pour  un  voyage,  n'ont 

fimpkment  à  porter  au  Crédit  du  Compte  tenu  pour  le  vaifieau  qu'ils  donnent  à  fret  que  la 

fomme  convenue  pour  cet  objet.  Le  contrat  paffé  à  ce  fujet  entre  les  deux  contraâans  le  nomme 

Charte  partie. 

Des  Chartres  parties. 

I  3  y.  Tome  convention  pour  louage  d'un  vaiffeau ,  appelée  Charte  partie  (  i  )  j  affrètement  ou  noliffe-' 
ment  fera  réJigà  par  écrit  &  pajfée  entre  les  Marchands  &  le  Maître  ou  ks  Propriétaires  du  bâtiment. 
Ordonnance  de  la  Marine  de  1681  ,  art.  1   du  titre  I,  livre  III. 

Ce  contrat  n'a  guère  lieu  que  dans  le  cas  d'un  affrètement  entier  ou  affez  confidérable  pour 
occafionner  l'armement  d'un  vaiffeau ,  ou  dans  celui  oii  l'on  veut  s'afliner  un  frétement  dans  un 
pays  éloigné  pour  le  retour  d'un  vaiffeau  qu'on  y  envoie  ;  dans  le  cas  d'un  chargement  fortuit 
ou  d'une  petite  partie,  l'affrètement  eft  la  police  du  chargement  on  le  connoiffement. 

La  Charte  partie  doit  contenir  U  nom  &  le  port  du  vaiffeau,  ceux  du  maître  &  de  C affréteur ,  k 
lieu  &  le  temps  de  la  charge  &  <ikharge,  le  prix  du  fret  ou  nolis  (l)  avec  as  iruéréis  des  retardemens  & 
féjour;  il  efi  loiflble  aux  parties  dy  ajouter  les  autres  conditions  dont  elles  feront  convenues.  Ordonnance 
de  la  Marine ,  art.  3  du  titre  I ,   livre  IIL 

(i)  Le  louage  d'un  vaiffeau  qui  fe  nomme  fréument  dans  les  ports  de  l'Océan,  fe  nomme  noliffemcnt  dans  ceux  de  la 
Méditerranée  :    la  Charte  punie  c(l  l'aile  à  ce  (ujet  entre  le  fréteur  &  l'affréteur. 

(1)  fréter  un  vaiffeau  c'eft  le  donner  ,  l'affréter  c'eft  le  prendre  ,  à  louage  i  U  Fréteur e&  ïiafi  celui  qui  donne  ,  &  l'affréteur 
celui  qui  prend ,  à  louage. 

Y  2 


340  Journal 

Dis  Connoijfemens. 

1  î  H-  Lorfque  le  propriétaire  on  maître  d'un  navire,  au  lieu  de  le  louer  ou  fréter,  le  fiiit 
ftrvir  à  tranfporter  les  Mrrchrindifes  de  différens  négccians;  le  prix  qu'on  lui  paie  pour  le  porr, 
à  raifon  de  tant  par  tonneau  (i)  ou  par  balle,  fe  nomme  \e  fret.  La  reconnoiflance  qu'il  donne 
à  chaque  négociant  des  Marrhandills  qu'il  a  fait  ch.rger  à  bord  de  fon  navire  ,  fe  nomme 
Ccnnotiïement ,  dans  les  ports  de  TOccan ,  &  Police  ou  Reccnnoijj.nice  de  chargement  dans  ceux  de 
la  Méditerranée  ;  il  en  figne  ordinairement  trois  de  la  même  teneur,  une  pour  lui ,  &  les  deux 
autres  pour  celui  qui  a  fait  charger  les  Marchandifcs ,    &  celui  à  qui  elles  font  expédiées. 

Les  Connoiffeniens  contiendront  la  quantité  &  marques  des  Marchandifcs  ,  le  nom  du  chargeur  & 
de  celui  auquel  elles  doivent  être  conjignées  ,  les  lieux  du  départ  &  de  la  décharge  ,  le  nom  du 
maître  &  celui  du  vaiffeau,  avec  le  prix  du  fret.  Ordonnance  de  la  Marine,  art.  2  du  titre  II, 
Livre  III. 


(i)  En  fait  de  chargement  de  navire  on  évalue  ce  qu'il  ])eut  porter  en  poids  de  deux  milliers  que  l'on  nomme  Tonneau, 
ta  nue  l'on  eftlme  équivaloir  à  4a  pieds  cubes;  ainfi  lorfqu'on  dit  qu'un  bâtiment  eft  du  port  de  150  tonneaux,  on  entend 
qu'il  peut  porter  deux  fois  150  ou  300  milliers  pelant. 

Le  prix  du  fret  des  Marchandifcs  fe  régie  ,  eu  égard  à  leur  poids  ou  à  leur  encombrement  ,  c'eft-à-dire  à  la  place 
qu'elles  peuvent  occuper  dans  le  navire,  à  tant  du  quintal  ou  du  tonneau;  le  quintal  de  mer  étant  poids  de  ij  onces,  ne 
fait  que  93   livres  de  marc. 

Les  icoo  livres  pefant  qu'on  eftime  le  tonneau  de  mer  équivalent ,  à 978,  2920  kilogrammes. 

Les      41  pieds ,  qu'oa  i'eftirae  valoir  j  à , ,,,, i,  43S1  mètres  cubes. 
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Le  maître  du  navire  eft  tenu  ,  par  la  même  ordonnance  (article  preiiiier  du  titre  I),  d'avoir 
dans  fon  vaifleau  en  roiue  la  Charte  partie  Se  les  autres  pièces  juftiiîcatives  de  fon  chargement. 

Modèle     d'une     Charte     Partie. 

Aujourd'hui  vingtième  de  JuUUt  l'un  mil  fcpt  cent  qujfe-x'ingt-trelie ,    pardevant  moi  Henri  Ourger ,   Notaire 

-public  en  cette  ville  à'AmflerJdm  ,   en   préfence    des   témoins  ci -bas  nommés,    furent  préfcns  André    Pois, 

Banquier    en  cette  ville.    Fréteur  d'une  part;     &  Pierre  Bicts ,  Maître   du  vaiffeau  le   Tigre,  ayant   loi  yicds 

de  long,  21  pieds  de  l'orge,    &   en  fond   de  calle  il  pieds ,    étant  à  préfent  devant  cette  ville,   d'autre  paît: 

lefqusls  ont  fait  &  conclu  la  Charte  partie  fuivante,  favoir  : 

Que  le  Maître  rendra  au  plutôt  fondit  vailTeau  bien  étaiiché ,  calfeutré  &  appareillé  pour  le  voyage  fpécifié 
ci-après  ;  lequel  le  Fretteur  fera  charger  inceffamment  de  toutes  fortes  de  Marchanc'ifes  &  denrées  jufqu'a  fon 
entière  tk  convenable  charge ,  parce  que  ledit  vaifleau  demeure  entièrement  à  la  difpofition  du  Fréteur ,  bien 
entendu  que  le  Maître  fera  quitte  du  dégât  des  Marchandifes  qui  font  fujettes  à  fe  gâter;  le  vaifltau  étant 
ainfi  chargé  &  expédié,  le  Maître  fera  obligé  de  partir  incontinent  d'ici ,  &  s'en  aller  en  droite  route  à  Port-Louis 
en  France,  pour  y  faire  fa  décharge;  auquel  lieu  Is  Maître  fera  obligé  de  féjourner  le  terme  de  quinze  joiirs 
ouvrables  après  (on  arrivée ,  pendant  lequel  temps  on  déchargera  entièrement  ledit  vaiffeau  ;  &  s'il  efl  détenu 
davantage,  les  Correfpondans  du  Fréteur  feront  obhgés  de  payer  audit  Maîire  vingt-cinq  livres  argent  de  France  , 
chaque  jour  de  retardement.  Et  après  fait  la  livraifon  de  fa  charge  ,  les  Correfpondans  du  Fréteur  ou  les 
Reciîveurs  des  Marchandifes  feront  obligés  de  payer  audit  Maître  ,  pour  fon  fret  de  tout  le  voyage ,  la  femme 
de  treize  cents  livres  argent  de  France;  6c  en  outre  encore  trente  pareilles  livres  pour  le  chapeau  dudit  Maître  :  pour 
les  Avaries  &  Pilotages  ordinaires ,  le  Maître  aura  un  fol  pour  livre  argent  de  France  du  Fret. 

Auxquelles  conditions  le  préfent  affrètement  a  été  conclu  ,  pour  l'accompliffement  defquelles  les  Contraflans 
obligent  fpécialement ,  le  Fréteur  la  charge,  &  le  Maître  fon  vaiffeau  ,  Fret  &  Apparaux  d'icelui,  &  en  outre 
ce  que  de  raifon.  Fait  &  paffé  à  Amflcrdum  ,  les  jours  Si  an  que  deffus  ,  en  préfence  de  Paul  Denys  &  Jean  le  Brun, 
&  ont  figné. 

Nou.  Le  mot  Fréteur  paroît  pris  dans  cet  afle  dans  le  fenj  ds  celui  qui  prend  à  louage. 
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Modèle     d'un      Connoissement. 

Je  foufFigné  Paul  le  Roux  —  Maître ,  après  Dieu  ,   du  navire   nommé   Lt  Marianne  —  k  préfent 
flevant  la  ville  d\4mjlcrdam  —  prêt  pour  partir  au  premier  temps  convenable  pour  la  ville  de  Namu 

—  où  fera  ma  décharge,  confefle  avoir  reçu  fous  le  tillac  de  monJit  vaifllau  ,  de  vous,  André 
M.  M.  Pois,  deux  Tonneaux  de  Toile,  le  tout  fec  &  bien  conditionné  &  marqué  de  la  marque  ci  à  côté, 
iJantes.  ^l^*^  js  P'O'"^'*  de  livrer  (  fi  j'arrive  bien   avec  mondit  vaifîeau  ai:dit  Nantes,)   au  Citoyen  Michel, 

—  ou  à  fon  ordre ,  en  me  payant  pour  mon  fret ,  la  fomm.e  de  mnn  livres  ,  —  &  en  outre  les  Avaries 
fulvant  les  iis  &  coutumes  de  la  mer.  Pour  i'accompliflement  de  ce  que  d^flus,  j'ai  obligé  &  oblige 
par  ces  préfentts,  ma  perfonne ,  mes  biens  &  niondit  navire,  avec  ks  dépendances  d'icelui  :  en  foi 
de  quoi  j'ai  figné  trois  Connoiflemcns  d'une  même  teneur,  dont  Tim  étant  accompli,  les  autres  demeu- 
reront de  nulle  valeur.  Fait  à  Amflerdam ,  le  8  Germinal  de  l'an  III.  Paul  le  Roux. 

Sota.  Ces  Connoiflemens  ^tant  imprimés,  on  écrit  dans  les  blancs  qu'on  y  a  laiflVs  ce  ijui  aft  en  cara^ère  italique  à  ce 
modèle. 

Des  Lettres  de  Foiture. 

ï  39-  Dans  le  tranTpcrt  des  Marchandifes  par  mer  ,  c'eft  le  maître  du  navire  qui  donne  au 
propiictalre  des  Marchandifes  une  reconnoiflance  de  celles  qu'il  a  reçues  à  Ion  bord  ;  dans  le 
tranfport  par  terre  ou  pur  les  rivières,  c'eft  le  propriétaire  qui  remet  au  vciturier  ou  batelier 
une  lettre  nommée  de  voiture  à  l'adreffe  de  celui  à  qui  les  Marchandifes  font  adreffées. 

Cette  lettre  doit  exprimer  brièvement  la  date  de  la  remife  des  Marchandifes;  —  le  nom  du  voi- 
turier  &  le  lieu  de  fa  réfidence  ;  —  le  nombre  de  balles  ou  ballots ,  caiffes ,  tonnes  ou  tonneaux  ; 
—  la  forte  &  la  qualité  de  la  Marchandife  qu'ils  contiennent  ;  —  les  marques  qui  y  font  appliquées  ; 
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—  leur  poids  &  le  prix  de  la  voiture  a  tant  du  cent  ;  il  doit  de  plus  y  être  ftipulc  que  les  Marchan- 
difes  feront  rendues  bien  conditionnées,  &  en  tant  de  jours,  à  peine  de  perdre  un  tiers  ou  moitié 
du  prix  de  la  voiture  ;  &  qu'il  lui  fera  rembourfé  les  droits  qu'il  juftifiera  avoir  payés  en  route , 
ainfi  que  le  rembourfement  que  l'on  fait  quelquefois  fiiivre.  Voici  un  modèle  de  pareille  lettre. 

Modèle    d'une    Lettre    de    Voiture    par    terre. 

Rimhourfemcnt  F.  17.  Lyon,  30  Germinal,  An  II, 

Citoyen. 

A  la  garde  de  Dieu  &  conduite  de  Jacques  Nicot,  voiturier  de  Nifmes  ,  je  vous  envoie  deux  balles 
P.  G.      marquées  comme  en  marge ,  pelant  enfemble  deux  cents  livres  (98  kilogrammes  )  ,  contenant  tfofFes 
N°.  I  &  2.  &  bas  de  foie  fabrique  de  notre  ville  ;  lefquelles  ayant  reçues  bien  conditionnées  Ci:  en  dix-Iiuit  jours , 
Kilogr.  58.  à  peine  de  perdre  un  tiers  de  fa  voiture  ,  lui  payerez  douze  francs  cinquante  centimes  du  cent  pelant 
en  kilogrammes,  &  lui  rembourferez  les  droits  qu'il  juftifiera  avoir  payés  ,  &  en  outre  la  fomnie  de 
dix-fept  livres ,  le  tout  comme  par  avis  De  votre  Concitoyen. 

Au  Citoyen  N  '  '  *  ,   Marchand, 
à  Troyes,  Département  de  l'Aube. 

Nota.  Les  contcftations  au  fujet  des  lettres  de  voiture  par  eau  étoient ,  ci-devant  à  Paris ,  de  la  compe'tence  du  Prévôt 
des  Marchands  &  Échevins  ,  &  celles  au  fujet  des  lettres  par  terre ,  de  la  compétence  des  Juges  &  Conl'uls,  elles  doivent 
préfentement  regarder  ceux  qui  les  remplacent. 

DES  DISSOLUTIONS  DE  SOCIÉTÉ  ET  DES  LIQUIDATIONS. 

140.  L'aâion  de  clairement  établir ,  régler  &  fixer  les  droits  &  prétentions  de  dlverfes  perfonnes 
à  l'ég  ird  les  unes  des  autres  dans  une  afF.ire  d'intérêt  fe  nomme  en  terme  de  pratique ,  Liquidation. 
En  fait  de  commerce  c'eftlamême  aâion  quant  au  fond  ,  celle  de  Y  4 
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C  A  des  affociés ,  en  cas  tle  dlfTolution  de  leur  fociété. 
Répartir  <   A  des  héritiers ,  en   cas  de  mort  du  chef  d'une  maiibn  de  commerce. 

(^  Aux  créanciers  d'un  failli  en  cas  de  ceflîon  de  fa  part. 
Ce  qui  leur  revient ,  après  les  dettes  à  leur  charge  acquittées. 

Les  auteurs  qui  ont  donné  les  derniers  Traités  de  la  Tenue  des  Livres,  De  La  Porte,  De 
Larue  ,  &  Giraudcau  n'ayant  donné  aucun  modèle  de  liquidation  dans  l'un  ou  l'autre  de  ces  trois 
cas  ,  &  les  jeunes  négocians  pouvant  lé  trouver  embarraffés  faute  d'enfeignemens  à  ce  fujet 
dans  les  livres  auxquels  ils  peuvent  avoir  recours  ;  nous  allons ,  après  quelques  idées  générales , 
donner  des  exemples  de  ces  opérations. 

La  méthode  d'y  procéder  dans  chacun  de  ces  cas  a  pour  bafe  un  inventaire  de  ce  qui 
compofe  l'Aâit  &  le  Paffif,  &  comme  les  dettes  à  la  charge  des  intéreffés  à  la  liquidation 
doivent  êtfe  acquittées  avant  qu'ils  puiiTent  s'appliquer  aucunes  répartitions,  &  ces  répartitions 
ne  pouvant  être  que  progreffivement  faites  à  mefure  de  rentrées  des  femmes  provenues  de 
!a  vente  des  Marcbandifes  &  des  paiemens  faits  par  les  débiteurs  ;  il  s'cniuit  qu'il  taut  nécef- 
f.ùrement ,  pour  ét.iblir  ce  qui  revient  à  chacun  des  prétendans  aux  répartitions ,  lui  ouvrir 
un  Compte  au  Crédit  duquel  on  portera  fa  mife  de  fonds  &  ce  qui  lui  revient  de  fa  part  des 
Profits  faits  pendant  la  durée  de  la  fociété  (  i  ) ,  &  au  Débit  les  fommes  qui  lui  feront  comptées 
à  chaque  répartition  ;  &  que ,  pour  établir  le  provenu  des  rentrées  ,  il  faut  ouvrir  à  nouveau 
des  Comptes  de  Marchandiles  générales ,  de  Traites  &  Remifes  &  de  Caiffe  ,  au  Débit  defquels 

(i)  S'il  a  un  Compte  courant  au  Grand-  livre,   on  le  cr^itera  à  celui-ci  par  le  capital  ou  Compte  de  fonds  de  fa  mife  8c 
àt  ce  qui  lui  revient  pour  fa  pan  des  bénéfices. 
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on  portera  pour  premiers  articles  les  fbldes  rérultées  de  l'inventaire ,  &  fiibféqiiemment  tant  les 
fommes  provcniies  de  la  vente  des  marchandifes ,  que  celles  payées  par  les  débiteurs  ,  &  au 
CyéJit  les  paiemens  faits  aux  créanciers  ainfi  que  les  fommes  payées  par  répartition. 

Pour  parveilir  donc  à  établir  une  diffolution  de  fociété ,  il  faut ,  après  avoir  fait  le  bilan  du 
Grand-livre  fur  une  feuille  de  papier  ,  balancer  les  Comptes  généraux  comme  fuit. 

i".  Ayant  ouvert  à  la  Caiffe  un  nouveau  compte,  on  débitera  celui-ci  par  le  Crédit  de 
l'ancien,  de  la  fomme  trouvée  en  Caiffe.  (Voyez  ce  Compte  ci-après). 

1°.  Ayant  fait  un  état  de  Lettres  &  Billets  qui  fe  trouvent  en  porte-feuille  ,  on  les  évaluera 
au  cours  du  jour  où  l'on  fait  cet  état,  &  l'on  débiteia  de  leur  montant  le  nouveau  Compte 
qu'on  leur  ouvrira  par  le  crédit  de  l'ancien  ;  après  quoi  on  foldcra  celui-ci  en  portant  à  fon 
côté  foible  ,  par  les  Profits  &  Pertes ,  l'excédent  donné  par  le  plus  fort.  On  fera  la  même  chofe  à 
l'égard  de  la  Caiffe  ,s'il  s'y  trouvoit  une  différence  entre  la  fomme  réfultant  du  Compte  &C  l'effeftif. 

3°.  Quant  au  compte  des  Marchandifes  ,  ayant  fait  l'inventaire  de  celles  qui  relient 
en  magafin  ,  Se  les  ayant  évaluées  aux  prix  auxquels  elles  reviennent,  on  leur  ouvrira  un 
nom'eau  Compte  au  débit  duquel  on  portera  le  montant  de  cette  évaluation  par  le  crédit  de 
l'ancien ,  &;  l'on  balancera  celui-ci  par  le  Débit  ou  le  Crédit  des  Profits  &C  Pertes ,  félon 
qu'il  s'y  trouvera  perte  ou  gain.  (Voyez  N°,  104,  page  2.35  )• 

4°.  On  fera  évanouir  le  Compte  des  Dépenfes  générales  en  portant  au  côté  le  plus  foible , 
par  les  Profits  &c  Pertes,  l'excédent  donné  par  le  plus  fort.  (Voyez  N".  104  ,  page  135). 

^  ".  A  l'égard  du  compte  des  Profits  &  Pertes ,  on  l'éteindra  en  le  balançant  par  le  compte 
du  capital.  (Voyez  N°.  104,  page  235). 

6°.  Enfin  pour  balancer  le  Compte  du  capital ,  on  le  débitera  par  le  Crédit  de  chacun  des 
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afiociés  en  compte  courant  de  ce  qui  lui  revient  tant  pour  ù  mlfe  de  fonds  que  pour  fa  part 

des  bénéfices  faits  pendant  la  durée  de  la  fociété. 

Après  avoir  ainfi  Ibtdé  les  Comptes  généraux  ,  &  laiflfé  fiibfifter  ceux  de.s  débiteurs  & 
créanciers  ;  fi  les  affociés  ont  pris  le  parti  de  fe  partager  largent ,  les  effets  en  porte-feuille 
les  marchandifes  6c  les  débiteurs ,  en  fe  chargeant  d'acquitter  une  p.irtie  des  cré^inces  fur  la 
fociété  ;  on  débitera  chacun  d'eux  au  Compte  courant  qu'on  lui  aura  ouvert ,  par  le  crédit 
des  nouveaux  comptes  généraux  &  de  ceux  des  débiteurs ,  des  pr.rties  qui  lui  feront  tombées 
en  partage ,  6c  on  les  créditera  à  ce  même  Compte  par  le  débit  des  créanciers  ,  des  fommes 
que  le  fort  leur  aura  données  à  acquitter.  (  Voyez  à  cet  égard  les  articles  27  à  30  du  Modèle 
d'afte  de  fociété  au  fécond  volume  de  cet  ouvrage  ). 

A  ce  moyen  les  Comptes  des  débiteurs  &  des  créanciers  devront  fe  trouver  balancés  &  leiîTs 
foldes  comprifes  à  l'un  ou  l'autre  des  comptes  courans  des  affociés. 

Ddns  le  cas  oii  les  affociés  travailleront  de  concert  à  la  liquidation  de  leur  fociété;  ce  qu'ils 
ont  à  recouvrer  pouvant  fupporter  des  rabais ,  des  refoulions ,  des  efcomptes  ,  des  pertes  par 
faillite  ;  ils  commenceront  par  payer  une  partie  de  leurs  créanciers  avec  l'argent  &c  les  effets 
qu'ils  fe  trouveront  avoir  en  caiffe  &  en  porte-feuille  ,  &  dans  le  cas  oii  les  créances  fur  eux  ne 
feroient  point  encore  exigibles,  les  ayant  acquittées  par  efcompte,  ils  porteront  au  crédit  d'un  nou- 
veau Compte  de  Profits  &  Pertes  l'agio  ou  le  bénéfice  réfulté  de  l'efcompte ,  &c  au  débit  de  ce  même 
compte  les  rabais ,  les  réfaflioas,  les  efcomptes  qui  leur  auront  été  faits  par  leurs  débiteurs  ,  ainfi 
que  les  pertes  qu'ils  pourroient  éprouver  par  faillite  &c  à  la  vente  des  marchandifes  reliantes. 

Leurs  créanciers  n'ayant  plus  rien  à  leur  demander  ,  ils  fe  repartiront  les  fommes  provenues 
des  rentrées  en  les  portant  au  débit  de  leurs  comptes  courans  par  le  crédit  des  nouveaux 
comptes  de  Caiffe  èc  de  Traites  ôc  Remifes.  De  cette  manière  les  débiteurs  ayant  été  crédités 
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chacun  à  leur  compte  par  le  dcbit  des  nouveaux  comptes  généraux  des fommes- par  eux  payées, 
&  les  créanciers  ayant  été  débites  par  le  crédit  des  mêmes  comptes ,  tous  les  comptes  parti- 
culiers doivent  fe  trouver  balancés  &c  compris  fous  les  comptes  généraux,  &  ceux-ci  fe  trouver 
balancés  par  les  débits  &  crédits  des  comptes  courans  des  affociés.  Pour  folder  ceux-ci,  tout 
étant  rentré  ,  on  portera  à  leur  compte  leur  part  de  la  différence  entre  le  débit  &  le  crédit  du 
nouveau  compte  des  Profits  6c  Pertes  qui  par  là  fe  trouvera  balancé  ainfi  que  ceux  des  affociés. 

Pour  donner  un  exemple  de  la  fuite  de  ces  opérations,  nous  fuppoferons  deux  affociés  qui  après 
avoir  travaillé  enfemble  nombre  d'années  fe  réfolvent  à  fe  féparer,  &  qu'ayant  fait  leur  inventaire; 

ÎF.     60000  en  Marchandifes; 
31450  en  effets  négociables; 
8550  d'argent  en  CaifTe; 
1 00000  en  Débiteurs. 

F.  looooo  fur  lefquels  ils  doivent  50000  francs  à  divers  créanciers,  d'oh 
il  réfulte  qu'il  doit  leur  relier,  leurs  dettes  acquittées ,  F.   1 50000. 

/•  30000  pour  fa  mife  de  fonds  ;  -^ 

&  que  de  cette  fomme  il  revient  à  celui  \  25000  en  Compte  courant  pour  principal  &  intérêts  ;      /     « 
que  nous  nommerons  L.  Caillât,       ^  17500  pour  fa  part  des  bénéfices  faits  pendant  la  durée  de r       *'°° 

f  la  fociété.  } 

C  30000  pour  fa  mife  de  fonds  ;  "i 

Acelui  que  nous  nommerons  B.  RoGEH.  <   10000  en  Compte  courant  pour  principal  &  intérêts;      >     67500 

(^  17500  pour  fa  part  des  bénéfices,  &c.  } .     ,_ 

1  5QO>j^j 

Ci-après  fuivent  les  Comptes  qui  montrent  cette  fuite  de  leurs  opérations  &  au  moyen  defquels 
la  liquidation  fe  trouve  opérée. 
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An  III. 

Germ. 


Floréal. 
Prairial. 
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CAISSE, 

A  elle-même  C."  vieux. 
Aux  Traites  &  Remifes. 

Aux  mêmes 

Aux  mêmes 

Aux  Mardi.''  génér.'^ 
Aux  Traites  &  Remifes. 
A  divers  débiteurs  . 


FoL  8. 

Pour  l'argent  qui  fe  trouve  en  icelle 

Reçu  le  montant  des  5  lettres  fur  l'étranger  . 
Reçu  le  montant  des  effets  884,  87,  90  6;  93. 
Reçu  le  montant  de  div,  effets  provenus  de  rentrées. 
Reçu  de  divers  pour  vente  au  comptant.  .  .  . 
Reçu  le  montant  d'effets  provenus  de  rentrées, 
Reçu  defdiis 


PROFITS  &    PERTES. 


Fol.  25. 


Aux  Traites  &  Remifes, 
Aux  Marcli.='  génér.*^ 
A  divers  débiteurs  .  . 
A  notre  C.'"  Roger.. 
A  Cailfe 


Pour  pertes  d'efcompte  &  au  change 

Pour  pertes  &  folde  de  ce  Compte 

Pour  réfaftlon,  rabais  &  efconiptes  ..;... 
P.'  indemiiité  de  fon  temps  employé  à  la  liquidation. 
P.'  un  teinie  de  loyer ,  ports  de  lettres  6c  autr.  frais. 


Francs. 

Cent. 

DOIT, 

85,0 

t} 

23S96 

5' 

7521 

15 

64327 

20 

14500 

" 

30968 

fi 

17560 

n 

167322 

96 

DOIV. 

II 67 

04 

4310 

h 

1800 

tf 

800 

n 

1 1 50 

H 
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04 

POUR  Dissolution   de    Société. 


An  m 

Germ. 

•^•) 

3° 

Floréal. 

30 

Prairial, 

30 

Meflid . 

30 

Therm. 

30 

An  UI. 

AVOIR. 

Par  divers  créanciers . . 
Par  notre  C.'"  Caillât. 
Par  notre  C."^"  Roger. . 
Par  notre  C."^"  Caillât. 
Par  notre  C.™  Roger. 
Par  noire  C.'"  Caillât. 
Par  notre  C."^"  Ro2;er. 
Par  notre  Q  .™  Caillât. 
Par  notre  C.'°  Roger. 
Par  notre  C."  Caillât. 
Par  notre  C.«"  Roger. 

Par  le  même 

Par  Profits  Jk  Pertes,  . 


Fol.  8. 

Pour  acquit   de  leurs    Traites 

A  lui  compté  p.*^  remb.'  de  ce  qui  lui  revient  à  S.C.  c', 

LUm 

A  lui  compté  pour  rembourf.'  de  fa  mife  de  fonds 

IJim 

A  lui  compté  par  répartition 

IJim 

A   lui  compté  par  répartition 

Idem 

A  lui  compté   par  répartition 

Idem 

P.' indemnité  de  fon  temps  einployé  à  la  liquidation 
P.' unterme  de  loyers,  ports  de  lettres  &  autr.  frais 


AVOIR. 

Par  divers  créanciers. 
Par  notre  C.«"  Caillât. 
Par  notre  C.«°  Roger. 


Fol.  25. 

Pour  bénéfice  d'efcomptes 

Pour  fon  -j  des  pertes  portées  à  ce  compte ,  ci. 
Idem 


Î49 

Francs. 
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V 

23868 

ti 

V 

25000 

II 

32 

10000 

v 

31 

30000 

u 

3^ 

300C0 

If 

31 

12000 

II 

3i 
3' 

12000 

loooo 

H 

1/ 

3^ 
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II 

3' 

1252 

48 

31 

1252 

48 

32 

800 

U 

8 
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n 
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V 
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31 
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F. 
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Francs.     C 


TRAITES  &  REMISES.  Fol.  20. 

84i]£./ï  200  Air  Londres  .  à  30. 
850  FI.  D.'"  laoofurAmfterdam.à  <^C)  ^. 
^554  M.  L.''^  5000  fur  Hambourg  a  185  \. 
86i  ?."■"  1000  fur  Cadix  .  .  à  76. 
A  elles-mêmes  C.«V.'^87i  P.'"  700  fur  Gènes  .  .  à  96 -J 
4!  Sur  Lyon  en  pai  i  de  fruâ.  (août) 
887  SiJr  Marfeillc  au  30  fruâidor.  .  .  . 
690  '  Billet  de  Mongin  au  30  vendém.'  . 
893   Billet  de  Lorignetau  30/30  frimaire, 

Pour    9  effets  divers 

Pour  îo  effets  reçus  d'eux 

Pour  12  effets  divers. 

Pour  1 5  effets  reçus  d'eux 


Aux  March.«'  génér.*' 

A  divers  débiteurs.  .  .  . 
Aux  Mnrch.'*  génér.«> 
A  divers  débiteurs  .  .  . 


MARCHANDISES    GÉNÉRALES. 


X. 

4800 

1560 

5  57^ 

7600 

3  3  68 

30:0 

2500 

1500 

548 

24000 

45000 

18000 

35640 


154QP0 


75, 


Fol. 


A  elles- mêmes  C."  vieux, 


Pour  celles  en  nature  fuivant  llnveniaire 


12 


Francs. 

C. 

DOIV. 

y. 

) 

ÎI4SO 

n< 

Î3550 
4  y  000 
17640 
35640 

II 
II 

V 

il. 

155180 

DOIV. 

60900 

■ 

il 

An  lîl. 
Germ. 


Floréal 


An  III 
Garni , 


POUR 

D 

IS SOLUTION     DE 

Société. 

r                n 

AVOIR.                                          Fol.  10. 

X. 

N"". 
/  871 

Piaftres     700  fur  Gênes.  .  . 

336S 

75 

à    96  . 

)8h 

M.  L.''*   3000  Air  Hambourg. 

5571 

50 

ài86j. 

lO 

Par  Caifle.  .  .     .  <  850 

FI.  B."   1 200  fur  Amftcrdam. 

2560 

U 

à    56  .. 

JSôi 

Piaflres   2000  fur  Cadix  .  .  . 

7600 

II 

à    75  4. 

V84I 

L  fs           200  fur  Londres  .  . 

4800 

n 

a    29  J. 

(884 

Sur  Lyon  pai.'  de  fruit,  (août). 

3000 

1' 

•î 

Par  Caiffe      •  •  •  ]  gô 

Sur  Msrfeille  au  3offuftidor. 
Billet  de  Mongin  au  30  vend.' 

1500 
1500 

i, 

.    .   . 

(893 

B." de  Lorignet  au  20/30 brum. 

548 

75 

.   ,   , 

Par  divers  Créanciers, 

P.'  10  effets  .1  eux  remis  .  .  . 

25400 

n 

20 

Par  Cîiffe 

P'.  34  effets  négociés  &  reçus. 

6  )'64o 

<■ 

•5 

Par  Caiffe 

P.'  12  effets  .  .  idem 

3 1600 
154090 

II 

56 

Par  Profits  &  Pertes. 

P.'  perte  d'ef.«  &aux  changes. 

AVOIR. 

Fol.  iz. 

5 
44 

Par  Traites  &Remifes. 
Par  les  mêmes .... 

Par  Caiffe 

Par  Profits  &  Pertes .  . 

Pour    ventes  à    divers  .... 

I^our  idem  , • . 

Pour   ia'em 

n 

Pour  pertes  &  folde  de  ce  ce 

)iiipte 1 
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8 
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8 
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8 
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II 
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96 
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»5 
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V 
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20 

23550 
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8 
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" 

M 
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60000 

II 
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30 

;o 
30 
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An  m. 

Germ. 

Floréal. 
Prairial 
MciVul. 
Therm. 


Notre  Citoyen  . 

A    Caifle. 

A  la  même 

A   la  même 

A  la  même 

A  la  même 

Aux  Profits  &  Pertes. 


CAILLAT  S./C.«  C  Fol.  30. 

A  lui  compté  pour  ce  qui  lui  revient  en  C."  C'  . 

JJem  pour  rembourfement  de  famife  de  Fonds. 

IJem  p.ir  répartition 

Idem  pour  idem 

Idem  pour  idem 

P.'fon  demi  des  pertes  portées  à  ce  Compte  ,  .  , 


Notre  Citoyen  B.  ROGER  S./C."=    C. 


Fol.  31. 


A  Caifle 

A  la  même 

A  la  même 

A  la  même 

A  la  même 

A\ix  Profits  &  Pertes. 
ACaifle 


A  lui  compté  pour  ce  qui  lui  revient  t?n  C."  C'  . 

Idem  pour  rembourfement  defa  mile  defonds. 

Idem  par  répartition 

Idem  ....  idem 

Idem  ....  idem 

Pour  Ton  demi  des  partes  portées  à  ce  Compte  . 
P.'  indemnité  de  Ibii  temps  employé  à  la  liquidation 


Francs. 

Cent. 
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25000 
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AVOIR. 


POUR    Dissolution    de    Société. 
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Germ. 


AVOIR. 


Par  Capital 


Fol.  30. 

— I  Peur  ce  qui  lui  revient  à  ce  Compte 

i    Pour   fa   niife  de  fonds F,  30000,  " 

\  Pour  fon  demi  des  bénéfices  .  .        27500,  "  / 


An  ni. 


Germ. 


AVOIR. 


Fol    3 1. 


1  Pour  ce  qui  lui  revient  à  ce  Compte  .... 

(   Pour  fa  mife  de  fonds F.  30000,  "  " 

■  \  Pour  fon  demi  des  bénéfices  .  .        27500,  « 
Par  Profits  &  Pênes.    P.' indemnité  de  fon  temps  employé  àla  liquidation 


Par  Capital 
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lAl.  Lorfcme  clans  une  difrolution  de  Ibcicté  l'un  des  affoclcs  fe  propofe  de  continuer 
le  commerce,  celui-ci  peut  faire  avec  fon  ou  fes  co-affcciés  des  arrangemens  pour  fe  charger 
à  fon  compte  des  Maichandifes  &  même  des  dettes  avives  &  pafîives  de  la  lociété,  moyen- 
nant une  fomme  convenue  ;  &  dans  ce  cas ,  c'eft  un  marché  par  lequel  il  devient  propriétaire 
de  la  part  de  fon  affocié ,  &  fon  débiteur  particulier  jufqu  a  parfait  paiement  ;  mais  ces 
arrangemens   étant  étrangers  à  une  liquidation ,  nous   le    confidérerons   comme   chargé   de  la 


faire. 


Dans  ce  cas ,  au  lieu  de  balancer  chacun  des  Comptes  au  Grand-livre  de  la  fociété  par  un 


An  III, 
Germ. 


COMPTE 

A  divers  Créanciers 
A  notre  C.""  Caillât 

A  notre  C." Roger. 


DE    LIQUIDATIONS. 

.  .|  Pour  ce  qui  efl  à  leur  payer 

(  Pour  fa  mife  de    fonds  .  ....  F.   30000, 

.  •<  Pour  fon  demi  des  bénéfices  .  .        27500, 

(  Pour  ce  qui  lui  revient  en  C"  C'        25000, 

C  Pour  fa  mife  de  fonds 30000, 

,  ^  Pour  fon  demi  des  bénéfices.  .  .        ^7500, 

(  Pour  ce  qui  lui  revient  en  C."  C'       looco, 

I 
I 


Francs. 

DOIT. 

50000 
82500 

67500 


F.     200000 


C:nt, 


POUR    Dissolution    de    S  o  c  i  et  f.  35j 

bilan  de  fortie,  on  les  balancera  par  un  Compte  de  liquidation,  &  l'affocié  chnrgé  de  cette 
opération  ,  ayant  rapporté  à  fbn  Grand-livre  les  foldes  de  chacun  defdits  Comptes,  débitera,  à 
mefure  de  paiement  ,  les  créanciers  par  le  Crédit  de  la  Caiffe  ou  des  Traites  &  Remifes 
félon  qu'il  leur  remettra  argent  ou  effets,  &  créditera  les  Comptes  des  débiteurs  par  le  Débit 
de  la  Caiffe  ou  des  Traites  &  Remifes ,  félon  qu'il  aura  reçu  d'eux  argent  ou  papier.  Tout  ce 
que  nous  pourrions  ajouter  ayant  été  dit  par  ce  qui  précède ,  nous  y  renvoyons  ôc  principa- 
lement à  l'alinéa  de  la  page  346,  «  Leurs  créanciers  n'ayant  plus  rien  à  leur  demander ,  &c  ». 
Ci-aprts  fuivent  les  Comptes  qu'aura  ouvert  à  fon  Grand-livre  le  chargé  de  la  liquidation. 


An  III. 
Germ. 


AVOIR. 

Par  Caiffe  ...... 

Par  Traites  &  Remifes, 
Par  March/'^  gènéraies, 
Par  divers  débiteurs. , 


Pour  l'argent  en  icelle 

Pour  ç)  effets  en  porte-feuille  fur  divers 

Pour  celles  en   nature 

Pour  ce  qui  cfl  à  recouvrer  d'eux  .  .  . 


Francs. 

Cint. 

8550 

Il 

ÎI450 
60000 

II 

lOOOOO 

II 

F. 

200000 

il 

Z  t 
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An  m. 
Germ. 


An  IIL 
Germ, 


An  III. 
Germ. 


An  III. 
Cerm.  i 
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CAISSE. 

A  la  liquidation.  , 


Pour  l'argent  en  icelle 

Nota.  Ce  Compte  fera  détaillé  comme  au  précédent , 
page   348. 


TRAITES  &  REMISES. 

A  la  liquidation  .  . 


Pour  9  effets  fur  divers 

Nota,  Ce  Compte  fera  détaillé  comme  au  précédent  , 
page  350. 


MARCHANDISES  GÉNÉRALES. 


A  la  liquidation 


;  Pour  celles  en  nature  fu'.vant  l'inventaire.  .  . 

Nota.  Ce  Compte  fera  détaillé  comme  au  précédent  , 
page  350. 


DIVERS    DÉBITEURS. 


I  I  A  la  liquidation . 


I  Pour  ce  qu'ils  reftent  devoir  à  la  fociété  .  .  . 

I     Nota.  Ces   divers   débiteurs  que  nous  réuniffonj  ici 
idgivent  avoir  chacun  l«ui  Compt«  particulier. 


Frane». 

Cent. 

DOIT. 

8550 

tl 

DOIV. 

31450 

ft 

DOIV. 

60000 

II 

DOIV. 

100000 

U 
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AVOIR. 

AVOIR. 

AVOIR. 

AVOIR. 

Z} 
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Grand-livre,    C o m pt e  d e    Liquidations 


DIVERS     CRÉANCIERS. 


I     Nota.  Ces  divers  créanciers  que  nous  réuniflons  ic 
[doivent  avoir  chacun  leur  Compte  particulier. 


Notre  Citoyen  CAILLAT,  S./C."  courant. 


Ici   doivent   fe  trouver  les  mêmes  articles  qu'à   (o 
Compte  précédent  ,  page   352. 


Notre  Citoyen  B.  ROGER ,  S./C."  courant. 


I     Ici  doivent  (e  trouver  les  mêmes  articles   qu'à   fon 
Compte  précédent  ,  page  3J2. 


PROFITS    &    PERTES. 

Nota,  Ce  Compte  fera  le  même  qu'à  la  page  346. 


DOIV. 


DOIT. 


DOIT. 


DOIV. 


POUR    Dissolution    de    S  o  c  i  et 


;  T  E. 


An  m. 
Gerin. 

An  III. 
Germ. 

An  ÏII. 


AVOIR. 

Par  la  liquidation  .  . 

Pour  ce  qui  leur   refte  dû  par  la  fociété  .  .  . 

AVOIR. 

Ç  Pour  folde  de  fon  Compte  courant.  F.  15000,  " 

Par  la  liquidation  .  .  <?   Pour  fa  mife  de  fonds 50000,  " 

(  Pour  fon  deini  des  bénéfices  ..  .       27500,  " 

AVOIR. 

C  Pour  folde  de  fon  Compte  courant.  F.  20000,  " 

Par  la  liquidation  .  .  <    Pour  fa  mife  de  fonds  ,.-...       30000,   " 

(.  Pour  fon  demi  des  bénéfices  .  .       27500,  " 

AVOIR. 

Francs. 


50000 


359 

Cent. 


1 


82500 


>  67500 


Z4 
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Des  Comptes  à  intituler ,  Menus  DÉBITEURS  &  Menus  Créanciers. 

141.  Lorfque  nous  fourniffons  par  extraordinaire  à  des  perfonnes  de  notre  réfidence  quel- 
ques petits  objets  qu'elles  ne  paient  pas  comptant ,  au  lieu  de  leur  ouvrir  un  Compte  particulier, 
on  porte  leur  dû ,  fous  la  fuite  des  N.»*  commencée  par  i ,  au  Débit  d'un  Compte  que  l'on  aura 
intitulé  Divers  menus  Débiteurs ,  &  de  même  lorfque  nous  prenons  par  extraordinaire  chez  quel- 
ques particuliers  de  notre  réfidence  des  objets  que  nous  ne  leur  payons  pas  comptant ,  on  les 
en  crédite  à  un  Compte  de  Divers  menus  Créanciers ,  &  lors  du  paiement  on  crédite  le  débiteur 
par  le  Débit  de  la  Caiffe  fous  le  N."  qui  correfpond  à  fon  article  en  Débit ,  &  pour  les  créan- 
ciers on  débite  de  la  même  manière  celui  auquel  on  paie,  par  le  crédit  de  la  Caiffe,  fous  le 
N.°  qui  correfpond  à  fon  article  en  Crédit. 

.     De  la  dijlinclion  des  Comptes  j  envers  un  même  particulier ,  à  défyner  par  MON  COMPTE  & 

Son  Compte. 

14  3-  Lorfque  je  demande  à  un  Correfpondant  des  Marchandifes  pour  les  lui  payer  à  un 
terme  convenu,  je  deviens  fon  débiteiu-,  comme  il  devient  le  mien  lorfque  je  lui  en  expédie 
de  fon  ordre.  Lorfque  fans  demande  de  ma  part  il  me  charge  de  lui  vendre  des  Marchandifes 
qu'il  m'envoie ,  ou  de  lui  négocier  des  effets  qu'il  me  remet ,  je  ne  deviens  fon  débiteur  qu'après 
avoir  confommé  l'opération  dont  il  m'a  chargé  :  dans  le  premier  cas  le  bénéfice  ou  la  perte 
me  font  propres  ;  dans  le  fécond  ,  ils  regardent  mon  Commettant ,  à  qui  je  compte  pour  indem- 
nité de  mon  temps  confacré  à  fa  chofe,  un  droit  de  comraiffion  ou  provifion  ,   &  en  outre 


3<5i 
le  courtage,  les  ports  de  lettres  &  tous  les  frais  que  fa  Marchandife  a  occafionnés.  De  mSme, 
comme  après  lui  avoir  envoyé  des  Marchandlfes  dont  il  m'eft  débiteur  à  terme  convenu  ,  je 
puis  le  charger  de  vente  par  commiffion  ou  de  négociations  d'effets  pour  mon  Compte  ;  pour 
obvier  aux  méprifes  que  pourroit  occafionner  le  mélange  d'objets  à  moi  perfonnels ,  6c  d'objets 
à  lui  particuliers  dans  un  même  compte ,  il  convi^^nt  de  les  féparer  en  les  claffant  fous  deux 
comptes  diftinds ,  dont  l'un  fera  dénommé  Son  Compte  pour  les  objets  dont  il  me  charge  ,  &C 
l'autre  Mon  Compte  pour  ceux  dont  je  le  charge ,  foit  en  vente ,  foit  en  négociations.  Ainfi  le 
compte  des  affaires  que  je  ferai  pour  N, . .  fera  intitulé ,  N., .  de  tel  endroit ,  fon  Compte ,  &  celui 
des  affaires  dont  je  le  chargerai  pour  mon  Compte  particulier  fera  intitulé  A'. . .  de  tel  endroit , 
mon  Compte, 

A  l'égard  des  objets  dont  il  m'eft  débiteur,  me  les  ayant  demandés  pour  fon  propre  compte  , 
ou  dont  je  lui  fuis  débiteur  ,  les  lui  ayant  demandés  pour  le  mien ,  il  s'intitule  Amplement  N.  . 
de  tel  endroit  ;  ce  Compte  eft  celui  que  l'on  dénomme  Compte  courant  £un  tel ,  &  c'eft  à 
ce  Compte  que  l'on  pafle  tous  les  objets  dont  il  devient  débiteur  à  terme  fixe. 

On  doit  être  foigneux ,  dit  De  La  Porte ,  de  ne  pas  confondre  les  articles  de  ces  deux  Comptes , 
&  de  les  porter  à  celui  auquel  ils  appartiennent. 

Au  Débit  d'un  Correfpondant  fon  Compte  ,  on  porte  les  fommes  qu'il  nous  doit  pour  fes 
affaires,  &  au  Crédit  celles  qu'on  lui  doit  pour  le  même  fujet,  &  lorfqu'on  veut  régler  avec  lui , 
on  le  débite  de  l'intérêt  des  fommes  dont  on  a  été  pour  lui  en  avance  ,  du  courtage  des  Traites 
&  Remifes  négociées  pour  fon  Compte ,  de  la  provifion  ,  des  ports  de  lettres ,  oc  enfuite  on  le 
folde  par  le  Compte  nouveau ,  ainfi  qu'il  eft  enfeigné  au  N.°  i  i6,  page  184,  pour  le  Com{>te  de 
Fonbonne. 
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Au  Débit  d'un  Correfpondant  mon  Compte  ,  on  porte  les  fommes  qu'il  nous  avife  avoir  reçues, 
&  au  Crédit  celles  qu'il  nous  mande  avoir  payées  pour  nous. 

Lorfque  ce  Correfpondant  eft  étranger,  il  faut  former  ,  tant  au  Débit  qu'au  Crédit  de  Ton 
Compte,  des  colonnes  de  monnoie  étrangère,  parce  que  c'cft  en  fa  monnoie  qu'il  nous  débite  & 
crédite  des  fommes  qu'il  a  reçues  &  payées  pour  nous,  &  que  c'cfl  en  cette  monnoie  qu'il  fdut 
compter  avec  lui.  Voyez  N.°  16  ,  page  39  ,  &  les  Comptes  aux  pages  16  iJc  17  du  Grand-livre 
coté  A  au  fécond  volume  de  cet  Ouvr.'.ge. 

RÉCAPITULÉ  SOMMAIRE ,  par  demandes  &  réponfes,  des  infiniclions  fur  la.  maniln  de.  trouver 
le  Débiteur  &  le  Crêjncier  de  chacun  des  articles  à  rédiger  au  Journal  à  Parties  doubles  ,  d'après  U 
principe  que ,  tout  ce  qui  entre  tlT:  Débiteur ,  6-  tout  ce  qui  fort ,  Créancier. 

1 44-  ^'^'^  début  de  chaque  article  du  Journal ,  le  Compte  premier  nommé  étant  toujours 
déritcur  au  fuiv;  nt;  (  Voyez  N.°  GG  page  161  )  pour  trouver  ce  débiteur  ,  il  faut  fe  dire  ,  celui  à 
qui  je  fournis  ou  remets  marchandifes  ,  argent  ou  effets  en  papier  ,  en  devient  ihon  débiteur 
comme  je  deviens  le  ficn  lorfque  je  reçois  de  lui  ces  mêmes  objets.  Dans  le  premier  cas ,  ce 
font  mes  marchandifts,  mon  argent,  mes  effets  qui  fortent ,  &  puifque  celui  à  qui  je  les  remets 
en  devient  mon  débiteur  ,  il  doit  donc  être  le  premier  nommé  au  début  de  chaque  article  ; 
dans  le  fécond,  ce  font  des  marchandifes,  de  l'argent,  des  effets  qui  entrent  en  mes  magafins, 
en  ma  caifTe,  en  mon  porte-feuille,  &  puifqu'ils  font  débiteurs,  à  ralfon  rie  ce  qu'ils 
entrent,  à  celui   qiù   me  les  fournit;    ils  doivent    donc  être    premiers    nommés    fous   les 


363 

noms  de  Marchandifes  générales ,  de  Caiffe ,  de  Traites  &  Remifes ,  au  début  de  chaque 
article. 

L'entrée  &  la  fortie  des  marchandifes  ,  de  l'argent  &  des  effets  en  papiers  forment  quatre  fortes 
d'articles. 

I ."  Où  il  entre  &  fort  quelque  chnfe  ,  comme  lorfque  l'on  achète  &  paie  à  l'inftant  la  marchan- 
dife  ,  parce  qu'alors  la  mcîrchandife  entre,  &  de  l'arg'-nt  ou  des  effets  fortent ,  ou  comme  lorfque 
l'on  vend  &  reçoit  à  l'inrtant  le  paiement ,  parce  qu'alors  il  entre  de  l'argent  ou  des  effets ,  &  fort 
de  la  marchandife  ; 

2.*^  Où  il  entre  quelque  chofe  &  m  fort  rien,  comme  lorfque  l'on  achète  à  terme  ou  que  l'on 
reçoit  le  paiement  d'une  vente  antérieure;  alors  ce  qui  entre  doit  à  celui  qui  fournit  ou  de 
qui  on  reçoit. 

3 .°  Où  il  n  entre  rien  &  fort  quelque  chofe ,  comme  lorfque  l'on  vend  à  terme  ou  lorfque  l'on 
paie  un  achat  antérieur,  dans  ce  cas  celui  à  qui  on  remet  ce  qui  fort,  le  doit  ou  aux  Marchan- 
difes ou  à  la  Caiffe ,  ou  aux  Traites  &  Remifes  ; 

4.°  Où  il  n  entre  &  ne  fort  rien ,  comme  lorfqu'un  Correfpondant  tire  fur  un  autre  ou  lui  fdlt 
remife,  pour  mon  Compte  ;  dans  ce  cas  celui  qui  tire  devient  débiteur  de  celui  qui  acquitte  pour 
mon  Compte  ,  &:  celui  qui  reçoit  la  remife  à  lui  faite  pour  mon  compte,  débiteur  de  celui  qui  la 
lui  fair. 
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DU    COMMENCEMENT   DES    LIVRES 


A      PARTIES      DOUBLES. 

Demande.  Comment  doit-on  commencer  les  Livres 
de  celui  qiii  forme  ur  établiffenient  de  Commerce  ? 

Réponfc.  Ayant  dreiTé  un  étst  fpécificatif  des  diverfes 
fortes  d'effets  à  lui  appartenant  ;  pour  indiquer  que 
chaque  forte  va  devenir  débitrice  en  compte  particu- 
lier à  un  autre  compte  qui,  fous  le  nom  de  Capital, 
les  comprendra  toutes  à  fon- Crédit,  je  rédigerai  mon 
premier  article  au  Journal  en  cette  forte. 

Les  Sou/nommés  doivent  au  capital  tant,  favoir  Caifle 
tant.  Pour  &c. 

Traitis  &  Rimifes  tant ,  Pour  &c, 

Marchandifes  tant ,  pour  &c. 

Jmmtubks  tant ,  pour  &c. 

&c.  (  Voyez  page  200  à  7.06  ). 

Demande.  Si  celui  qui  s'établit  a  des  dettes,  comment 
en  ferez-vous  écriture  ? 

Rcponfi.  Ayant  dreffé  à  la  fuite  de  l'état  de  ce  qu'il 
pofsède  &  qui  compofe  fon  Avoir  on  Capital,  celui  de  ce 
qu'il  doit  ;  pour  indiquer  que  le  compte  du  capital  doit 
être  débité  de  chaque  efpèce  de  chofes  due  par  le  Crédit 
d'autant  de  comptes  particuliers ,  quecetétaten  comprend 


d'efpèces ,  je  ré  Jigernî  mon  article  au  Journal  comme  fuîc' 

Capital  doit  aux  Soujnommés  tant ,   favoir 

Aux  tilUts  à  payer  tant ,  pour  biC. 

A  un  Tel  tint,  pour  6cc. 

&c.         Voyez  page  207. 

Demande.  Qu  lies  font  les  opérations  les  plus  ordi- 
naires du  comra.rcc? 

Rcponj'è,  Je  les  comprends  fous  les  douze  efpèces  que 
je  vais  vous  détailler  : 

1."  Acheter  8c  vendre; 

2."  Ef  ompter  &  fe  faire  efcompter  des  Marchandifes; 

3.°  R-ceioir  &  pay^-r  ; 

4.°  Afiigner  tk  compenfer; 

5.°  Tirer  tk  remettre  ; 

6."  Prendre  &  donner  de  l'argent  à  change  fur  billets, 
efcompter  &  faire  efcompter  des  lettres  &  billets  de 
change  ; 

7.°  Donner  &  prenf're  de  l'argent  à  la  gtofle  aven- 
ture ou  à  retour  de  voyaçe  ; 

8."  AlTuitr  &  faire  affurer  ; 

9.°  Acheter  des  immeubles  &  les  donner  à  ferme  ou 
à  loyer  ; 

lO""  Prendre  &  donner  de  l'argent  à  rente  ; 

II. °  Prendre  intérêt  à  des  aichats  de  marchandifes  en 
fociété  ; 

ii.°  S'intérefTer  dans  des  armement. 


1."  Au  comptant; 
a.°  Pour  comptarn; 
3.°  A  terme  ; 


Pmande.  Ne  diflingiiez-vons  pas  différentes  mar.reres 
d'acheter  &  de  vendre  ? 

Riponft.  Oui ,  Itsachats  &  les  ventes  peuvent  êtrefaits, 
4.°  Partie  compta  itik  partie 
à  terme  ; 

5.°  En  troc; 

6."  Partie  comptant  &  partie 
en  marchandifes. 

I.  DES    ACHATS     ET    VENTES. 

Vtmanie.  Achetant  &  payant  comptant,  qui  débitez 
TOUS ,  &  qui  créditez  vous  ? 

Réponft.  Je  débite  les  Marchandifes  (  qui  entrent  ) , 
&  je  crédite  la  Csiffe  (de  l'argent  qui  en  Ion)  comme  fuit: 

Aldrchandlfcs  générales  doivent  à  Cd'jfe  tant,  pour  Sic. 

Ou,  fi  je  voulois  ouvrir  un  compte  pnrticu!i;;r  à  la 
Marchandife  que  j'achète ,  mon  début  feroit 

Telk  MjTckar.JiJ'e  doit  à  Cctljjc  tant ,  pour  &c. 

(Voyez  au  Journsl,  pagts  ii-^  à  216). 

Dtmande.  Vendant  &  recevant  le  paiement  au  même 
moment ,  quidébi.ez-vous  &  qui  créditez  vous  ? 

Rcfonfi.  Je  débite  la  Caiffe  ou  Ijs  Traites  &  Remifes 
ic  l'argent  ou  des  effets  (  qui  entrent)  par  le  Crédit  des 
Marchandifes  (qui  fortent  )  comme  fuit 

Caijfi  ou  Traites  &  Rtmijes  doivent  aux  Marchandifes 
(èntraUs  ou  à  cdlt  Maichandife  tant ,  pour  &c. 
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Demande.  Aclietart  à  terme  ;  qui  débrtez-TOus  ? 

Rcponje.  Les  Marchandifes  (  qui  entrent  )  par  !e  Cré- 
dit du  vtndt  ur  en  cette  forte  : 

Marchandifes  générales  doivent  àN.,.  &  dans  k  cas  de 
vente  à  terme  ,  ce  fera  l'achetei.r  que  je  débiterai  par  le 
Crédit  des  Marchandifes  (  qui  fortent  )  comme  fuit 

A*". . .  doit  aux  Marchandifes  générales  tant,  pour  &ç, 

(  Voyez  Journal,  page  217  ). 

Demande.  Achetant  partie  corrptant  &  partie  à  terme, 
comment  rédigez-vous  cet  article  ? 

Réponfe.  Je  debiierai  les  marchandifes  (  qui  entrent) 
du  montant  plein  de  l'achat  par  le  Crédit  de  mon  ven- 
deur (  de  chez  qui  elles  fortent)  comme  fuit; 

Marchandijes  gcné'.iUs  doivent  à  A''. .  . .  tant ,  pour  &c. 

Après  quoi  )e  le  débiterai,  par  le  Crédit  de  la  Caiffe 
ou  des  Traites  &  Remifes,  de  l'argent  ou  des  effets  (qui 
fortent  )  ,  que  je  lui  remettrai  en  acquit  de  la  partie  comp- 
tant ,  comme   iiit  : 

N„.  doit  à  Caijfe  ou  .lux  Traues  &  Remifes  tant,  pour  &rt 

Dans  le  cas  ou  Je  ferai  vendeur,  je  débiterai  mon 
acheteur  du  moniant  plein  de  la  venie  par  le  Crédit 
des  Marchandifes  (  qui  fortent  )  comme  fuit  : 

N doit     aux    Marchandijes    générales    tant   , 

pour  &c. 

Et  enfiiite  je  débiterai  la  Caiffe  ou  le^  Traites  &  Re- 
mifes, par  le  Crédit  dudit  acheteur,  de  l'argent  eu  de» 
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effets  (qui  entrent  )  qu'il  me  remettra  pour  paiement  de 
la  partie  au  comptant,  comme  fuit: 

Caiffi  ou  Traites  &•  Remifcs  ,  doivent  à  A''. , . .  tant , 
pour  û:c. 

A  ce  moyen  N.  ne  reftera  débiteur  à  fon  compte , 
que  de  la  partie  à  terme. 

Voyez  au  Journal ,  page  218  &  fuiv. 

Dcm.inJc.  Faifant  un  troc  ou  échange  de  marcliandife , 
comment  opérerez-vous  ? 

Rîponfc.  Si  je  donne  des  marchandifes  pour  autant 
que  j'en  reçois  ;  pouvant  me  difpenfer  d'en  faire  écri- 
ture au  Grand-livre,  je  me  contenterai  d'en  faire 
note  pour  mémoire  au  Journal,  &  dans  le  cas  où  je 
voudrai  en  charger  le  Compte  des  marchandifes  au 
Grand-livre  en  Débit  &  Crédit,  je  débuterai  par: 

Marchandifes  générales  doivent  à  elles-mêmes  tant ,  pour 
échange  fait  avec  N.  favoir ,  &c. 

Si  dans  cet  échange  ce  que  je  donne  vaut  ou  plus  ou 
moins  que  ce  que  je  reçois ,  &  que  l'un  de  nous  paie  à 
l'autre  la  différence  ,  je  débiterai,  félon  le  cas  ,  les 
Marchandifes  &  !a  Caiffe,  parles  Marchandifes  géné- 
rales, ou  les  Marcliandifes  générales  par  elles-mêmes 
&  la  Caiffe  comme  fuit  : 

Recevant  la  différence. 

Mjrc'i,"  génér.'^  doivent  aux  foufnommis  tant ,  favoir  : 


A  elks-méme  tint. 
A  Caiffe  tant. 

Payant  la  différence. 

Les  Sotifnommés  doivent  aux  Marchandifes  générales 
tant ,  favoir  : 

Aux  Marchandifes  générales  tant. 

A   Caiffe  tant. 

Demande.  Achetant  des  marchandifes  payables  partie 
comptant  iS:  partie  en  marchandifes ,  comment  ferez- 
vous  écritures  de  ce  marché .'' 

Rcpcnfe.  Je  débiterai  les  marchandifes  (  qui  entrent) 
par  elles-mêmes,  &  par  Caillé  ou  Traites  &  Remifes 
pour  ce  qui  fortira  de  chez  moi  en  marchandifes, 
argent  ou  effets. 

Marchandifes  générales  doivent  aux  foufnommés  tant, 
favoir  : 

A  elles-mêmes  tint  pour  celles  que  je  donne  en  paiement, 

A  Caiffe  ou  aux  Traites  &  Remifes  tint  pour  &c. 

Et  dans  le  cas  où  je  vendrai  des  marchandifes  de 
cette  manière ,  je  débiterai  les  marchandifes  (  qui 
entrent  ) ,  &  la  Caiffe  ou  les  Traites  &  Remifes  des 
effets  que  je  recevrai  par  le  Crédit  des  marchandifes  que 
j'aurai  vendues  ,  &  comme  fuit  : 

Les  Soufnommcs  doivent  aux  Marchandifes  générale, 
tint ,  favoir  : 


Mdrckandifcs  çênir.tks  tant  pour  celles  qite  je  reçois 
eti  paiement  de  celli^s  vencluss. 

Ct'fJ'i  ou  Tra'ues  &  RsmiJ'es  tant  pour  &c. 

DernunJe.  Pourquoi  m'avez-voiis  diftingué  les  achats 
&  ventes  en  comptant  &  pour  comptant  ? 

Rcponfc.  Je  crois  devoir  les  diftinguer  ainfi  pour 
différencier  le  cas  où  l'on  eft  payé  au  n;oment  de  la 
livraifon  de  celui  où  l'acheteur  prend  quelques  jours 
pour  en  faire  le  paiement. 

Demande.  Dans  ce  dernier  cas  comment  faites-vous 
écriture  de  l'article  ? 

R.ponfe.  L'ayant  écrit  au  Brcuillard  ,  je  ne  le  rapporte 
au  Journal  qu'au  jour  où  j'en  tsis  ou  reçois  le  paiement, 
en  (pècifiant  que  c'eft  pour  paiement  de  l'achat  ou  de 
la  vente  à  un  tel  de  tel  jour. 

Voyez  Its  notes  aux  pages  169  &  176. 

Demande.  Quand  vous  recevez  la  faiîliire  des  mar- 
chandifes  que  vous  avez  chargé  un  correfpondant 
d'acheter  pour  voire  compte,  comment  en  paffez-vous 
écrit'ire  .•' 

R.ponfe.  Je  débite  les  Marchandifes  générales  du 
montan;  de  k  fadlur;  par  le  crédit  de  ce  correfpoLidant. 

Demande.  Et  pour  le  fret  ou  la  voiture,  l'affurance, 
les  droits  d'entrée  ou  de  fortie  ,  qui  débitez  vous  ? 

Réponfe.  Les  Dépsnfes  généraU  s  par  le  Crédit  de  la 
Caiffe  pour  ceux  que  j'aurai  moi-inéine  payés ,  &  par 
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le  Crédit  de  ceux  qui  les  auront  acquittés  pour  moi, 
à  mcfure  qu'ils  m'en  donneront  avis. 
Voyez  page  240,  N°.   106. 

Demande.  Lorfque  vous  expédiez  des  marchandifes 
achetées  d'ordre  &  pour  compte  d'un  correfpondant , 
comment  l'en  débitez-vous  ? 

Riponfe.  Par  le  C  redit  du  vendeur  ,  de  la  CaifTc  ou 
des  Traites  &  P>.emifes,  félon  que  j'auvii  acheté  à  terme 
ou  comptant ,  oa  par  le  Crédit  de  mes  propres  marchan- 
difes, fi  je  les  ai  prifcs  dans  mon  magaiin,  en  les  lui 
partant  au  prix  qu'elles    me  reviennent  fans  bénéfice  , 

Par  le  crédit  des  Profits  &  Pertes  pour  mon  droit  de 
commiflîon. 

Par  le  crédit  des  Dépenfes  générales  pour  les  frais 
de  courtage  ,  emballage  &  autres. 
Voyez  page  248  ,  N".  107. 

Demande.  Quand  vous  envoyez  des  marchandifes  à 
la  vente  pour  votre  compte,  qui  débitez- vous  ? 

Réponfe.  J'en   di-hite    un  Compte  que  j'in.itule   tdît 
Marchandife  à  la  vente  pour  mon  Compte  che^  un  tel. 
Voyez  page  252,  N°.   108. 

Demande.  Quana  vous  recevez  des  marchandifes  à  la 
vente  pour  compte  d'un  correfpondant  qui  débitez^vcus? 

Réponfe.  Voyez  page  157,  N°.  no. 
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II.  Escompter  et  se  faire  escompter 
DE    Marchandises. 

Demande.  Quanti  vous  payez  des  marchandifes  avant 
!e  terme  convenu  ,  qui  débitez  vous  ? 

Réponfe.  Celui  à  qui  je  les  dois  ,  par  Caifle  ou  Traites 
&  Reniifes ,  &  par  Profits  &  Pertes  pour  l'efcompte , 
comme  fuit  : 

N.  doit  aux  foufnommcs  tant ,  favoir  : 

A  Cu'ijfc  ou  aux  Traites  &  Rcmifts  tant  ,  pour  &C. 

j4iix  Profits  &  Pertes ,  pour  efcompte  &c. 

Et  dans  le  cas  oîi  un  débiteur  viendra  me  payer  par 
efcompte ,  ce  fera  la  Caifle  &  les  Profits  &  Ptr;es  que  je 
débiterai  par  le  Crédit  de  ce  débiteur  en  cette  forte  : 

Les  foufnommés  doivent  h  N. . .  tant ,  favoir  : 

CalJJe  ou  Traites  &  Remlfes  tant ,  pour  &c. 

Profits  &  Pertes,    tant  pour  d:c. 

Demande.  Dans  le  cas  où  ayant  acheté  à  terme  pont 
compte  d'un  commettant,  celui-ci  vous  char£;eroit  d'ef- 
compter  cet  achat,  qui  créditetiez-vous  de  l'efcompte  ? 

Réponfe.  Je  fubftiiuerai  aux  Profits  &  Pertes  mon 
Commettant,  &  dans  le  cas  où  jajrois  vendu  des  mar- 
chandifes de  fon  conip-e  que  l'on  viendioit  m'tfcompter, 
ce  fera  les  marchandifes  de  ce  Comm.ettant  que  je  dé- 
biterai de  cet  efcompte  ,  ainfi  qu'il  fuit  : 

Us foufnonnnis  doivent  à  N.  tant,  favoir: 


Caîffe  ou  Traites  &  Remlfes  tant,  pour  &c. 
Marchandifes  à  la  vente  pour  Compte  d'un  tel  tant ,  pour 
efcompte  à  moi  fait  par  N. 

III.  Recevoir  et  Payer. 

Demande.  En  combien  de  manières  peut-on  vous  faire 
&  pouvez  -  vous  faire  le  paiement  de  ce  qui  vous  eft 
dij  ou  de  ce  que  vous  devez  ? 

Réponfe.  i.°  en  argent;  2.°  en  marchandifes;  3.»  en 
lettres  &  billets  de  change  ;  4.°  en  billets  fiinples  ;  5.°  en 
aflii^nations;  6.°  en  compenfation  ;  &  félon  que  je  ferai 
payé  ou  paierai  en  l'une  ou  l'autre  de  ces  manières ,  je 
débiterai,  étant  payé,  mon  débiteur,  comme  fuit: 

Caiffe  doit,  fi  c'eft  en  argent,  lettres  ou  billets, 
ou  ïfiignations  à  courte  échéance. 

M.f^chandifes  doivent ,  fi  c'eft  en  marchandife. 

Traitis  &  Remlfes  doivent ,  fi  c'eft  en  lettres  &  j 
billets  ou  afifignations  qiii  aient  quelque  temps  à 
courir, 


Le  tireur  d'une  Traite  fur  moi  doit , 

ou 

Lettres  &•  billets  doivent. 


Si  c'eft  en 
traite     fur 
moi   ou  en  I 
mes  propres  \ 
billets      par 
compenfa- 
tion. 


iN. 


Je 


N.  Doit 


Se  débiterai ,  moi  payant ,  mon  créancier  comme  fuit  : 

A  Caiffe,  ù  c'eil  en  aigcnt  ; 

Alix  Marchandifes  ,  f\  c'eft  en  March«*  ; 

Aux  Traites  &  Remifes,  fi  c'eft  en  lettres 
l&  billets  de  change  ; 

A  celui  fur  qui  je  tire ,  fi  c'eft  en  Traites  à 
'fon  ordre; 

A  celui  qui  m'a  remis,  fi  c'eft  en  lettres 
Ipaffées  à  fon  ordre  ; 

(A  celui  fur  qui  j'afiigne,  fi  c'eft  en  une 
afilgnation  ; 
Aux  billets  à  payer,  fi  c'eft  en  mes  billets 
•que  je  le  paie. 
Demande,  lorfque  vous  recevez  ou  payez  pour  compte 
d'un  autre ,  qui  débitez-vous  ? 

Réponfe.  Dans  le  cas  oii  je  reçois ,  je  débite  ,  par  fon 
Crédit ,  la  forte  de  chofes  que  je  reçois  pour  lui ,  &  dans 
le  cas  où  je  paie ,  je  le  débite  par  la  forte  de  cliofe  re- 
çue pour  lui ,  comme  ci-defliis. 

IV.     ASSIGNER     ET     COMPENSER. 

D^mandt,  Qu'entendez-vous  par  ajjipur? 

Réponfe.  Cciî  donner  à  quelqu'un  un  écrit  par  lequel 
on  charge  une  tierce  perfonne  de  lui  compter  une 
certaine  iomvas  à  noue  acquit. 
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Demande.  Recevant  ou  fournifTant  une  affignation  , 
comnieiit  en  faites-vous  écriture  ? 

Rcponfc.  La  recevant ,  j'en  débite  la  CaiiTe  ou  les 
Traites  &i.  Remifes  ,  félon  qu'elle  cft  a  court  ou  à  long 
terme  par  le  Crédit,  de  celui  qui  me  la  fournit. 

La  fournif'ant,  j'en  débite  celui  à  qui  je  la  remets 
par  le  Crédit  de  celui  fur  qui  je  la  fais. 

Demande.  Qu'entendez-vous  par  compenfer  ? 

Rcpoiije.  C'eft  payer  celui  à  qui  je  dois  au  moyen 
d'une  créance  fur  lui  ,  comme  loifque  devant  à  N. 
1200  francs,  je  m'acquitte  en  partie  envers  lui,  parlare- 
mife  foit  d'tins  Traite  fur  lui ,  foif  d'un  de  ias  billets  dont 
je  me  trouve  porteur. 

V,  Tirer  et  Remettre. 

Demande.  Quelle  diiFérence  faites-vous  entre  tirer 
&  remettre. 

Réponfe.  Tirer  c'eft  donnner  ordre  à  quelqu'un  d'une 
ville  autre  que  celle  de  notre  réfidence ,  de  payer  au 
jour  qu'on  lui  fixe  telle  fomme  à  la  j)erfofine  qu'on 
lui  dénomme  ou  à  fon  ordre  ;  &  remettre  ,  c'eft  fournir 
à  quelqu'un  tant  nos  propres  Traites  que  celles  de  tout 
autre.  On  le  fert  du  mot  remcare ,  lorfqu'ou  en  fiit 
l'envoi  au  dehors ,  &  du  mot  négocier ,  lorfqu'on  les  céds 
à  quelqu'un  de  la  ville  où  l'on  réfide, 


370 

DananJi,  Quand  vous  recevez  comptant  la  valeur 
de  votre  propre  Traite,  qui  débitez-veus  8c  qui  cré- 
ditex-vous  ? 

Répoiife.  Je  débite  la  Caiffe  par  le  crédit  de  celui 
fur  qui  je  tire ,  en  fpécifiant  fi  c'eft  pour  mon  compte  , 
pour  le  fien  ou  pour  celui  il'un  autre. 

Dcmandi.  Quand  ,  tirant  pour  votre  compte  ou  pour 
celui  d'un  autre  vous  remettez  votre  Traite  à  quelqu'un 
fans  en  recevoir  fur-le-champ  le  montant  ,  comment 
en  faites-vous  écriture  ? 

Riponfe.  Je  débite  celui  à  qui  je  la  remets  par  le 
Crédit  (le  celui  fur  qui  je  tire,  ou  pour  compte  de  qui 
je  tire  en  cette  forte. 

/  ^  celui  fur 
N.M./c"  (lui  remetant  p.''M./c.")  doh\  qui  je  tire  , 
N.  s./c.'=  (lui  remettant  pour  le  fien)  doit  ou  à  celui 
Celui  pour  qui  je  remets,  S./c."=  .  .   .  doit  ^  p.'  Compte 

\deqiiijeiire. 
Demande.  Dans  le  cas  où  tirant  fur  quelqu'un  pour  fon 
Compte,  vous  remettez  votre  Traite  à  un  aut»c,  com- 
ment en  faites-vous  écriture  ? 

Réponfe.  Je  débite  celui  à  qui  je  remets  ou  pour  qui  je 
remets  par  le  Crédit  de  celui  fur  qui  je  tire  en  cette  forte. 
A'.M./c."  (  lui  remettant  p.'  M./c.'«  )  Doit^  ^  ^^,^.  , 

A.  s./c.'=  (  lui  remettant  p.'  le  fien  )  Doit>     .  •    .-' 
/-  /  •  •  •  /^,.  n  •  i  qui  je  lire. 

Celui  pour  qui  je  remets  ,  S./C"  .  .  .  JJoitj  ^    ■' 


Demande.  Lorfque  vous  acquittez  une  Lettre-de-change 
tirée  fi:r  vous ,  qui  débitez  vous  &  qui  créditez-vous  ? 

Réponfe.  Je  débite  le  tireur  ou  celui  pour  compte  de 
qui  eft  fa  Traite  ,  en  fpécifiant  fi  c'eft  pour  mon  Compte 
ou  pour  le  fien  en  cette  forte. 


iV.'  M  /C.'«  (  fajr.' étant  p.' M./c."  )  Doit\ 

-  -    —      ■  ■    "en  )  Doit  > 

Celui  pour  qui  il  tire ,    S./C."    ....   Doit) 


N.  s/c.'«  (fa  T.'  étant  pour  le  fien) 


A  Cdjfe. 


I 


Dcm.2P.de,  Quand  la  Traite  étant  pour  votre  Compte 
elle  vous  caufe  perte  ou  bénéfice ,  comment  en  paifez- 
vous  écriture  ? 

RJponfe,   Comme   fuit. 

En   cas  de  perle. 

Les  Sou/nommés  Doivent  à  Cai(fe  ,  favoir  : 
A^.  (  le  tireur  )  tant  pour  ce  qu'il  a  reçu. 
Profits  &  Pertes  tant  pour  la  p.rte. 

En  cas  de  bénéfict, 

A'',   (le  tireur)  Dm  au.\  Soufnvmmés  tant. 

A   Caiffe  tant ,  pour  ce  que  je  paie. 

Aux  Profi's   &  Pertes  t,int ,  pour  bénéfice. 

Demande.  Quand  vous  faites  Remifc  à  un  correfpon» 
dant  de  divers  cfFets,  comment  les  pa(Tez-\ous  .? 

Réponfe,  Selon  que  je  me  les  fuis  procurés  par 
achat  ou  qu'ils  m'ont   été   fournies   par  Reinifes  de 
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correfpondant.    Dans  le  cas  oh  je  les  ai  achetés ,  j'en 
debiie  celui  à  qui  je  les  remets  par  le  Débit  de  la  Caifle 
en  cette  forte. 
A^.  M  /c."-"  (  lui  remettant  p/  m./c.'=)  Do«) 
jV.   s  /c.'s  (lui  remettant  pour  s./c.'«)  /?oi>  >ACaifle. 
Celui  pour  qui  je  remets  S. /c."  ....   Doit) 

Dans  le  cas  où  ils  auront  été  portés  au  Compte 
des  Traites  &  Remifes  ,  je  crédite  ce  Compte  au  lieu 
de  celui  de  la  Caiffe. 

Dans  le  cas  où  ils  me  viennent  d'un  tiers  que  je 
n'en  ai  pas  encore  crédité ,  j'en  débite  celui  à  qui  je 
ies  remets  par  le  Crédit  de  celui  de  qui  je  les  tiens. 

Danjnde.  Quand  vous  rec.vcz  comptant  le  montant 
d'iuie  Remife  que  vous  venez  de  recevoir,  comment 
la  portez-vous? 

Rèponfe.  CmJJI   doit  à  celui  qui  me  remet. 

Demande.  Quand  cette  Remife  vous  procure  bénéfice 
ou  perte,  comment  l'exprimez- vous  ? 

Ripenfe.  Comme  fuit. 

En  cas  de  bénéfice. 

Ciiijfc  doit  aux  fou/nommés  tant ,  favoir  : 
A  celui  qui  me  remet  tant  pour  la  femme  que  porte 
k  lettre  qu'il  me  remet. 
Aux  Pioiiis  &:  Pertes  tant  pour  le  bénéfice. 


En  cas  de  perle. 


Les  Sotifnommés  doivent  à  celui  qui  me  remet  tant ,  fa\-oir  : 

Cdjjc  tant,  pour  ce  que  je  reçois  comptant. 

Profits  &  Pertes  tant  pour  la  perte. 

Dimandt,  Quand  on  vous  fait  des  Remifes  fur  une 
autre  place  de  change  que  la  vôtre  pour  les  négocier, 
que  faites- vous  > 

Réponfi.  Selon  qu'elles  feront  pour  Compte  de  celui 
qui  me  les  remet  ou  ponr  Compte  dun  autre  ;  les 
ayant  négociées  au  comptant,  j'en  débite  la  Caifié  par 
le  Crédit  de  celui  qui  me  les  a  remifes  ,  ou  de  ccici 
poiir  compte  de  qui  il  me  les  a  remifes. 

Si  je  les  garde  pour  mon  Compte  au  lieu  d'en  débiter 
la  CailTe,  j'en  débite  le  Compte  des  Traites  &  Remifes 
par  le  Crédit  de  celui  qui  me  les  a  remifes  ,  ou  de  celui 
pour  qui  il  me  les  a  remifes. 

Demande.  Quand  vous  remettez  pour  votre  Compte 
des  Lettres  de  change  qui  étoient  à  négocier  pour 
Coir.pte  de  celui  qui  vous  les  a  remifes ,  comment  en 
paffez-vous  écriture  ? 

Réponfe.  Celui  à  qui  je  les  niims  M./C.'^  doit  ,i  celui 
qui  mt  les  a  remifes. 

Demande.  Si  vous  remettiez  à  un  auire  pour  foii 
propre  Compte/ 

Aa  a 
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Réponfe.  Celui  à  qui  je  les  remets  S./C."  Doit  à  celui 
qui  me  les  a  remifes. 

Demande.  Les  remettant  à  un  correfpondant  pour 
Compte  d'un  autre  ,  comment  les  porteriez-vous  ? 

Réponfe.  Celui  pour  Compte  de  qui  je  remets  doit  à 
celui  qui  -me  les  a  remiles. 

Demande.  Enfin ,  fi  les  ayant  reçues  pour  Compte 
d'un  autre ,  vous  les  remettez  vous-même  à  un  corref- 
pondant pour  Compte  d'un  autre? 

Réponfe.  Celui  pour  Compte  de  qui  je  remets  doit  à  celui 
pour  Compte  de  qui  on  m'a  remis. 

Demande.  Quand  vous  rembourfcz  une  de  vos  Traites 
ou  un  effet  par  vous  endofle  pour  caufe  de  protêt , 
quelle  écriture  en  faites-vous  ? 

Réponfe.  Je  dé'  ite  Cfclui  fur  qui  j'avois  tiré  ou  celui 
qui  m'a  endoflé  l'effet  revenant  à  protêt ,  par  le  Crédit 
de  la  CailTc. 

Demande.  Lorfquc  votre  Traite  ou  votre  effet  a  été 
acquitté  pour  l'honneur  de  votre  fignature ,  qui  en 
débittz  ik  qui  en  créditez-vous  ? 

Réponfe.  Je  délite  celui  qui  a  laiffé  protefter  ou  mon 
endolTenr  par  le  Crédit  de  celui  qui  a  payé  pour  l'hon- 
neur de  ma  fignature,  &  lojfque  ce  dernier  tirera  fur 
lîioi  fon  renibourfement,  je  l'en  débiterai  par  Caiffe. 

Demande.  Quand  \ous  renvoyez  pour  caufe  de 
protêt   à    votre   correfijoudaiu  fa   Traite   ou  l'effet 


qu'il  vous  avoit  endoffé ,  comment  en  faites-vous 
écriture  ? 

Réponfe.  Je  Is  débite  par  les  Traites  &  Remifes  de 
la  valeur  de  fon  effet ,  &  par  Caiffe  ou  Dépenfts  gé- 
nérales pour  les  frais  de  protêt  &  port  de  lettres. 

Demande.  Quand  vous  payez  pour  l'honneur  de  la 
fignature  d'un  de  vos  correfpondans  une  de  fes  Traites 
proteliée  ,  comment  rédigez-vous  cet  article  ? 

Réponfe.  Celui  pour  qui  je  pale  doit  aux  Soufnommés 
tant ,  favoir  : 

Â  Calffiiani,  pour  acquit  du  montant  de  la  Traite. 

A  Dépenfes  gcncrales  tant,  pour  protêt,  courtage  & 
port  de  lettres. 

jîux  Profits  &  Pertes  tant  pour  ma  provifion. 

VI.  Escompte  de  Lettres  et  Billets. 

Demande.  Quand  on  achèrc  ou  efcompte  des  Lettres 
&  Billets  de  change ,  qui  en  doit-  on  débiter  &  créditir  ? 

Réponfe.  Traites  &  Remifes  doivent  à  Caiffe ,  8c  lorf- 
qu'on  les  revend  ou  que  l'on  en  reçoit  le  paiement  à 
leur  échéance  ,  CaifJ'e  doit  aux  Traites  &  Remifes. 

■Voyez  le  C."  des  Tr.**  &  Rem.e*  ,  pages  3 1 6  &  fuiv. 

Demande.  Quand  vous  négociez  vos  propres  billets 
&  que  vous  en  recevez  la  \;dcur  comptant,  comment 
rédigez-vous  cette  operatio;)  i 


Riponfc.  Ca'ijjc  doit  aux  h'dîets  à  payer  tint  pour  la 
fomme  que  l'on  reçoit.  (Voyez  page   310). 

Di.m.irJc.  Quand  vous  faires  vos  propres  billets  à 
un  créancier  ,  ne  l'en  débitez-vous  pas  ? 

Réponfi.  Oui  ,  par  le  crédit  des  billets  à  payer. 

Denundi.  Quand  on  emprunte  de  l'argent  fur  pro- 
mefTes  d'en  fournir  des  lettres  de  change  payables  en 
quelques  foires  ou  paiemens ,  comment  portez-vous 
fur  le  Journal  cette  négociation  ? 

Ripor.fe,   Caijfi  doit  à  uUt  foire  on  â  tel  paiement. 

Demande.  Et  quand  vous  fournifî'ez  les  Lettres  ou 
Traites  prcmifes ,  qui  en  débitez-vous  ? 

Rjp.  Telle  foire  ou  tel  paiement  doit  à  celui  fur  qui  je  tire. 

Demande.  Quand  on  prête  de  l'argent  à  quelqu'un 
fur  fs  promeffe  d'en  fournir  des  lettres  payaiilcs  à  une 
foire  ou  paiement ,  qui  débitez-vous  ? 

Riponfe.  Telle  foire  ou  tel  paiement  doit  à  Caijft  tant 
pour  &c. ,  &  quand  je  reçois  les  lettres  proniifes,  je 
débite  foit  la  CaifTe  foit  le  particulier  à  qui  je  les 
recède  par  le  Crédit  de  la  foire  ou  du  paiemcr.t,  félon 
que  la  valeur  m'en  eft  payée  comptant  ou  me  refte  due. 

Vil.   Argent   a    la    grosse. 

Demande.  Quand  on  prête  de  l'argent  à  la  grofle 
aventure  fur  ua  navire  ou  fur  les  marchandifes  dont 
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il  eft  chargé,  comment  fait-on  écriture  d'une  telle 
opération  ? 

Ri'ponfe.  Si  j'ai  mol-même  compté  la  fomme,  j'en 
débite  le  compte  intitulé  argent  à  la  grojfe  par  le  Crédit 
de  la  CaiiTe  ou  d^s  Traites  &  Remifes  ;  fi  je  l'ai  fait 
compter  par  un  ami ,  c'eft  cet  ami  que  j'en  crédite  ; 
&  au  retour  lorfqu'on  me  rembourfera  principal  & 
intérêts  ,  fi  c'eft  à  moi-même  que  l'on  fait  le  rembour- 
fement,  j'en  débite  la  Caillé  ou  les  Traites  &  Remifes 
par  le  Crédit  du  Compte  à  la  grofte ,  Se  dans  le  cas 
oi^i  mon  ami  recevra  pour  moi ,  c'tft  lui  que  j'en 
débitersi. 

Demande.  Si  le  vaifieau  vient  à  périr  ;  à  l'avis  de  fa 
perte,   quelle  écriture  fcrez-vous  ? 

Rcponfe.  Je  n'en  ferai  fimnlement  que  note  au  journal 
&  ne  porterai  au  Crédit  du  Compte  fur  le  Grand-livre 
que  la  fomme  prêtée ,  que  je  placerai  a  la  colonne 
notée  X  &  non  a  celle  notée  Y.  Voyez  ce  Compte 
page  337.  Pour  la  Tour  d'Ordre. 

Demande.  Quand  on  fait  allurer  l'argent  prêté  à  la 
grofTc,  q'Jv-'l  Com.pte  en  débitez-vous  ? 

Rcponfe.  La  Caifte  ,  &  j'opère  dans  les  deux  cas  ds 
perte  &  de  rembourfcment  comme  je  vous  l'ai  expiirjué 
pour  l'argent  prêté  à  la   proQé. 

Demande.  Qaand  au  lieu  de  prêter  ,  vous  êtes  vous- 
même  emprunteur? 
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Riponfe.  Je  débite  la  Caifl^e  de  la  Tomme  reçue  par 
)e  Crédit  du  vailltati  ou  des  marchandiles  que  je  Jonn. 
pour  hypotl-.èqiic  ,  &  au  retour  du  voyage  lorlque  je 
rt'iîibourib  principal  &  intérêts,  j'en  débite  le  même 
vaiffcau  ou  les  mêmes  marchandifts  par  le  Crédit  de 
ce  que  je  donne  pour  ce  rembourfement. 

Demande.  Dans  le  cas  où  ce  vairtean  aura  fait  nau- 
frage ou  aura  été  pris  ? 

Rcpoiife.  Je  débiterai  ce  vaifleau  ou  les  marchandifes 
par  le  Crédit  de  la  Caiffe  ou  des  Traites  &  Rcmifes, 
félon  que  je  ferai  le  rembourfement  en  argent  ou  effi.ts. 

VIII.    Assurances. 

Demande,  Quand  vous  aiïïirez  une  fomme  à  quelqu'un 
&  que  vous  recevez  la  prime  ,  qui  débitez- vous  ? 

Rcponfe.  La  Cailfe  par  le  Crédit  d'un  Compte  que  j'ai 
ouvert  (bus  l'intitulé  d'Affurance  paflives.  Voyez 
page  329. 

Dcmdnde.  Quand  le  vaifleau  fur  lequel  vous  avez 
affuré  arrive  à  bon  port  ? 

Réponfe.  Je  ne  fais  fimplement  que  note  ,  en  inarge 
de  l'article  pour  ce  vaiffeau  au  Compte  des  Aiïiiranccs  , 
qu'il  a  fait  fou  retour,  en  y  icnv^ini  arrivé ,  revenu  ou 
Jtiourr.i. 

Danande.  Si  ce  vaifTeau  ayant  péri  ou  ayant  été  pris, 


les  propriétaires   vons   en    fignifient  l'abandon  ;    leur 
payant  la  fomme  afTiirée ,  quelle  écriture  faites  vous  ? 
RJponJe.  Je  débite  le  Compte  des  Ailurances  de  la 
fomme  que  je  rembourfe  par  le  Débit  de  la  Caifle. 

IX.     Immeubles. 

Demande.  Quand  vous  achetez  des  maifons  ou  des 
terres,  &  que  vous  les  payez  comptant,  qui  doit- on 
débiter  ('ans  cette  négociation  ? 

Rcponfe.    Telle  m.ii/on  ou  icrre  doit  à  SaiJJe. 

Demande.  Quand  au  contraire  on  vend  des  maifons 
ou  des  terres  ,  &  que  l'on  reçoit  la  valeur  comptant? 

Riponfe.  Caiffe  doit  à  telle  m,'.ifon  ou  terre. 

Demande.  Quand  vous  payez  les  loyers  des  maifons 
que  vous  tenez  à  louage  ? 

Rcponfe,  Dépcnfts  doivent  à  Caiffi. 

Demande.  Quand  vous  recevez  des  loyers  de  ceux 
à  qui  vous  avLZ  loué  partie  dtfdites  maifons  ? 

Rcponfe.  C.vffe  doit  à  Dspenfes. 

Demande.  Quand  vous  louez  des  maifons  à  vous 
appartenantes ,  &  que  vous  en  recevez  les  loyers 
comptant  ? 

Rcponfe.   Caiffi  doit  à  Profits  &  Pertes. 

Demande,  Quand  vous  fiiit;s  faire  des  réparattons 
dans  une  maifon  à  vous  appartenante  ? 


Réponfe.  Telle  maîfcii  doit  à   Ciijfe. 

Dim.z'.-de.  Quand  on  emprunte  de  l'argent  à  rente 
fur  une  maifon  ou  lui  autre  eflet  ? 

Rcponfe.  CaijJ'e  doit  à  Lidiie  matfon  ,  pour  la  fomine 
principale  qu'on  emprunte. 

Demande.  Quand  on  paie  des  arrérages  de  ladite 
rente  ? 

Rcponfe.  Profits  &  Perles  doivent  à  Caiffe. 

Dem.iiide.  Quand  on   rembourfe  ladite  rente  ? 

Réponfe.  La  mai/on  fur  laquelle  elle  a  été  hypo- 
théquée ou  prife ,  doit  à   C<.v//i. 

X.      Navires. 

Demande,  Quand  on  achète  un  navire  ou  quelque 
portion  dans  un  navire  ,  qui  doit-on  débiter  ? 

Réponfe.  Td  navire  doit  au  \cndeur,  jufqti'au  paie- 
ment ,  ou  à  Caijfe  ,  fi  on  paie  comptant. 

Demande.  Quand  on  équipe  un  vaiffeau  ,  ou  que 
l'on  paie  fa  part  de  ravitaillement  } 

Réponfe.  Ledit  vaijfeau  doit  à  Caijfe. 

Demande.  Quand  on  reçoit  le  Compte  de  notre 
correfpondant  du  net  provenu  du  fret  d'un  navire  ? 

Réponfe.  Ledit  correfpondant  doit  audit  Navire. 

Demande.  Quand  le  navire  eft  de  retour  de  fon 
voyage  ,  &■  qu'on  a  reçu  le  fret  ? 
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Réponfe,  Caijfe  doit  audit  navire. 

Demande,  Quand  on  vend  quelque  navire  ou  quel- 
que portion  d'icclui  ? 

Répcnjé.  \J Acheteur  doit  audit  navite ,  ou  la  C^'^ijfe 
doit ,  fi  on  a  reçu  la  valeur  comptant 

Demande,  Si  vous  faites  aflurer  fur  un  navire  &  que 
vous  payez  la  prime  ? 

Réponfe.  Ledit  navire  doit  à  Caijfe. 

Dem.inde.  Si  le  vaiffeau  périt ,  &  que  l'on  vous 
paie  la  fomme  affurée  ? 

Réponfe.  Caijfe  doit  audit  vaijfeau. 

Demande.  Si  le  vaifleau  périt  fans  que  l'on  ait  fait 
aiTuri  r  i 

Rcponfe.  Profits  &  Pertes  doivent  audit  vj//7<''«j  pour 
le  montant  de  la  valeur. 

Demande.  Quand  quelqu'un  notre  correfpondant  nous 
adrefîe  un  navire  pour  iou  Compte ,  &  que  l'on  en  a 
reçu   le  fret? 

Rcponfe.  Caijfe  doit  à  tel  navire  pour  le  fret  que 
l'on  a  reçu  ,  &  enfuite  ledit  navire  doit  à  divers , 
favoir  : 

Aux  Dépenfes  ou  à  Caijfe ,  pour  les  frais  que  l'on 
a  p3yés. 

Aux  Profils  &  Perles ,  pour  ma  commifuon. 

Au  Propriétaire ,  pour  le  net  provenu  du  fret. 
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XI.  Sociétés    ou    Compagnies. 

DimanJc.  Quand  on  veut  former  uue  fociété  ou 
compagnie  ,  qui  doit-on  débiter  ? 

Répunfe.  11  faut  débiter  chaque  affocié  [on  Compte  de 
fonds,  ou  Aq  fournljjanait  à  capital,  pour  la  fomme 
qu'il  doit  fournir,  &  pour  laquelle  il  s'intéreffe  dans 
le   fonds  de  la  compagnie. 

Demande.  Quand  les  aflociés  fourniflent  leurs  fonds  ? 

Réponfe.  Si  c'cft  en  marchandifes  ,  marchandlfcs  doi- 
vent audit  affocii  fon  Compte  de  fonds. 

Si  c'efl  en  Lettres  ou  Billets  de  Change ,  Compte 
de  chantées  doit  audit  aJfocU  fon  Compte  de  fonds. 

Demande.  Si  un  de  ces  affociès  fait  quelques  aftaires 
dans  la  fuite  pour  fon  Compte  particulier  avec  ladite 
fociété  ? 

Réponfe.  Il  lui  faut  ouvrir  un  Compte  particulier ,  fur 
lequel  on  portera  les  articles  qui  le  regardent  en  particulier. 

Demande.  Faut-il  quelque  ordre  particulier  pour  les 
négociateurs  ou  le  commerce  en  fociété  ? 


Réponfe.  Non.  Après  que  le  fonds  de  la  fociété  eft 
établi ,  le  commerce  fe  fait ,  &  les  négociations 
s'énoncent  fur  les  livres ,  fou/  la  raifon  de  la  fociété  , 
ainfi  que  fi  elles  ne  regardoient  qu'un  feul. 

Demande.  Quand  une  fociété  finit ,  comment  doit-on 
procéder  à  fa  diffolution  ? 

Réponfe.  11  faut  faire  la  Balance  du  Grand-livre, 
pour  connoîirc  l'état  des  affaires  de  la  fociété,  & 
débiter  Capital  à  chacun  àcs  affociés  fon  Compte  de  fonds 
ou  courant,  pour  la  portion  d'intérêts  qu'il  a  dans 
ladite  fociété. 

Enfuite  on  convient  de  quelle  manière  on  acquit- 
tera les  dettes  de  la  compagnie  ,  &  on  partage  le  rcfte 
des  effets ,  pour  lefquels  on  débite  les  afociés  leur 
compte  de  fonds  ou  courant  aux  effets  qu'ils  reçoivent. 

I,e  partage  étant  fait,  les  affociés  fignent  l'af^e  de 
diffolution  ,  &  les  Livres  de  compte  reflcnt  ordinai- 
rement au  plus  ancien  ;  leqi;el  eft  obligé  de  les  repré- 
fenter  aux  autres  affociés ,  lorfqu'ils  en  demandent  la 
cominunication.  Voye^  au  fujet  des  Sociétés  ,  ce  qui  ejl 
jlipulé  par  l'Ordonnance  pour  le  Commerce  de  1673  ,  titre  IV. 


xn.    Des    Associations    pour    achats    de    Marchandises. 

Demande.  Vous  m'avez  affez  bien  répondu  jufqu'ici ,  voyons  maintenant  fi  vous  me  fatisferez  fur  les  Comptes 
en  pariiclpatioii  'i 
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Réponfe.  Je  l'efpère  ,  ne  me  faites  plus  de  queftion  ,  je  vais  vous  expliquer  le   plus  fuccitiiSemcnt  pOiTiblc 
ce  que  je  fais  fur  cet  objet. 

I.^""  Cas  ,   étant  chargé  de  rachat ,  de  la  vente  &  de  la.  reddition  du  Compte  aux  iruércjps. 
On  peut  fe  fervir  de  l'une  ou  l'autre  des  trois  Méthodes  ci-après. 

Première     Méthode. 
1».  Pour  l'achat  des  marchandifes ,  débitez  le  Compte  que  vous  leur  ouvrirez 

T>      1      /-  ■  1-     V  TA     T    ■       S.  T>      T      /■  félon  que  vous  aurez  payé  en  areent  ou  effets. 
Par  le    Crédit  -^   Des  Traites  &  Remifes  S  f  ^  & 

\  Des  vendeurs ,  fi  vous  avez  eu  terme  pour  le  paiement. 

2».  Pour  la  part  de  chaque  affocié  aux  achats  ;    débitez  chacun  d'eux  en  compte  courant  par  le  Crédit  d'un 

Compte  en  participation  que  vous  lui  ouvrirez. 

3°.  Pour  les  frais  débitez  le  Compte  des  marchandifes  en  fociétè 

i   De  la  Caiffe  pour  ce  que  vous  aurez  payé  en   argent. 

Par  le  Crédit    ï    Des  Dépenfes  générales  pour  l'enmagafinage ,  le  courtage  ,  les  ports  de  lettres. 

\^   Des  Profits  &  Pertes  pour  votre  commiffion  foit  d'achat ,  foit  de  vente. 

C  La  CailTe  ■)    félon  que  vous  aurez    été  payé   en  argent  ou 

4'.  Pour  les  ventes  débitez  <?   Le;  Traites  &  Remifes    j        effets. 

(^  Les  Acheteurs ,  fi  vous  leur  avez  accordé  terme. 

Par  le  Crédit  du  Compte  des  Marchandites  en  fociété. 

5  '.  La  vente  étant  terminée ,    fi    le  Oédit   du    Compte  des  marchandifes  en    fociété    excède    le  Débit , 

l'excédent  fera  bénéfice,  &  perte  dans  le  cas  contraire.  Dans  le  premier  cas,  vous  débiterez  le  Compte  de* 

Marchandifes  en  fociété  de  la  part  revenant  à  chacun  des  affociés  Se  à  vous-même 

n      1     /-  '  I-     f    Du  Compte  en  participation  de  chacun  d'eux. 
rar  le  Cieait   <    tn      n    c      o    r>  i       •■ 

\    Des  Profits  a  Pertes  pour  la  votre. 


En  cas  de  perte  vous  ferez  le  contraire ,  en  créditant  ce  Compte  par  les  Débits  de  comptes  en  participation 
des  affociés  Si  des  Profits  &  Pertes  pour  la  part  de  la  perte  à  fiipporter  par  chacun.  Voici  un  exemple  de 
cette  première  méthode. 

Cafés  du  Levant  en  participation  avec  Fonbonne  pour  \  &  Gaillard  pour  -, 


(A  Caifle pour   lo  Billes,  f. 

i3  Aux  Traites  &  Remifes  pour   lo  Ucm.  .  . 

)  A  Louis    Bazard  .  .  .   pour    lo  iJim.  .  . 

{  Aux  Dcp.='  génér  «'  p."^  iragafin  Ikc.  F.    2 
3  i  Aux  Pr.'^  &  P."  p.'  ma  com.  de  v.'«       8 

^A  Fonbonne  p.'  fon  |  du  bénéfice. 
5.^  A  Caiilard  pour  (on   j  dudit.   .  .  . 

(  Aux  Profils  tic  Pertesp.'  mcs-pj  dudit. 
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fPar   Caille  pour  vente  de  .   10  balles.  F. 

4<  Par  Traites  &  Rcm.>^%  r'Ji/n  de  10 

i^Par  B.  Longchamp ,    idem  de  10 


14000 
14000 
14500 


42500 


Fonbonne  S./C."  courant. 
A  lui-même  Compte  en  participation  pour 
fon  tiers  des  achats F. 


DOIT 


12000 


AVOIR. 


Fonbonne,  S./C.«  en  participation. 


AVOIR. 

2  Par  lui-même  C."  C'  pour  fon  tiers  des  achats. 
5  Par  le  C."  des  cafés  p.' fon  tiers  du  bénéfice. 


120CO 
1800 

13800 


3^9 


Deuxième    Méthode, 


Celle-ci  ne  diiïère  de  la  première  que  par  les  articles  2  &  5  ,  en  ce  qu'au  lieu  de  débiter  (article  i) 
chacun  des  aflbciés  de  fa  part  des  achats  en  comptes  courans  par  le  Crédit  de  l'on  Compte  en  participation, 
on  l'en  débite  d.r°dement  à  Ion  Compte  en  participation  par  le  Crédit  du  Compte  des  marchaniifes  en  focié/é; 
&  quant  à  l'article  ^  ,  la  vente  étant  terminée ,  après  avoir  déduit  du  montant  des  ventes  celui  des  frais  portés 
au  débit,  on  répartit  le  reftant  nomme  na  provenu  au  prorata  de  l'intérêt  de  chaque  alTocié,  conformément 
à  ce  qui  a  été  enfcigné  article  5.  Voici  un  exemple  de  cette  deuxième  Méthode. 

Cafés  du  Levant  en  participation  avec  Fonbonne  pour  un  }  &  Gaillard  pour  ^. 


I 


DOIT. 


J 


A   Caifle pour  10  balles. 

,    Aux  Traites  &  Remifes  pour  10  idem  . 
(_  A  Louis  Bazard  ....   pour  10  idem  . 


,  f  Aux  Dép.''génér.«^' pour  mag.  6<  fr.  F.  l^o\ 
'  \  AuxPr."  &  P."  p.'  inacom.  de  v."       850) 


jx  Pr."  &  P.^'p.'  ma  corn,  de  v.'« 

l  A  Fonbonne  pour    fon   \  .  ,  .  . 

5      A    Caillard    pour    fon     ^  .  .  .  . 

(,  AuxPiofits&  Pertes p."^ mes -pjbén. 


13800 

1035 

225 


H 


12000 

IZOOO 

12000 

1  100 

26400 


63500 


Fonbonne,  fon  C.'=  en  participation. 
Aux  Compte  des  Cafés  p.'  fon  j  d'achats,  f. 


DOIV. 

1200C 


AVOIR. 


f  Par  Fonbonne  pour  fon  tiers  des  achats.  FA   iiooo 
(^  Par  Cailîard  pour  fon  ~  defdits 9000 


Par  Cailfe pour  vente  de  10  balles./".  14000 
Par  Tr.=5  &  Rem.''  idem  10  .  .  .  14000 
ParB.  Longchamp.  iVera  10  .  .    .     14500! 


^41500 


63500 


AVOIR, 


5  j  Par  G.'*  des  Cafés  p/  fon  j  du  net  provenu. 


13800 


380 


Troisième    Méthode. 


Celle-ci  ne  diffère  de  la  première  &  de  la  féconde  qu'en  ce  qu'au  lieu  de  débiter  le  Compte  des  marclian- 
difes  en  fociéié  de  la  totalité  des  acliats ,  on  ne  le  débite  que  de  fa  propre  part ,  en  débitant  chacun  des  aflbciés 
de  !a  fienne  à  fon  Compte  en  participation. 

T>     1    /->  ■  I-     S   r>.^    ?r    •  '  ^è    n      •,-       >  filon  que  l'on  a  payé  en  argent  ou  en  effets. 
Par  le  Crédit  <    Des   Traites  &  Remiles,  j  '  r  .7  & 

(^  Des  Vendeurs,  (i  l'on  a  eu  terme  pour  le  paiement. 

Voici  un  exemple  de  cette  troifième  Méthode. 


Comptes  de  C.ifcs  en  participation  avec  Fonbonne  pour  \  Se  Gaillard  pour 


iDOlT. 


1 


5 


A  Caiffe p.'mes-;5_deiob//'. 

Aux  Tr.='&  Rem."  pour  idem  de  10 
A  Louis  Bazard  .  ,  pour  Uem  de  10 
AuxDépenfesgénér.  pourmag.  &c. -f".  250 
Aux  Profits  &  P'>  .p.' com.  de  v.« 
A  Fonbonne  pour  fon   f  .  .  . 
A     Caillard     pour  fon   ^   .  .  . 
Aux  Profits  &  V."  pour  mes  n  l'^" 


} 


850} 

13800 

10350 

2250 


15000 


IIOO 


26400 


42500 


AVOIR.  

["Par  Caiffe  ....  pour  vente  de  10  b.' /". 
N   Par  Tr."&  Rem."  pour  (Vcm  .   .  10  .    . 
'  Par  B.  Longchamp  pour  idem  .  .    10  .    . 


1 4000 

14000 
14500 


2  S' 00 


4^5 


38i 


FoNBONNE  ,  S./C."  en  participation. 


f  A  Caiff. 

,  /  Aux  Tr.i 

LA  L.  B 


ffe -] 

lites  ik  Rem."  ^  P. 
Bazard .  .  .  .  J 


fon  5  d'achats  F. 


DOIT. 


1200O 


AVOIR, 


Par  Compte  des  Cafés  pour  fon  tiers  du 
net  provenu 


t38oo 


Il  eft  à  obferver  qiie  le  bénéfice  étant  l'excédent  du  montant  des  ventes,  fur  celui  des  achats  &  frais  •  &  le 
net  provenu  ^  le  reftant  du  montant  des  ventes,  déduflion  faite  de  celui  des  frais  portés  au  Débit,  la  part  de 
chaqu;  affocié  dans  le  net  provenu,  doit  équivaloir  à  ce  qu'il  a  payé  pour  fa  part  des  acliats,  &  à  ce  qui  lui 
revient  en  bénéfice,  &  quainfi  le  net  provenu  étant  42500  moins  iioo  de  frais  ou  41400  ,  &  le  bénéfice  les 
5400  francs  qui  relient  après  avoir  déduit  des  42500  de  ventes,  les  36000  d'achats  &  les  iioo  de  frais- 

(  A  F^nbonne  13800  \    '^°°°  f^"  '\'''  f'^'^'^'t 

l  ■'  l     1000  Ion  tiers  du  bénéfice. 

Il  doit  en  revenir  ^   ^  ç^;,,^^^  (     9000  fon  quart  des  achats. 

i  -■       t     1350  (on  quart  du  bénéfice. 

\  Au  rendant  Compte     2250  pour  fes  -^  du  bénéfice. 

f.  26400 

Faifant  avec  les 15000  dont  il  s'eft  débité  en  Compte  de  marchandifes  en  fociété , 

&  les iioo  qu'il  a  payés  pour  frais. 

Les 42500  du  montant  des  ventes. 
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Pour  le  premier  cas,  voyez  au  fécond  volume  le  compte  de  vins  numéroté  I  au  Grand-livre  B. 

11/  Cas,  étant  chargé  de  l'achat  &  de  la  reddition  du  (Compte  ,  un  des  affocies  ou  même  un  étranger  à 
l'anbciation  ,  étant  chargé  de  la  vente.  Voyez  au  Grand-livre  H    le  CoînjKe  de  vin  numéroté  11. 

m.';  Cas ,  étant  chargé  de  la  vente  &  de  la  reddition  du  Compte ,  tm  des  alTociés  ayant  fait  l'achat ,  voyez 
le  Compte  des  vins  numéroté  111. 

IV.'  Cas,  n'étant  chargé  que  de  l'achat,  l'aflbcié,  chargé  de  la  vente,  devant  vous  en  rendre  Compte, 
voyez  celui  des  velours  numéroté  VII. 

V.'  Cas,  n'étant  chargé  que  de  la  vente  ,  &  devant  en  rendre  compte  à  celui  qui  nous  a  fait  envoi  de  la 
Marchandife  ,'  voytz  le  compte  du  vermillon,  numéroté  V1!I. 

VI.' Cas,  n'étant  chargé  que  de  la  reddition  du  compte,   voyez  celui  des  blés,  numéroté  IX. 

VII.°  Cas,  n'èunt  que  fimple  aflbcié,  voyez  le  compte  tenu  par  Gavinet  ,  à  l'égard  de  Le  Tonnelier, 
nuiKcroté  IV. 


Fis     DU     PREMIER      V  O  L  V  H  X, 


TABLE      DES      INSTRUCTIONS 


3S$ 


Contenues  dans  ce  premier  Volume,  relativement  à  !a  Tenue  des  Livres  en  Parties  fimples 

&  en  Parties  doubles. 


Instructions  générales  j  communes 
aux   deux  méthodes. 

Des  Connoijfances  néce(faires  au  négociant  &  qui 

Itjont  dijiinguer  du  Jimple  marchand.      Page  5 

Idée  de  la  tenue  des  Livres.  i  / 

Du  caractère  d'écriture  le  plus  convenable  au  ne- 

pociant.  10 

Abréviations  (  table  des  )  de  quelques  mots.        1 5 

Du  Brouillard  j  Mémorial  &  Journal.  z  j 

Des   comptes   en  général  &    de   leur    différentes 

dénominations.  3  X 

Des  Livres  de  comptes  en  général.  3  6 

Du   Grand- livre  en  général.  38 

Règles  à  fuivre  &  attentions  à  faire  dans-lc 

travail  au  Grand-livre,  Ji) 


De  la  diflinciion  des  Comptes  envers  un  même 
particulier  à  défigner  par  mon  Compte  &  fon 
Compte,  5  60 

Vérijkation  du  rapport  ou  transfère  des  articles 
du  Journal  au  Grand- livre  j  ce  qui  s'appelle 
Pointer.  103 

Instructions  particulières   a  la 
TENUE  des  Livres  en  Parties  simples. 

Introduciion  à  la  Méthode  de  tenir  les  Livres  à 
Parties  fimples.  44 

Journal  à  Parties  fimples  j  rédigé  d'après  le 
Brouillard ,  dont  les  articles  Je  trouvent  en  regard 
de  ceux  du  Journal.  46 


384  T      A      B 

Journal  à  Parties  Jîrtipks  coté  A  y  qui  comprend 

en  60  articles  les  opérations  du  Commerce.     65 

Injlruclïons  fur  la  manière  de  porter  les  articles  du 

Journal  au  Grand,  livre.  85 

Objervations  à  cejujet,  {i4 

Avenijfeinent  Jur  le  compte  des   Marchan- 

difes.  U 

Alphabet  ou  Répertoire  du  Grand-livre.  88 

Grand-livre  coté  A  j  comprenant  fous  les  noms  de 

dijff^érens  particuliers  ^    les  articles  du  Journal 

cjui  regardent  chacun  d'eux.  89 

De  l'ujagc  du  Grand-livre.  102 

AverùfJ'ement  I  concernant  les  petites  dettes. 

Ideai. 

Avertijfement  II  concernant  les  Marchan- 

difcs  reçues  ou  envoyées  en  commiffion  & 

celles  en  fociété.  105 

Manière  définir  un  Grand-livre  à  Parties Jîmples 

que  l'on  veut  quitter  pour  en  prendre  un  nouveau. 

104 

Grand-livre  coté  Bj  faijant  fuite  au  premier,    loj 

Modèle  d'un  Inventaire  dans  la  tenue  des  Livres  à 

Parties  Jimp les.  (  Voyez  N.°  123),  joo 


L      E. 

Des  Livres  nommés  Auxiliaires. (Voyez 
page  56 ,  &  N,°  3 1  ,  page  4/, }. 

Du  Livre  des  faclures.  1 10 

/.  Faclures  de  marchandifes  achetées  &  expé- 
diées d'ordre  &  pour  compte  d'un  Correfpon- 
dant.  j  1 1 

//.  Faclure  de  marchandifes  d'envoi  d'un  Cor- 
refpondantàlaventepourfon  Compte.     1.1} 
///.  Faclure  de  marchandijes  envoyées  à  la  vente 
pour  notre  propre  Compte.  1 1 6 

IV.  Compte  de  marchandifes  en  fociété  dont  on 
a  la  direclion.  1 1 8 

V.  Compte  de  marchandifes  en  fociété ^  dont 
notre  affocié  a  la  direclion.  i  zj. 

Du  Livre  nommé  Copie  de  Lettres,  1 1$ 

Du  Livre  de  Caiffe.  127 

Du  Livre  des  Remifes.  1 3  i 

Du  Livre  des  acceptations.  1 3  j 

—  Des  Traites  &  Remifes.  J  3  5 

— ^  Des  échéances.  J  3  8 

' — De  Banque,  14^ 

Du 


Du  Livre  des  Paiemcns,      .  141 

Du  Livre  des  CommiJJlons ,  Ordre  &  Avis.     146 

—  Des  Comptes  courans,  1 48 

—  Des  Depenfes.  150 

—  Des  ports  de  lettres  qui  regardent  un  Corref- 

pondant.  i  5 1 

Du  Livre  des  numéros  ou  d'entrée  &  defortie  des 

Marchandifes.  1 5  5 

Objervatians  à  ce  fujet.  iss 

Des  Livres  neeejffliires  au  fabricant,  157 

Du  Livre  des  vai(j'eaux.  160 

Instructions   particulières  a  la 
TENUE  DES  Livres  en  Parties  doubles. 

De  la  tenue  des  Livres  à  Parties  doubles.  1 C  i 
Lntroduclion  à  la  manière  de  tenir  les  Livres  a 

Parties  doubles.  Ibid. 

Journal   à    Parties     doubles     rédigé    d'après    le 

Brouillard ,  dont  les  articles  fe  trouvent  en  regard 

de  ceux  du  Journal.  160 

Injlruclionsfur  la  manière  de  porter  les  articles  du 

Journal  au  Grand-livre.  188 


BLE.  3B5 

Du  Compte  nommé  le  Capital  ,  &  des  divcrfes 

manières  de  l'établir.  200  6"  564 

Des  Comptes  relatifs  aux  marchandifes.  1 1  o 

Achat  au  comptant  payé  en  argent.  1 1  3 

Idem  ,  payé  en  ejfets  &  papier,  1 1 4 

Idem  j  payé  partie  en  argent  &  partie  en 

effets  papier.  1 1  j 

Achats  à  terme,  Ibid. 

Achats  partie  comptant  &  partie    à  terme. 

ii8  (S:  219 
Des  achats  que  nous  chargeons  un  Correfpondant 
de  faire  pour  notre  Compte.  240 

Des  achats  que  nous  fommes  chargés  de  faire  par 
commiffwn  pour  compte  d'un  Correfpondant.  248 
Des  comptes  de  voyage  pour  achat  de  marchan- 
difes, }  2  2 
Des  affociations pj  achat  de  marchand."  268  ($■  576 
Des    Comptes  à    tenir  par  celui  qui  fera  chargé 
de  la   repartition.                                           271 
Comptes  en  participation  contenus  au  Grand-Livre 
B,          pages   62  &  fuiv.  du  fécond  volume. 
Vente  au  comptant  doi}t  on  reçoit  le  paiement 
en  argent,  n6 

B  b 


386  T   A 

Efcompter  &fe faire  cfcompter  des  marchandifes.  368 
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de  ceux  qui  voudront  véritif-r  comment  chaque  article 
du  Journal  cft  porté  au  compte  du  particulier  que  cet 
article  regarde. 

Comptes  en  participation  &  A/crt  iffement  à  ce 
fiijet ,  pages  6i  à  ç»i  du  fccond  volume. 

Opérations  à  faire  pour  convertir  les  mefures  &  mon- 
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volume. 

Livre  d'entrée  &  de  fortie  des  marcliandifes  dont 
on  a  converti  les  mefures  étrangères  en  mefures  na- 
tionales ,  page  242  du  fécond  volume. 


L    E. 

Fautes  à  corrigtr   à  et  premier  Volume, 

Pape  234,  faites  rapporter,  en  baiiïant  d'une  ligne 
les  deux  dernières  ,  la  pénultième  à  2545  ,  &  la 
dernière  à    5  189    2    10. 

Pjpe  262  ,  dernière  ligne,  au  lieu  de  ventôfe,  nivôfe, 
/i/ei  nivôfe  ,  ventôfe. 

Pitgc  329  ,  dernicre  ligne,  les  forcèrent,  lift:^  les  for- 
ceront. 
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